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CAVALIERS. 

■ • • 

VIS que les années qui fentre* 
fuyuent ne fe reflèmblent pas , & 
qu'aucune toutesfois n'a efté iuf- 
P!§& FT&SÎ^^I ( l ues a maintenant fi defaftree, 

81 I^p^J • ( i u,el,e n ' ait fait fleurs & fruits 

7 Ion fa faifon, en defpit des iniures 
de l'air, 8e qu'encore que lesvnes foyent plusplan- 
teureufes que les autres ; qu'ellesTôht pourtanr 
toutes ordonnées à l'auantage de l'homme qui erb 
veut faire fon profit \ & qu'il n'y a difette ni fteri- 
litc qui empefche les gens de fe pfeualoir de touf 
ce que le ciel leur apprefte pour paroiftre tels que 
ils font , ou qu'ils fouhaittent efîre ; ie m'afleure 
CAVALIERS, que ce tableau ne vous fera 
pas moins plaifant que le premier , puis qu'il ne vous 
reprefente chofe qui ne concoure à voftre fainte am- 
bition , quoy que les ennemis d'honneur puiflenf 
prétendre que lafoible ieunellede cette Caualerie 
dechauflee,auffi bien que Iachargedelaferree,foy- 
ent inutiles à v os courages ; paffionnez feulement de 
l'cnuic qu'ils ont de perdre tout ce qui peut auancer 
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la gloire des armes 8c des coeurs qui ne reconnoiflent 
que la vertu pour fidelle compagne de leurs actions. 
Mais fil vous plait remarquer que tous vos Che- 
uaux de guerre &de plaifir ont efté Poulains, com- 
me ceuxde ce haras, & où vos meilleurs me fmefer- 
uent d J Etelons,& que puis que la loy de nature por- 
te que l'enfant deuientpere,ie me promets tant de 
voftre Courtoifie, que vous leur direz auec moy, 
qu'il n'eft rien tel que de fe contenter de ce que l'e- 
fperance promet par tout où il n y a pas moyen d'a- 
uoir mieux,à la façon du bon homme qui ne mefpri- 
fe point fon bled en herbe,tant l'attente d'vne heu- 
reufe moiflbn l'entretient bien en fon appétit, afin 

3ue vos belles ames fuppleant aux de fauts de l'âge & 
e la portée de cette race , m eleuent iufques à vous 
faire bien toftvpirenautresdefleins que ie ne 
pretens rien de plus noble que de me- 
ternifer en vos bonnes grâces 
par mon continuel 
trauail. 
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cftat qu'ils fe puiffent mettre. 

En faneur de la &(obleffc curieufe de retirer , nourrir & ejleuer dej 
beaux bon* Toulin* de [es Ç*uaUs. 



De Thonneur que les Caualiers Pacquiereni 
par le feruice des Cheuaux. 

t i t k e i. 



N to v t es vocations,grands& petits recerchenti 
efperducment tout ce qu'ils f 'imaginent les pouuoir 
porter au Zenith de la gloire qu'ils prétendent & at- 
tendent de leurs actions: Aind le fage Pilote fe four- 
nit de carte & debouflole auant que defancrer & en- 
treprendre de parcourir l'Elément (ans pitié , afin de 
fe preualoir des vents qui peuuent fauonfer fa naui- 
g;ation : le Veneur tant fin & ruié qu'il puifle eftre ne 
fe promet iamais la curée de Ja beite qu'il chafle,quc 
par la hardieire ôc viftefle qu'il a remarquée és chiens 
qu'il luy met en quefte , en queue' Ôc en tefte , pour la lancer& pourfuyurc , l'ap- 
procher & l'atfaillir, l'abboyer & l'abbattre : le Fantacin n'affcureauni (a vie, qua 
fur l'cfpreuue qu'il a faite des armes qu'il porte : &le Cauaherainfi ne flatte les" 
cfperances d'autres trophées , que de ceux que (cm bras & efpee , & l'obeiflance 
de fon chcual j urent à fon courage, 
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i La Caualerie Françoife. 

Ce feul poinft a de tout temps fi fort chatouille k curiofité de ceux qui n'ont 
ambitié que l'honneur ; qu'ils n ont pris gouft ni plaifir qu'à faire parade ouuerte 
des moyens qu'ils ont preiugez leur pouuoir faire donner droit &fans gauchir 
au blanc & but de leurs vifees j & fê font fi profondément grauez dans le coeur le 
poids & prix de leurs inftruments que chacun f efl proforcé de primer fon com- 
pagnon en l'achat & conqueft d'iccux. Ce fut l'eguillon qui picqua fi noblement 
le ïeune Alexandre,qu'il n'efpargna, contre l'auis de Philippe Roy de Macedone 
fon pere, & de fes Ecuycrs , or ni argent pour fe mopter & le monftrer inuincible 
. £ toufiours triumphant lur fon tant renommé Bucephale. 

La louche Antiquité ne fe forgea deuant ce Monarque vniuerfel du monde de 
fon temps , pour autre refpedt vn Neptune Dieu de la mer, que pour guerdonner 
fa puiflanec , I perpétuer la mémoire ôc le bruit qui couroit par tout,qu'il auoit 
fait miraculeliemcnt fortii de la terre , en la frappant feulement de fon trident, 
deux Cheuau*,par lefquelsil fanera fi auantés bonnes grâces delahaute&puif- 
fante lunon, qu'en fuite de ce prefent,ellc mefme f acquift auflî la genereufe fidé- 
lité de Caftor & Pollux i & à cefte admirable efpcce d'animaux deux protecteurs 
(ans pareils : & toutes nations l'honorèrent tellement pour ce braue tour,que fur 
toutes lès autres Dcitcz de la volée , elles le furnommerent parcxccllcnce le pre- 
mier Chcualier. 



Ceux qui fevouloyent acquérir la faueur du peuple pour moiflonner de leurs 
flatteries quelques charges publiques, prattiquoyent h accortement l'auantage 
de leurs Cheuaux , que par leurs courfes & carrières ils forçoyent les plus roidesà 
confeffer qu'ils eiloyent capables de commandei ,& fe comportoyent fi prudem- 
ment en tel exercice, que pour donnergracc à leurs pafTetemps,& faire voir que 
leurs adrefles meritoyent ce qu'ils pretendoyent remporter par fuffrages ; qu'ils 
iuroyent par Neptune de ne f entrefaire aucune fupercherie en telles brigues au 
1 apport d'Homcrc, qui pour cefuict fait prefter ferment àMenelaé de fe com- 
porter rondement & fans fraude contre les autres Caualiers les antagoniftes , de- 
uant que de luy permettre d'entrer en carrière pour faire valoir fa cheualeurcufe 
difpofition. 

Et Paufanias paranymphant les merueilles de ce Dieu & ladeuotion des A- 
uanturiers dit,qu'ils adoroyent fous le nom de Tarafippc es lieux de Grecc,où ils 
vouloyent faire voir à Cheual , qu'ils n auoyent cœur ni courage que pour la de- 
fenfe du bien public i & qu'il y auoit à cet effet vn autel tout rond à cofté de la li- 
cc,deuant lequel ils luy prefentoyent leurs vœux & leurs Cheuaux,auec humbles 
fupplications,à ce qu'il luy pleuft leur eftre benin,doux & plaifant en leurs ioucts, 
d'autant qu'il auoit la puiflance d'effrayer tellement les Cheuaux qu'on crou 
ployoit à ces efbattcmcns , que ceux qui les montoyent en encouroyent fou- 
uent de grandes offenfès, àcaufèdes fougueufes& frénétiques efeapades qu'ils 
faifoyent dés auflî tofl: qu'ils l'apperceuoyent , ou f en approchoyent par la con- 
duite de leurs Maiftres. 

Les Romains prejugeans qu'ils nepourroyent iamais faire beau fàicT: d'armes 
fans l'afliflancc de ce Demon,f auiferent d'eftablir & célébrer les ieux Circcnces, 

où ils 
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La Caualerie Françoife. .3 

où ils firent courir leurs Chenaux en lbn honneur,& appelèrent cette fefte Con- 
fuale, & l'obligèrent li fort à leur parti par cette rufc,que quand il eftoit queftion 
daller à la guerre, qu'ils mirent en certain temps deux drapeaux au vcnt,ain(î que 
le prattiqua Enéc dans Virgile , dont l'vn eftoit rouge pour les gens de pied , & 
l'autre o*leu cclcftc pour ceux de Chcual,d caule que cette couleur eftoit la liuréc 
du partage &: Empire vniuerlellcmcnt aquatique qu'il auoit reccu pourfon apa- 
nage de Ion pere Saturne. 



Mais pour venir à particularifer tout ce qui concourt à la génération & corru-* 
ption des Cheuaux , ie di que fi ie voulois mettre en ligne de conte tous ceux qui 
ont éternisé leurs noms &valcur,par le feruice qu'ils en ont tiré ; que les Aftrolo- 
gues ne pourroyent figurer en leurs liures tant d étoiles des cicux,quc ie couche- 
rois ici de Caualiers,qui me feruiroyent de témoins irréprochables pour prouuer 
qu'il n'y eut onques animal plus aymable & vtile aux grands , que l'eft encore à 
prefent le Cheual,-& que ce qui fe fait de iour en iour par Ton moycn,ne fc voiroit 
pofliblc qu'en apparence,&; en entrcfùitc d'ans & de neeles. 



Des lieux & herbages,où fe peuuent famemenr 
entretenir les Etelons , Cauales 
* & Poulains 

TITRE î 1. 

il O V s ceux qui ont iufques à prefent parcouru îescieu*j 
& qui lcsgaloppcnt encore auiourd'huy parla viuacitéde 
leurs clprits, pour decouurir la vertu eilentielle des Etoi- 
les 3c des Planettcs, & les quaiitez des corps ecleftes » ont 
remarqué & raporté , que l'vne des ièpt puiflances fiipre- 
mesieigneunoit en vne prouince, plus qu'en l'autre j Se 
en l'indiuidu de chaque elpece des animaux&des plantes 
plus qu'en leur gcneralité:cc qui me fait prendre l'opinion 
de ceux qui maintienent que les tempérées & deprauées complexions des beftes 
procèdent auffi bien du tempérament de l'air , & de la bonté Se malignité des 
aftrcs, que des herbes, fourages,& bons&mauuais alimens j &que celles qui 
nailTent es lieux méridionaux font plus defchargeçs, plus viues & vigoureules, 
que celles du Septentrion & autres places froides, comme on peuteonoiftre par 
les différentes actions des Cheuaux dltalie,d'Efpagnc,de France & d'Allemagne. 

Ce fondement posé & bien pesé par qui voudra faire le vray Philofopheluy 
fera prendre en bonne part fans iophiftiquerie , & me permettre dire, à la charge 
de n'empiéter d'vn feul pouce fur les terres de fon reUort , que le Gentilhomme 
qui a l'ambition d'auoir vn haras , doit foigneufement prendre garde à le faire és 
climats & régions bien temperecs,non fuiettes à mauuaifes influences, & fertiles 
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4 La Caualerie Françoife * 

en herbes & eaux viucs pour en tirer Cheuaux d'eftime & de valetir. Car encore 
que la terre toit mere commune à tous animaux, fi eft-cc que chacun en (on par- 
ticulier en peut reccuoir beaucoup d'incommodité au lieu de profit, & feulement . 
à faute de connoiftre& difeerner par i ait met naturcl,ou par icicncc & prattique 
ce qui luy cft mortcl,d'aucc ce qui l'entretient en vigueur & en vic,d'ou procède 
que le Chcual Ce paùTant au matm d'herbes propres à fa complexion,& au foi r de 
fourage ennemi de fa qualrté,pa(Te en fin fa nuittée en fi grands tormens^uc b ien 
fouuent la force de fa ieunefle cft parforece de céder au mal qui par ainli le tue, 
au lieu que fil n'eull point change de place ni de pafturc mal a propos , qu'il f en 
fuit accreu au grand contentement de fon maiftre. 

Et d'autant que l'homme iêul doue d'âge & de raifon peut par fa prudence 
prendre ou lailfer ce qui lepeut conferuer,ou ruiner, & qu'il ne vit auc pour mai- 
ftrifer tout ce qui a vie fur terre -, c'eft à luy de veiller iour & nuit à la necclfité & 
ignorance des belles qu'il entretient à (on feruice, & ne permettre pas meime- 
ment que les porcs,boucs,brcbis & bœufs fréquentent les lieux dellinez à fon ha- 
ras , de peur qu'ils ne les infectent , puis que, comme les naturaliftes fçauent fort 
bien, qu'il y a telle antipathie d'humeurs entr'elles,aulïi-bicn qu'entre les homes, 
qu'il cft impoflîblc qu'elles puiflent fupporterles vnes des autres ce qui leur cft 
contraire fans faire playe à leur finte i car outre ce que le porc leur rieut caufer le 
farcin par fil puanteur,il cft certain qu'il fouille tellement par tout où il le trouue, 
qu'il rauage les racines mefmes des meilleures herbes ; quant aux boucs & chè- 
vres , chacun fçait que leurs dents font fi venimeufes , qu'elles font m*ourir,ou du 
moins empefehent de croiftre les plantes qu'elles broutcnti& les moutons & bre- 
bis pincent les bonnes herbes de fi près qu'elles n'en lainent qu'à peine les racines 
aux autres beftes qui toutesfois en doiuent viurc par ordonnance de nature s & 
pour le regard des vaches & bœufs, leur bauc eft fi prciudiciable auxCaualesôc 
Poulains qu'elle leur fait peler la langue, quand parhazard elle en rencontre en 
pahîant ,aufli bien qu'elle fait tomber lepoil de la peau du loup où elle tombe 
quand il les attaque pour les étrangler &fen remplir. 

Mais encores que ces beftes foyent fort dommageables aux haras , fi eft-ce 
qu'on en peut tirer beaucoup d'auantage , en ce que comme le Scorpion fournit 
de remède au mal qu'il fait -, le porc paye fon degaft fi à propos en temps & lieu, 
que quand le Chcual perd fon fang par quelque playe qu'il le fait en mal fautant 
quelque paliifadc,ou qu'il reçoit par autruy,le marefchal le luy arrefte en y appli- 
quant fa fiente tout chaudcment,& la cure par le moyen des tentes de lard qu'il 
y tient continuellement iufques à ceau'ilen foit tout à fait guen ; & les boucs 
& moutons luy font fi bonne part de leurs graiifes , auflî bien que les vaches de 
leurs vrines £c boufcs,qu'on luy en peut faire & entretenir tout le fabot parfaite- 
ment bon. 

Pour tirer donc profit de ce dommage , il faut auoir égard aux fàifons & aux 
lieux tout enfcmble;& baftir de telles retraites auxperes,mercs & cnfans,que l'air 
ni l'hyuer ne les puifïcnt offenfèrpar leurs froids & fal èheux effets ; & les y tenir 
en bocages hauts, fecs, pierreux , &pres des valees , euitantde les héberger où la 

ftcrilitc 
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îtcrilitéprcdomine l'abondance des fourages,de peur qu'à faute de viures les Ca- 
uales ne filTent perte de leurs héritiers auec celle de leurs propres vies ; & de les 
loger en marais,à eau le que toute la race y pourrait prendre mauuaife cornc,qui 
toutesfois eft la foie qui fouftient raut le corps , & (ans laquelle tout Cheual eft 
inutile à quoy qu'on le veille employer. 

En été le gouuerneurdu haras doit obferuer deux chofes pour tirer honneur 
& profit de fa chargera première cft,qu'cncore que ce foit vue maxime qu'tlrail* 
letenir autant 2c h longuement que la clémence du ciel le permet & en toute faj- 
fon,toute la race és lieux hauts 2c éleuez i que neantmoins ayant égard au cours 
& à l'effet iournalier du Soleil , qu'il la doit conduire aux valees dés le point du 
iour,& la l'y laiflèr paiftre iufques à ce qu elle y ait beu : la fcconde,dc la faire re- 
monter par après les montagnes qu'il aura remarquées les plus herbues , & ce 
pour deux coniîderationsil'vnecit,qucpar cemouuement le (àbot fendurcit,les 
membres f en degourditTcnt & fortifient, le flegme fen djflîpe de telle forte,que 
Jes Caualcs &: Poulains en font plus frais,drus,&: difpos; l'autre eft que les herbes 
f y conferuant mieux 2c plus fraîchement qu'es lieux bas , parce que l'air y eft Ci 
puiflant que l'ardeur du Soleil y eft toujours allez tempérée , &: partant y ayant 
affluenec de pafture,&: quelques arbres pour f y retirer a l'ombre, &fc défendre 
de la chaleur au plusfort du iour,qu'il y voira croiftre à veuëd'ccil tout fon trou- 
peau , auquel il fera redefeendre les montagnes fur le loir, tant pour l'exercer 
plaifammcnt par telle dclcétc, que pourtrouuerés valces lors priuces des rayons 
du Soleil,des herbes frcfchcsi& pour l'y abreuucr aux fléùues & fonraincs,&aux 
heures ordonnées à" cet effet,& le l'y retenir iufques entre chien & Ioup.que pour 
le laifler auflî nuitter pUilàmment és campagnes & prairies furucillé de quel- 
<pes bons maftins, de peur que les loups ne l'endommagent, ne fe départant au- 
cunement de cet ordre (ans caufe légitime, fur peine d affoiblir fon haras au pr«- 
iudicc de fa rcputation,&: à la perte toute euidente de fon Seigneur, 

A propos de loups , ie di que leur fimple rencontre eft fi malencontreux aux 
Cauales pleines,qu'elles en peuuét auorter de frayeur qu'elles en reçoiuent,&cri 
cas que le malheur porte qu'elles en foyent mordues eftant vides, auflî bien que 
les Poulines qui n'ont aucunement vcud'Etelons, de bonnes mercs qu'elles c- 
ftoyent,ou qu'elles pouuoyent deuenir , elles font forcées par ce defifti e de pal- 
fer le refte de leurs iours en fterilité pour quelque artifice qu'on y puiflè cm- 



plus gentil en peut eftrc en fin deuore, ou au moins fi fort mal mené pour le pre- 
mier coup d'ellay de (on courage,qu'il (e relent toute (a vie d'vn tel traittemenr, 
je prie les Caual iers de (e déporter tout à fait de telles rifques , ou en cas qu'ils en 
vucillent auoirlcur pallèrcmps,dc tenir deux bonsdogues en main pour les en. 
uoy cr l'vn après l'autre au fecours d'vn animal qui ne fe peut affranchir de là nu 
ne que par la fuitc,afin de ne lexpofer point témérairement à lagloutonnie d'vn 
maiftre qui n'cfpargûe lien de ce qu'il peut étrangler 
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De quelles qualitez doiuent eftre les Cauales pour j 
porter de beaux ôcbons Poulains. 

TITRE îth 

V o y que la Caualc en fa qualité ne diffère par nature de 
['humeur ni de l'inclination du Cheual , finonque parce 
qu elle eft de complexion plus froide & humide que Iuyi Cl 
cft-cc qu'elle n'eft pas fi vigoureufe,ni Ci forte , ni fi coura- 
eeufe qu'il eft , encore qu'elle paroifTc plus gentille , &c 
plus délicate , mais auflî plus dedaigneufe , ne le furpaflant 
en rien qu'à lacourfe,fen trouuant de fi grande haleine 
(à ce qu'on dit) en Arabie , qu elles courent cinquante 
lieues pour vn iour. 

Et d'autant qu vn perc & mere mal fains,ou foibles d'cfprit & de corps engen- 
drent ordinairement des enfans inutiles au monde \ &qu'vn Egraceau ne pro- 
duit qu'vn fruit aiçre & dcplaifant a labouche de celuy qui en tafte > & que c'eft 
vn faire le faut , qu'il faut que les Oiuales foy ent nettes , (ans tare & fans vice en 
toutes les parties de leurs corps , pour produire des Cheuaux capables de rendre 
quelques bons feruices aux Caualiers i ic tiens que la marque qui peut dccouurir 
a nos yeux , ce qui eft de leur mérite & imperfection , c'eft la robbe qui les ano- 
blit, & leurs aftions qui les font reccuoir à la montée pour parfournir ce qu'on 
clpcre de leurs vies. 

Quant au manteau,ic voudrais qu'il fuft de l'vnc de ces quatre couleurs,fca- 
uoir eft , ou bay châtain , ou gris pommelé,ou alezan brufle , ou rouan à tefte de 
more-, d'autant que l'expérience fait voir tous les iours que la nature a fort auan- 
tagé les Cheuaux de telles liurccs, pardelîus les blancs &: les noirs, les pics &lcs 
tauclez , les f auues & les y fabelles , ainfi qu'il me femble l'auoir aflèz clairement 
reprefenté en mon premier tableau de Caualerie,au titre des manteaux & balza- 
nes des Cheuaux. Et pour le regard de leurs avions , i'entens qu'elles foyent hè- 
res & hautaincs,& que leur taille foit fi bien proportionnée à leur courage,qu il 
ne f y puifle reeonnoiftre que force , preftefTe , gay etc & eentilleflc , reiettant du 
haras toutes celles qui ont autrefois porté des mulets, a caufe que les Poulains 
qui en fortentpar après, font fifoiblesdc iambes, qu'il en faut auoirplusderc 
fpctt,qu'on nen peut tirer de feruice. 

Outre le poil , l'action & la taille qui furhaufle lcftime des Cauales de haras, 
la beauté les rend d'autant plus recommandâmes , qu'elles tienent moins de ga- 
naecs , qu'elles ont la tefte bien déchargée , le col plus longuet que court , plus 
grede que gros & gras, & bien paré de crins longs & f rifez,le ventre grand, pour 
porter commodément de forts Poulains i les parties baffes , & le refte du corps 

tellement 
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tellement à l'auenant de la tefte, du col & du ventre, qu'il ne fe trouiie rien à re- 
dire en 1 élection qui f en doit faire deuant que de les prefenter à l'Etelon , pre- 
nant garde a ce qu'elles ay ent aufli leurs mammelles & treons iàiris & entiers,a- 
fin de bien alaitter leurs héritiers, attendu que l'cnfançon fans lai&, eft comme 
celuy qu i eft (ans mere,& par confèquent qui ne fe peut guarantir de la mort que 
par la diligence & induftrie de fon gouuerneur , qui n'en doit receuoir aucune 
qui foit borgne ou aueuglc de maladie, ou morueufe , ou pou(liue,ou naturelle- 
ment tarée en quelque partie de fon corps , parce quec'eft chofe tres-afTeurcq 
que l'indifpofition des mères preiudicic toufiours aux enfans. 





Quel âge doit auoir la Cauale qu'on veur 
foumettre à l'Etelon.* 

TITRÉ IV. 




N dit qile chaque chofe a fa fàifbn,& que fbuuent 
on recule pour trop f'auâceri& de vrai ïamais arbre 
ne peut eftre prise de Ion fruit (i on en veut gou- 
fter auant la maturité, pour en faire vn iugement 
a(Teuré,ioint que tout ce qui a vie ne fructifie bien 
qu'en fa perfection : ce qui m'a fait curicufcmcnt 
éplucher les opinions de ceux qui ont traitté Se 
arrefté quelque chofe touchant 1 a^e des Caualcs 
de haras,afin que le judicieux Caua) 
fon profit du bien & du mal qui f en < 



Ceux qui ont eu plus d'égard à là quantité des Poulains qu'on peut tirer d'vne 
Cauale,qu'à leur bonté,l'ont fi fort prifèc, qu'ils l'ont donnée à l'Etelon precife- 
ment à deux ans, fans conf îdcrer qu'elle ne peut pas mefmemcnt en cette ieunef- 

auoir encor atteint la perfection de la force &c vigueur qu'elle doit auoir par 
raifon,pour porter fruit } &parainf! d'vn mal, ils font tombés en pis & forment: 
car outre l'infirmité qui accompagne fon bas age,il eft vray que la charge de fon 
enfant la foule tarit , qu'elle l'empcfche de paruenir elle mcfme au point de fa 
bonté i & puis l'ordre de nature ne permet pas,ou rarement,que ce qui eft defe- 
j&ueux puifTe enfanter quelque chofe parfaite ; ie vous laiffe à pénfer quel pourra 
eftre le premier fruit qu'elle produira,& tous les autres en fuite/ielle eft tous les 
ans , & tans repos , employée au haras : l'autre defâftre eft que fi le temps decou- 



ICllIC |»UUl «• ian.iiv,v..«..»v"-.j,., ~1 J 

qu'on n'en pourra receuoir que dcplaifir,au lieu de foulagement,& par amfi leur 
précipitation courant àbride aualee à la ruine du haras , doit eftre euitee par ce- 
Ly qui n'en pourchafTe que l'accrouTemcnt pour fon honneur & feruicc. 
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Et d'autant qu'il f en eft aufli trouué de fi mauuais mefiiagjers du temps, qu'ils 
ont nourri leurs Cauales iufques àfix ans, voire iufques à nuit excluhuemcnt» 
dcuant que de les faire couunr, portez feulement à cette longue attente, parla 
créance qu'ils ont eue que la fept ou huitième année de leur âge eftoyent les 
premières de leurs perfections y de que par confequent qu'elles eftoyent hors de 
danger de fauilir par la portée du fruit qu'on en pretendoit retirer, & que les 
Poulains mcfmcs qui fortentde telles mères doiuent cftre plus/orts & accom- 
plis, que fi elles eftoyent plus ieunesj mon auis eft que le Caualier qui fe veut 
preualoir de Tes Cauales en temps & lieu , & par raifon , ne fe doit amufer à l' vne 
ni à l'autre de ces extremitez , mais confiderer qu'attendu que la nature ne les a 
produites que pour en conferucr lefpece en fes indiuidus, qu'elle leur a aufli 
donne la force de pouuoir pluftoft arriuer au point debienferuir, que non pas 
le Cheual , &c partant que poiiuant cftre aflez fortes & vigoureufespour conce- 
uoir à quatre ans eomplets,quc fil les y voit difpofces,qu'il ne doit différer de les 
prcfentcrarEtelon,ahn delerecompenfcrpar deux Poulains qu'elles luy pour- 
ront donner dcuant que prendre leurs fept ou huit ans, des frais qu'il luy con- 
uient faire pour bien entretenir fon haras. 

Et parce que tout ainfi que la Caualede deux ou trois ans ne fait rien déméri- 
te à caufe de fafoiblefle naturelle ; tout de mefine aufli la vieille eft inutile pour 
la mefmc raifon ; ce qui me fait dire que Je gouuerneur du haras doit tenir pour 
maxime de n'en faire couurir aucune qui n'ait quatre ans , & pas vne qui en aie 
plus de quatorze, finon qu'il en reconneuft quclquesvnes encore fi gaillardes,& 
qui éuflent auparauant produit de fi braucs Poulains, qu'il fuft occafionnépar 
leurs comportemens de prétendre qu'elles luy en peufTent encore éleuer vn , &c 
non plusrEt aufli de n'en retenir pas vne inutile auec celles qui portent, ou qui 
alaitent, afin que les nourrices facent gain des herbes qu'elles mangeroyent, fi 
elles demeuroyenttoufioursés haras, & que lespetisqui les fuiuent auffi bien 
que ceux qu'elles ont au ventre fc reflentent pareillement de la retraite des bon- 
nes vieilles. 

Quel 
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S'accommodant doncainfi àl âge &àia force des Cauales de race,& prenant 
le temps félon que le ciel le fournit aux lieux des haras,il feu enfuyura deux fort 
bons effets ; le premier eft qu'on n'y voira iamaismere maleficiee par précipita- 
tion , puisque la preuoyanccdu maiftre retranchera fi à propos la violence de 
leurs amours en les éloignant des Etalons , iufques à ce gu'il les iuge capables de 
leurs compagnies , qu'elles ne pourront porter ni produire fruit qui ne puifle 
quelque iour recompenfer fon attente & (a patience i foit au'on vueille confî- 
derer le bien qu'elles receuront de fon temporifemcnt,ou le prix des Poulains 
qu'elles mettront au monde au beau printemps de leur vigueur. 

Car par ainfi elles auront le moyen de fanguifier feulement pour leur accroik 
fement & fortification,au lieu qu'il fiudroit quelles mangealTent pour deux , ÔC 
plus mei'rr.ement pourte qu'elles auroyent conecu, quepour l'en entretenir \ at- 
tendu que c'eft chofe tres-a^curee^ue leur portée les rongeroit lî cuidemment, 
que ce feroit tout ce qu'elles pourroyent taire que de le conferuer vue languif- 
lante vie,auec la peau & les os fimplement,apres leur poulmcmcnt. 

Le fécond eft, qu'aucune ne fe trouucroit fi dénaturée que de tant dédaigner 
fon enfant que de luy denier fon \û€t & la compagnic,ainfi que font ordinaire- 
ment celles qui fe fentans d.-chargees de leurs ventres , & dcliurccs de leurs dou- 
loureufcs importunitez n'occupent leurscfprits qu a fe remparer de leurs pertes, 
non plus que leurs dents à reprendre leur premier bon point , tant laieunclfe les 
éloigne du droit,auquel toutesfois elles (ont obligées aufïi bien que les plusâ- 
çeesde rendre la pareille à leurs héritiers, telle que toutes l'ont receuë de leurs 
charitables mères. 

1 

A propos de refus , i en ay veu de fi fafcheufes au delTous de cinq ans , qu'el- 
les ne vouloycnt,pour quelque artifice qu'on y neuft employer,ni voir leurs pre- 
miers nez fans talchcr de les tuer à coups de pieds,ni les lailfcr tettef, qu'on ne les 
cmpetraft,citantmefmemcnt attachées étroittement à quelques arbres* 3c d'au- 
tres fienuenimccs contre leur fang, qu'elles aimoyent mieux retenir Jeur laid: s 
quand on le leurprefentoit,ou le perdre citant en liberté, que del'enfultantcri 
ce que ie ne puis attribuer qu'a vn inftindt naturel qu'elles auoyent de fe nourrir 
pluftofl: feules , que de les en repaiftre au preiudice de leurs vies,ou de leur fante* 
ou à vne H grande foibleflc d'âge & d'efprit , qu'elles ne fe pouuoycnt imaginer 
élire nées pour alimenter & promener leurs petis par laCampagne,d'autant que 
ie les ay veuë's par après aufli foies de leurs féconds enfans , qu'elles auoyent çfte 
cruelles à leurs premiers. 

B 
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Quel doit eftre TEtelon en fa perfection, & les 
défaits qui le rendent inutile. 

titre y. 

E ncft pas d'au io^rd'huy qu'on dit que le lyon,ençen- 
dre le lyon , &: l'Aigle, l'Aigle : carde tout temps on a 
tenu que qui vouloit connoiftre les vertus du père, 
qu'il falloit les admirer en l'enfant > que le vaillant 
naiflbit du valeureux \ & qu'il n'eftoit rien tel que de 
lemercn bonne terre pour recueillir bonne moifTon; 
d'où i'inferc que pour retirer de tels Poulains qu'on 
les defire d'vn haras , qu'il ne faut rien épargner 
pour recouurcr vn Etelon digne des Cauales qu'on y 
nourrit; iointque l'expérience a toujours fait voir queleChcualdc guerre n'a 
engendré que C heuaux fans peur, fiers, courageux, preftes & infatigables , & au 
contraire que l'Etelon pefant &: mélancolique n'a tt aUaillé que pour le baft & la 
charrette j & pour le bien choifiril faut qu'il foit doué de toutes les perfections 
qui lcpcuuent rendre recommandable aux Caualiers. 

Quant à fon naturel il doit eftre d'humeur chaude , mais tempérée pai* fon 
humidité ; Se paroift eftre de telle quai ité,quand il poflede legerefle,promptitu- 
de& hardieflerMais pour le mieux particularifer ie reprefenteray toutes les par- 
lies qui le peuuent rendre accompli > fibien qu'il (êra beau & bon en perfection, 

3uand Ci taille qui doit eftre de belle grandeur correfpondraàtousles membres 
e fon corps net de poux, mornes, courbcs,malandres, jauards,mules,arreftes,&: 
autres incommoditez vifibles & cachees,ayant la tefte petite,bien dechargee,ôc 
fi (êiche qu'il femble que l'os & la peau ne foyent qu'vne mefrne chofe i attendu 
qu'eftant ainfi bien troufleejqu'clle donne figne de maieftc,de fqrcejd'alegreflè, 
de vigueur & de grand courage , quand principalement les vénes apparoifTent 
partout où la nature les a placces,& que les mâchoires ne releuent point de laga- 
nace i quand il a les oreilles petites & étroittes,& qu'il les porte droites & égales; 
Jes yeux gros , noirs, nets & eminens en dehors plus qu'enfoncez en dedans; 
les narines ouuertes,grandes & enflcesila bouche médiocrement fendue,l'étoile 
au front fil eft bay,noir,alezan,louuet,ou tefte de more i le col longuet & fourni 
de crins longs & frifez, le garot haut & aigu i fil eft plus rcleué du deuant que du 
derrière ; fil a les épaules & la poitrine larges,charnues & mufculeufes, l'eichine 
couite,dure & ronde,les coftes longues comme celles du bœuf,les hanches & les 
feues pleines dehors & dedans de mufcles ; la croupe releuee & cauee ; la queue 
longue,roide,& bien touffue -, lesiambes feiches, quarrees & nerueufes, ni trop 
çro(Tes,ni trop grefles, mais nettes de toutes tares & à l auenant de tout le corps* 
es iointures courtes & bien vidées* & les fàbotz noirSjUfTeZjdurSjhautSjroads Ôc 
creux,a(Tez ouuerts & releuez au talon. 

Or 
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Or comme toutes ces bonnes marques le font parfait,ainfi tout ce qui f enfuit 
le fait déclarer indigne d'cftre pcrc, fçauoir eit,quand il mord & eft indocile, dz 
mauuaifc bouche , rétif, lunatique, courbatu, poulfif, morueux, fourbeu, cai- 
gneux, ladre,& taré en quelque partie de fon corps,parce que les enfans qu'il en- 
gcndreroit heritcroycnt aufli bien de fes vices , que font des vertus , ceux qui 
naiflènt de pères &: mcies fains & fins malefices,& n eft: aufli de poids ni de mifc 
quand il n'a qu'vn couillon, ou qu'il les a tous deux trop aualez, gros, rompus 8c . 
enfîez,à caule qu'il eft ordinairement ou ftcrilc, ou qu'il fait fon lèmblablc -, & 
tout Cheual qui aura fait quartier neuf par quelque defluxion , ou qui (èraboif- 
gnc ou aucuglc par accident ou maladie,ne doit iamais citre employé à lagene* 
ration» attendu que tels défauts luy diminuent fa vigueur & çaillardifc accoutu- 
mée^ qu'il fuit que celuy qu'on employé ace meftier loit efcarbillat,plein d'a- 
dtion,dc faiité,dc gcntillciTe,& perfections. 

Et pour fepreualoir de l'Etelon parfiit,il faut que IcsCaualcs refpondent Ifo 
taiile,auiTi bien qu a fon poil &: à là generofité, de forte que fi le haras eh eft peu- 
ple de grandes &grofl~es, il faudra qu'il foit vn haut, fort& puiflant Courcierou 
Roulïîn > & fi elles font trapes Qc baraques,leur traque en voudra vn d'entre deux 
(elles i ou bien fuYurc la prattique qui fe fait en pluficurs lieux, qui eft: qiic ceux 
qui feplaifent à élcuerdesCheuauxdc moyenne taille , font vn meflange fi fk- 
uorabled'vn grand Etelonauec vne petite Cauale.&d'vne grande aucc Vn de la 
riche taille, qu'ils en reçoiuent ce qu'ils en ciperent. 

Et d'autant qu'il fetrouue en toutes Prouinccs des Chcuaux de toutes tailles 
& de tous poils, & d'aiTez bonne force &: belle gcntilleflc , & neantmoins peu re- 
commandez par la gloire des heuxde leur extraction-, & que la réputation tou- 
tesfoisdes pères &mcres accroift ordinairement le prix des enfans , ictrouuc- 
rois à" propos de n'employer à la race, que Courhcrs, Gcnetz, Fnfons, Da- 
nois,Turcs & Barbcs,parce que tels Chcuaux ont touliours furpal- 
fé iufques à maintenant tous autres en bonté ; & de ne fc 
(èruir d'autres Cauales que de celles qui don- 
ncroyent bon augure de leur fe rtilité, 
de quelques lieux qu'on les 
puilfe recouurer. 
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De quel âge on doit prendre TEtelon, & combieiL, 
de temps il peut feruir aux haras. 

TITRE V h 

% 

T^^23r^f^? I i M qu'il y enait quitteront aucc vérité que le* Cheual peut 
ït*l *^a)) cn ^ cn ^ rcr des les deux ans i & d'autres qui luy fbumettent des 
^ Caualesàtrois& à quatre, & mefmcment deuant qucdcfbr- 
tir du haras,& par conlequent auant que d'auoir efté drcfleilï 
ell-ce que les plus fpeculatifs& iudicicux Caualiers n'en ont 
point encore occupe- a la genenttion,qui n'ait atout le moins 
pris la fixicme année de (a vie , îk à bon droit > car qui confiderera ce que l'école 
vaut au Chenal neufrl trouucra par expérience que c'eft elle qui le purge de tou- 
te mauuaifc créance , & qui luy monftre à fe bien feruir de les forces &de fou 
courage i fibien que cet art feruantde pierre de touche,pour dccouurir l ame Ôc 
le cœur , la bouche & l'inclination de celuy qu'on iuge en apparence préférable 
à tous autres pour la racci& neantmoins que la ieunefle a toujours & tellement 
efté reipedlec,à caufe de la foiblefle qui accompagne le bas âge , par les bons E- 
cuyers,qu'ils n'ont ofé en fitigucrpas vn,au moins fans l'en repentir,qu'au point 
de fixou fept ans , &z félon qu'ils y ont trouué naturellement dilpofez ceux qui 
ont pa/Té par leurs mains , il faut croire qu'il vaut beaucoup mieux attendre que 
l'âge & ladifeipline ayent meury l'Etelon ,que de fen feruir des fon enfance, 
pour ne point faillir à bien faire. 

Pour le regard de {a bonté & puiflànce gencratiue , fon cours f étend félon la 
meilleure opinion des mieux entendus es fecrets de nature, depuis fix ou fept 
ans,iufques à douze, treze ou quatorze, parce que ce cours de leurs vies cft la fi- 
ne fleur & le vray lucre de leurs amours -, & encore qu'on en ait autresfois em- 
ployé à cemeftié , de dixhuit & de vingt i & cjue Columellc tiene qu'il fen foit 
trouué de puiflàns à trente trois, & Ariftote a quarante ans, fi eft-ecque ie ne 
voudrois pas en faire l'cfTay , ne me pouuant perfuader qu'vn cheual de telle 
marque, &c qui ait fait quelque bon feruice à fon maiftre, puiffe encore engen- 
drer quelque Poulain de fon premier courage. 

Et parce que iefçay qu'il n'y a rien qui décrie tant les Cheuaux d'Allemagne 
que deux defordres qui î y continuent de pères en rîls,&que fi neantmoins cette 
induftricufc nation vouloit mettre lamain à la reformation de ces défauts, aufll 
bien qu'elle porte fon pied & fon courage par t out,à la recerch c de toutes les ver- 
tus quianobiifTent leurs Conquerans , qu'il fy trouucroit des Rouflins qui fe- 
royent honte aux meilleurs Espagnols & Italiens de noflrc fiecle ; ie coniure en 
ce petit fueillct tous ceux qui fçauent bien qu'vn Eftat ne fe peut maintenir con- 
tre fes ennemis fans Caualer4e,pour tant brauc & vaillante Infanter ie qu'il puif- 
fe auoir, 
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ieauoir , &: qui pcuucnt par leur prudence témoigner qu'ils ne viucnt que pour 
le falut de leurs Conrreres,d'y remédier déformais tant qu'ils pourront,afin que 
leur pofterité aprene à Elire fon profit de lauantagc que le ciel & la terre contri- 
buent a tout ce qu'on puillè founaitterpour ie voir bien monté en paix , aulïî 
bien qu'en guerre. 

Le premier de ces deux fléaux eft que la plufpart des Allemans ne fe foucient 
pas de quels parens, ni de quels lieux ils peuuent auoirdesCheuaux, tous leur 
font indifferens , quoy qu'il n'y ait nation fous le ciel plus curieufe d'eftre mon- 
tée que l'Allemande, ni qui ait plus de foingdcbicn nourrir fcsCheuaux, qu'en 
ont ceux qui ne peuuent aller à pied : l'autre difgrace efl^qu'encore que la pru- 
dence leur fournilTc en toutes occaiions d'aflez de patience , que ncaiumoins ils 
ne fe la pcuucnt donner telle que de laiiTcr croillrc leurs Poulains en leurs fertiles 
montaignes les deux premiers ans de leurs vics,quils ne les en retirent pour leur 
mettre le colier au col, ou pour en faire mcfmcmcnt des Etclons, fe laillant aller 
à ce vau des champs & non de villes bien réglées, que tous Chcuaux font Che- 
uaux,&tous Afnes,Afnesi fans recercher de plus loing quelle différence il y a 
entre vn chenal de charge & ecluy de ielle , non plus qu'entre vn vieil & vn icu- 
ne,finon qu'ils tienent que depuis que tous ont raie qu'ils font vicux,& que c'eit 
à qui fen défera le pluftoft, au lieux qu'es autres régions on ne commence à les 
employer que quand ils n'en veulent plus, ce qui leurcaufe vnefi grande perte 
qu'il m'eft impofliblede la leur reprclenter autrement que par les prières que ic 
leur fais d'eflayer ce que vaut vn bon temporifement* 
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D'où vient que lesPoulains engendrez de pères ôc 
mères trop ieunes,ou trop vieux,croiuènr 
difficilement, & n'ont que peu de 
force & de vigueur. 



TITRE VIL 




Ncor £ que ieunefle &: vieillefTe foyent en per- 
pétuelle relation, & que le vieil ait efté icune, 
aufli bien que le pere enfant; (î eft-ce que ce qui a 
elle , n'eft plus tel qu'on l'aveu , non plus que ce 
qui doit cllre , ne fera lors ce qu'il cft en effet 
maintenant ; parce que la viciflitude de toutes 
choies change continuellement de qualitez &c 
conditions , quoy qu'elle demeure toujours en 
tous predicaments telle qu'elle cft en foy mef- 
me,ain(i que nous voyons non feulement en tous 
animaux , mais au/il es plantes & herbages qui 
naifTent,faccroiflcnt& meurent en leurs tcmps&lieux,felon l'ordre que nature 
leur apreferityô: n'y a rien d'animé qui ne change d état de moment en moment, 
mais h admirablement que les plus fpeculatifs ne peuuent voir ni toucher quand 
ni comment , tant le myftere en eft haut & fecret , & n'en peut-on decouurir la 
caufe de fi diuers changemens que par les fruits qu'on en retire. 

Ces merucillcs bien prifes rèleueront d etonnement tous ceux qui en appre- 
nant,ou fçachant,qu' encore que les Poulains de deux ans, aufli bien que les Che- 
uaux de dixhuit, voire mefme de vingt , puiflent engendrer leurs iemblables; 
qu'ils ne mettent neantmoins rien au monde qui put fie égaler le mérite de ceux 
qui naiflent de pères & mères de mefme âge , depuis fix ans iufques à quatorze &: 
quinze,parcequelcsieuncsfont fi tendres, & les vieux fi lâches, bien qu'on les 
voye aufli toft énamourez qu'ils halencnt quelques Poulines , ou Cauales , que 
leur fèmenec n'eft pas allez vifqueufe poux en faire vn parfait heritier,ou tel qu'il 

fKXirroiteftre fils n'y forcoyent nature, lesvns parle reflcntimentdu plailir de 
eurs bonnes amours;& les autres par la précipitation de leurs fbrces,quinc peu- 
uent en fi bas état fournir à rapointement de leurs amoureux & deprauezapetits. 

Et quoy que lesenfànsdcs vns &dcs autres naiflent aucc peu de mérite, ôc 
que toute leurs vies foyent accompagnées de pluficurs infortunes , fi eft-ce que 
ceux des ieunes peuuent mieux reiulîr que ceux des vieux , quand fpecialement 
la mere les enfante a fept ou huit ans : & ce pour deux raifons , la première def- 
quclleseft, que la ieunefle du pere eft chaude & humide, &c par confequent plus 

capable 
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capable d'amour que la vieillelfc qui cft froide , flegmatique &càtareûfe> la fc- 
conde,parce que la vigueur de la mere ftipplée en quelque façon au défaut de (on 
ieune & délicat mari, lors qu'elle en reçoit la première pointe au plus parfait de- 
gré de fa portée : & quand bien tous deux feroyent feulement de deux ans , ft eft- 
ce qu'ils feroyent encore mieux que fils eftoyent de dixneufou vingt, à caufé 
<jue leur chaleur naturelle tend à fa perfe&ion depuis le premier moment de 
leurs vies iufques à ce qu'ils ayent pris les quatorze , au lieu qu'elle va toufiours 
en diminuant iufques a leur mort au deflus de cet âge , où tous commencent à c- 
prouucr ce que vieilleflè peut,& que froid auec froid cft fi mol & pefànt qu'à pei- 
ne fe peut-il entretenir le peu qui luy refte de vigueur 

Par ces rahons nous pouUons aufli afleurément inférer qu'il n'y a que les dé- 
fauts des Etelons &Caualcs qui retranche lacrcuë'des Poulains,& qui les facent 
foibles , parclîeux , vils & abrutils,ainfi mefme que nous pouuons remarquer en , 
ceux qui dépendent de pères ou mères tarez, & naturellement vicicux,pius que 
l'expérience nous fournit de tant de preuucs* que nous ne pouuons nierqu'vn 
goûteux ne communique par fa femence la parte &le leuainà celuy quifort d« 
lès rains, des goûtes qui trauaillcnt fbn corps, & partroublent fes efprits , ni que 
celuy qui mord ne procrée vn cheual qui mordra toute fa vie,quoy qu'on y puif- 
fc employer pour luy en faire perdre le naturel. 



F 
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De la montée , de fa durée y & quand il faut 4 
donner TEtelon aux Cauales* 

Titré v i i i. 

I e m que les Cauales (oyent amoureufes toute leur 
vie , & en toute faifon ; Ci eft-cc que l'amour les éi*uil- 
lonne plus viuemcnt depuis l'Equinoxe, qui eft l'on- 
zieme de Mars ^ iufques au Sofftice d'Eté qui eft eri- 
luin,ques autres mois de l'année-, fi bien que n'y ayant 
rien tel en toutes chofes , que de prendre l occafion au 
poil, & débattre le fer pendant qu'il cft chaud i que 
partant le gouuerneur du haras pourra des lors leur 
donner la iouïftance des Etelons qui leur feront pro- 
pres;ayant toutesfois égard à la qualité de l'air , qui fera ou froid, ou temperé,& 
des lieux deftinez à l'aliment de la race,qui feront encore priuez d'herbes,ou en 
auront afTez pour nourrir les mères & les enfans qui naùTent ordinairement dans 
le douzième mois d'après la montée. 

Et d'autant que le n'ay autre ambition que de cqmplaire & fêruir à toutes 
nations,*: que ie fçay qu'il y en a qui font vne maxime de ce temps,& qu'ils veu- 
lent qu'elle foit vniucrfellemcnt prattiquee en mefmcs iours j u On les vouloit 
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croire,GnsconridcrcrcjUcritalie,&p^^^»rsprouinces de France, l'Efpagnc,Ja 
Turq:uc,la Pcrfe,la Grèce, la Barbarie , & beaucoup d'autres régions Orientales 
& Méridionales font plus chaudes que l'Allemagne, la Pologne, la Suéde,!' An- 
gleterre,la Hollande &c autres climats Septentrionaux & Occidentaux-, ie di que 
ceux qui ne voyeut que peu ou point de neiges fur leurs campagnes feront tres- 
bien de ne laifler point écouler Auril &: May fans fe preualoir de leurs Etelons & 
Cauales , à caufe que cette faifon leur cft ligratieufe , que la chaleur ni les mou- 
ches ne pcuucnt partroublcr leurs délices, ni brufler les herbes que les enfans 
veulent tendres iufquesàce que le temps ait donné loifir à la nature de leur en- 
durcir les dents pour l'en pouuoir repailtrc de dures & meures -, & au contraire 
que ceux qui ne marchent que fur la glace iufqucs à la mi-May, ou au commen- 
cement de Iuin , ne doiucnt leur permettre la montée , qu'ils ne voyent leurs 
montagnes reuctucs de belle & bonne verdure , encore qu'ils deuflent patienter 
iufques à la Sainct Ican. 

Or pour (e comporter fagementen cette acHon,il faut auoir l'œil fur les effets 
dj toutes les Cauales du haras, afindcdccouurir ce qu'elles auront d'amour en 
paniê , ôc pour les traitter félon leurs mérites, attendu que dés lors cju'elles déli- 
rent le made, qu'elles le font paroiftrc par quclqu'vn de ces lignes, fçauoir cft en 
iouant de leurs queues plus qu'à l'ordinaire,& n'y eftât point forcées par les mou 
chesiou changeant Jeton de leurs voix -, ou iettantparla nature qui icra plus en- 
flée & plus chaude que de coutume , vue certaine humeur fcmblable à la femen- 
ce,que quelqucs-vns appellent Hvpomane>ou fe rejouiiTantentr'elleSj&pilfant 
plus & plus fouuent qu'auparauantiou meprilant du tout ou en partie le manger, 
ou trépignant & battant prefque (ans cene la terre des pieds : & fuppofé qu'elles 
foyent en état de le receuoir ioycuiement , il le leur faudra bailler deux fois le 
iour, vnc au matin deuant qu'il ait beu, & l'autre au loir en l'vne des façons que 
iediray ci-aprcs, fans qu'il les couure pourtant plus d'vnc fois à chaque entre- 
ueuë , tant afin de donner le loifir à la Cauale de faire fon profit de la lèmence 
qu'elle en pourra receuoir,que de mefnager fi bien le fang de l'Etelon qu'il ne f e- 
chauffe trop par le redoublement de fes coups. 

Quant à la durée , les Italiens la finirent a la mi-Iuin , & la commencent à la 
Saind George qui eft en Auril , obligez feulement à cette obferuation , à caufe 

2ue les frétions , mouches & tons trauaillcnt tellement les Poulains qui naif- 
utt en Iuillet Se Aouil , qu'ils ne peuuent mefmcment qu'à peine tetter leurs 
mercs, &par confequent prendre les herbes, à caufe que leurs queues ne leur 
fuffîfànt pas pourf emoucher, qu'ils font contrains d'y employer les pieds & les 
dents pour f en affranchir : mais pour en bien preferire le temps &cn faire vne 
reiglegcneralepourtous lieux, i'eftime que ne donnant que douze, ou tout au 
plus quatorze Cauales à vn Etelon,qu'il les pourroit toutes contenter en l'elpace 
d'vn mois ou fix femaines, fans auoir autre égard à la commencer, qu'à la faifon 
qui en prefentra l'occailonpar fes nouucaux herbages. 

• 

A corn- 
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A combien de Cauales peut fournir vn Eteloru 
& à quoy on le reconnoift propre 
à la génération^. 

TITRE IX. 

A nature ayant dôné plus de force &c de vigueur S* 
quelques cheuaux qu'aux autres,& par côîcqucnt 
rendus plus fulceptiblcs de bien & de mal , qu'ils 
ne ieroyent fils cftoyent tous égaux en puirtàncc 
ôc vertuinous a conuiez par ce partage inégal à les 
employer à toute forte de feruicc, lelon que nous 
iugeons par prudence qu'ils nous en pcuucnt ren- 
dre (ans en élire ruinez:Et d'autant qu'il n'y a tra- 
uail qui afloiblilTc plus les Etelonsque la montée* 
ic prie le braue Cauaher de conlîdcrer que ceux 
qui les ont raiionnablement épargnez , ont porté 
telrefpec"tà leurieunelTc, force & valeur, qu'ils n'ont ïamaisfàitconnoiftre pat 
an plus de douze Cauales au ieune & délicat ■■> & plus de quatorze ou quinze au 
fort & vaillant,afin de les maintenir en vie & vigueur plus qu'ils n'y pourroyent 
fubfifter,fils faifoyent force à leurs qualitczicar c'eft enofe tres-affeuree qu'il n'y 
a rien qui abbrege tant leurs iours,ni qui leur caufe plus de doulcurs,quc la préci- 
pitée, luperflue & defordonnee coniondlion, à caufe qu'elle efteint leur chaleur 
naturelle > & qu'ainli les efprits vitaux f exalans , ils f acheminent en porte à la 
mort. 

Et d'autant qu'aucun que ie fçache n'a encore iufqucs ici reprefente comme 
il falloit les affriander à l'amour , &c les y éprouucr la première année de leurs 
montees,ie (crois d'auis que pour tirer quelque bon fruit de leur premier coup 
d'eflây , qu'on ne leur fift couurir tout au plus que lix Cauales , qui eulîent mef- 
mement porté atout le moins deux fois , afin que par ce petit nombre on peuft 
connoiltre au bout de l'an ce qu'en vaudroit la portée , pour en faire tel état que 
la raiion le permettroit , lelon leurs ceuures ; & ainfi en cas que toutes fifTcnt de 
beaux & gentils mafles , & qu'on ne fc fu/r, point aperceu qu'ils fen fuirent aui 
lis « on leur en pourroit produire au temps de la féconde huiti delà troifieme 
dix i de la quatrième douze ; & de la cinquième quatorze &c toutesfois 
en chacune pas plus qu'on iugeroit qu'ils en pourroyent emplir fans fe ga- 
flen & de cette cinquième en après, il feroit bon de leur en retrancher tous 
les ans deux , parce que commençant à les faire monter au commencement 
de leur (cptieme année , ils entreroyent en leur douzième , fi on les y auoit em- 
ployez fins intermilhon -, ce que ne fe deuant faire de peur de les ruiner, 
& fuppofânt qu'on ne leur cuit donné repos que deux fois en cinq ans* 

C 
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lors Us prcndroycnt leur quatorzième , qui eft le point où les meilleurs pui/Tc 
encore faire quelque bon coup : fi bien que diminuant ainfi leur trauail, corn, 



ent 
comme 



leur aura prudemment accreu, qu'ils pourront engendrer quelque bon he 

^^^^'^^^^^ 

PourtircrprcuucaireurcHelapuifl-ancedi. eheual qu'on veut ÊireEtelon 

IZZT ? Ù " e,S '^o m?T on , pou, paroirtre d.gne de (Ton, 
pagme &n épargnera p,eds,n, dents, niferce,ni courage, pour (edegacei des 
7 S * r 11 lu X P^duira, afin de C en donner fo£ & cure?! fit 
actions font fi refeuecs. ouon connr,in% rl,i , . . - K ? Ies 



mainte- 

quedcleau,parcc que lafemence humide & avueufee/t froide 'S 
gendre qu vne femelle débile 3c la^goureufe, ouriendutou ~au 
lieu que la vifqueufe & cnaifleeft toufiours chaude, & pro- 
duit malles* la Cauafe qui la reçoit n crt ni trop froi 
dc,ni trop chaude en fon element,mais tem- 
pérée par Ja participation du froid & 
du chaud/clon que la loy de la 
génération le requiert. 



. * 
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Comme on doit nourrir l'Etelon, tant quelque 
temps deuant, que durant la montée. 

TITRE AT. 

Ovrritvre, dit-on, pafle nature *, 5c les forces de- 
huilent lans exception à tous animaux,qui manquent 
d'alimens necelîaires à leur confèruation , ainfi que 
rexperienec fait voir à qui a la cunofité de recercher 
6c admirer les effets de chafquechofe félon fon cours, 
5cfpecialemcntésChcuaux ; & comme l'auifé Câtia- 
licr a peu reconnoiftre autrefois , au bon ou mauuais 
traittement des fiensdes forces donc abandonnant les 
Chcuaux de leruice à faute de viurcs, & le temps & la 
faifon permettant tirer coup Se eilày del'Ett'loniileft neceffaired'auoir tout au- 
tre foin de fon traittement , que lion ne le vouloit obliger qu a la promenade, 
ouàlavilitcdc quelque ami , 6c pour plus de parade que d'effet , puis qu'on pre- 
tend que ce qu'il engendrera payera tout , 6c qu'il eft vray que telle génération 
( eft fa ruine & corruption. 




Et parce que chaque forte d'alimens a félon fa qualité vne particulière p 
prieté , qui n'eft toutesfois palpable que par l'éprcuue qui f'en fait i 6c que a 



palpable que par 1 eprcuue qi 



>ro- 
ccux 



qui par ci-deuant ont expérimente qu'il y en auoit de fi admirables en leurs fucs, 
qu'ils en accroiûent la puilfance generatiue des animaux , en purifiant & au- 
gmentant leur fàng 6c leur (cmcncc , nous ont fait part de leurs remarques i i'en 
reprefenteray ici celles qui me (èmblent les plus elfentielles, 6c deuoir eftre dif- 
crettement prattiquees fur toutes les autres , afin d'en retirer quelque profit à 
leur imitation. 

Les Italiens fe preualent quafi par tout des herbes que la terre leur produit en 
telle faifon, fi prudemment qu'ils les en nourrilTcnt feulement douze ou quinze 
iours deuant que de les foire monter, tant pour les purger, que pour leur rafraî- 
chir le fang i au lieu qu'il y en a qui n'ont recours qu'aux drogues des Apotln- 
quaires, pour les curer ; 6c aux fiâmes des maréchaux, pour leur ouurir les vénes 
des deux coftez du col , fans confiderer que la perte de.fang qu'ils font par lafci- 
gnec, ne peut eftre fi toft reparce,pour quelque bon traittement qu'ils y puiflent 
cmployer,qu'ils ne ('en {entent toufiours plus lâches 8c plus foibles à l'ceuurc; où 
au contraiiCjCcux qui ne font eprouucz que parles herbes,fe purgent fi plaifàm- 
ment , qu'ils fe refont par ce nouueau changement,6c reprenent tant de vigueur 

f>ar la force de leur fubftance , qu'on les voit toufiours frais, alaigres, promts 6c 
egerstout le temps que dure la montée, (ans qu'il (oit be(oin d'y employer au- 
tre artifice que lacourtoifie des nouuclles herbes, 6c la bonté de la bonne mere 

C > 
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A propos d'herbes & de fang, ic n'entcns pas qu'il faille leur laifTer les prairies 
libres,à deflein qu'ils f en farcifTent le ventre à leurs fantafies, mais bien qu'on la 
leur face manger en l'écurie, telle quelafaifonla fournira , parce que fion leur 
donnoit vne fois la clef des champs , &: qu'on les mift plufieurs enfemble , ou 
mefme tous ceux d'vn grand haras , qu'ils n'attendroyent pasqu'onjeuroffrift 
• des Caualcs à cheuauener , qu'au contraire , ou qu'ils pafleroy ent la meilleure 
partie du iour pour en rencontrer,ou qu'ils en trouueroy ent en effet qui leur fè- 
royent la courtoific toute entière , ou qui en les refufant les echaufFeroyent tel- 
lement qu'ils en pourroy ent tomber en quelque freneuV , ou autre malheur ; ou 
tous fe battroyent fi furieufement qu'ils fentre-pourroyent fi grandement of- 
fènicr,ou tout à fait f cftropier qu'ils ne pourroy ent le refte de leurs vies faire au- 
cune bonne befoigne. 

Quant au fàng, ie ne voudrais point qu'on leur en tiraft d'aucunes venes, en- 
core qu'il y en ait qui les leur ouurent tant des deuxcoftezdu col, que des flancs, 
afin,difent-ils,que le foye en foit de telle façon rafraîchi , qu'il ne roccupe par a- 
pres qu'à en faire de nouucau ; & croyent fort le l'y obliger,en leur faifant man- 
ger ce qu'ils en tirent aucc vn peu de fon , fans confiderer que ce qu'ils en reçoi- 
uent eft bon ou mauuais ; que fil eft bon,c'eft chofe trcf-aflèuree qu'ils leur font 
vn tort qu'ils ne peuuent reparer que par vn long elpace dé temps & trefbon 
traittemenf, & fi! eft corrompu,c'eft folie de le leur faire aualen parce que la na- 
ture ne fc peut iamais fuftanter d'aucune chofe corrompue qu'elle ne f en cor- 
rompe^ le foye n'eut onques le pouuoirde tranfTubftantier la corruption qui 
luy eft enuoyee du ventricule , en bon fang > fi bien que par aîn/1 ce corrompu 
qu'ils luy renuoy ent deguifé aucc vn peu de fbn & de fel, ne perdant point le ti- 
tre de vicié , ne peut eftrc conuerti qu'en excréments qui peuuent mefmement 
leur tant endurcir la râtelle qu'ils en recoiuent plufieurs tormens de très-diffici- 
le guerifon. 

Et fi tant eftoit qu'on conneuft au'ils fuflènt travaillez de vers,lors il les fau- 
drait feigner au palais , & leur tenir la tefte fi haute qu'ils fuiïent contrains d'en- 
gloutir le fang qui en fortiroit , ou bien le reccuoir dedans quelque pot de terre 
où on aurait mis vn verre de vinaigre, &vnd'abfintc, & le brouiller bien i me- 
fui e qu'il y tomberoit,& puis leur faire aualer le tout auec la corne, parce que ce 
remède eft tres-fingulier pour les leur faire ietter par le fondement vifs ou morts, 
&de tant plus toft qu'on leur fera manger huit iours durant tous les matins de- 
uant que de les abrcuucr , feulement vne bonne poignée de feiclc , auparauant 
trempé dedans de bon vin blanc. 

Or encore que l'Etelon fembleeftre fort obligé à fondeuoir par ce gouver- 
nement , fi eft-cc qu'attendu que telles herbes n'ont pouuoir que de le rafraichir 
& recréer , fi elles ne font fécondées par quelque autre aliment > que partant fon 
gouuerneur ne doit manquera luy donner au moins deux fois le iour double or- 
dinaire d'orgc,& non d'auoinc,&dc feues auec quelque peu de poiurc d'Efpagne, 
ou de Zinzembre , ou defel, tant pour en corriger la crudité, que pour leur faire 
la femence plus chaude , épaifTc & vifqueufe comme elle doit eftre pour engen- 
drer des malles. 

Et d'au- 
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Et d'autant que l'exercice a en propre la vertu de purger l 'htim,,. • ■ , 
& détendre cetuy qui fuit ïoyfiuetc par quelque louable lûioTj pmWe,, . ft ' 
foin, louplc & adroit à tout ce qu'il veut entreprendre i il fol" ,? , C °? s .' P lus 
lonfo.tmoderé.fcéchangcr L école, ou CÏ&i^' 

.ufquesa cequ ilcommenc* a couunr lesCauales qu'on luy auldeft 
fe donner pla.f.r de luy-mefme pour roui r gaillardement de fes amours 




""T "\; r j,.L ;\rr" ,,c i tlo 'S nc < : &ma<ntenucparl' 

Caual.er:Etquandlheuredelahreuerferokvenue,aul,eudelL menc HIV 
courante re luydonnero.sabmretoutfon foui d'eau blanche dans la 
quelle le mettro.s mefmernent quelque peu de fel parmi le' fon 
ou la forme dont elle ero.t compolec : Et tout le refte 

du temi« i<» iiv rin/»r^.o i . * 



du temps ie luy lauerois foui/cnt le nez & le» 
narines du meilleur vin blanc q uc ie 
pourrois trouuer afin de * 
luy décharger le 
cerueau; 
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Comme il faut donner TEtelon aux Cauales, 
& de la montée qui fe fair 

à la mai ru # 

TITRE XL 

Ant plus vnc entreprifc cft haute & difficile à exé- 
cuter , tant plus l'entrepreneur doit recercher de 
moyens pour la faire reùflir félon fon deffein j afin 
que ne pouuant venir à bout de (on proiet par vne 
voyc , qu'il f en puifTc toutesfois voir honoré par v- 
ne autre: Et fuyuant cet auis le Caualier refolu de ti- 
rer race de Tes Etelons & Cauàles , doit preuenir par 
fon induftrie ledc'afrre qui leur pourrait arriuer, 
fil n'y mettoit & tenoit la main fort & ferme -, de 
forte que pour fe preualoir de quelque inuention, 
i'çftimc que le plus feu r expédient qu'il puifle prattiquer , eft de faire attacher la 
Cauale énamourée, &: qu'il voudra faire couurir entre deux piliers , ou deux ar- 
brcs,furucilleepar quelque bon compagnon qui l'en puiffe habilement & prom- 
tement détacher pour la promener des aufli-toft que l'Etelon luy aura témoigné 
la première grâce de fon amour. 

Or pour fe comporter en fon endroit comme il apartient par raifbn , fon gou- 
uerneur luy ayant coiffé la telle d'vn caueffon de cordc,pluitoft que de fer, afin 
de luy faire moins d'ennuy,le fortant de fon ecurie,& tenant toufiours fa corde, 
qui doit cftrc longue de douze ou quinze pieds,fi bien empaquetée dans fà main 
gauchc,qu'il luy en puiffe autant rendre qu'il luy faudra de liberté , tant pour a- 
cofter & fentir,quc pour monter la Cauale,le l'y conduiraje tenant de la droitte 
fort près de la telle , fî accortement toutesfois, qu'il ne f en accointe point qu'il 
ne l'ait mis en belle & bonne humeur de bien fairc,par les tours & detours,allees 
&vcnues,tout autour & près despiliers ou arbres,où elle l'attendra,qui doiucnt 
eftre plantez en tel lieu que le terrain donne de l'anantagci l'Etelon,par quelque 
furhauflement de terre , affez près des pieds dederrierc de la Cauale , afin de f y 
foutager les fiens,& de ne fe fouler pas fî toft qu'il feroit, fi toute la place eftoit 
égale. ... 

Et pour le laiffer iouïr à fon aife,& fans fafcherie,de fes delices,tant plus il l'en 
approchcra,&tant plus luy re ndra-U de cordc,& quand il en fera aux prifes, il fe 
doit contenter de la tenir feulement par le bout, afin qu'il ait toute perrnifTion 
delacarcfrer&couurir,felonquefonhumeurle l'y portera, & qu'elle le luy per- 
mettrai pour en empefchcrlererus,ie trouuerois bon qu'on fondait la difpofi- 
tion de fa volonté,par l'entreueuë de quelque autre Cheual, fans toutesfois qu'il 

f en en- 
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f en enfuyuift autre effct,que la mine & contenance de le vouloir receuoir; car il 
cft à* prefiimer qu'ayant cfté par ce moyen obligée au déduit , qu'elle ne f en dé- 
fendra aucunemcnt,mais en la montant, il faut que luy ou quelque autre luy le- 
Ue la queue, & luy aide doucement aucc la main à l'enfiler, de peur qu'il ne dé- 
chargeait hors de nature , le laiflant deflus fe réjouir tant qu'il y voudra demeu- 
rerons luy faire aucun deplaifir. 

Dés auffi-toft qu'il l'aura démontée, ecluy qui aurafoin de la Cauale,monte- 
ra preftement deflus,& la contraindra au moins de trotter fbrt,f il n'en peut tirer 
quelque petit galop, iufques a deux ou trois cents pas de là, de peur que fi elle y 
demeuroit fans action, qu'elle ne reiettaft fa fcmencc,comme toutes font cou- 
tumiercmentjfi on n'y prend garde, & fi on n'y remédie en leur iettant force eau 
frefche contre la nature , Se leur en baignant la crouppe Se le ventre i Se tandis 
qu'on la maniera de cette façon , le gouuemeur de l'Etelon l'en retira auflî Se le 
promènera plaifàmment en lefle d'vn autre cofté , & en lieu où il ne la puifle 
point reuoir, que quand il le reconnoiftra difpo.se à la remonter en cas qu'elle 
n'ait pas retenu la douce liqueur de fon fauori , ce qu'il luy faudra permettre , Se 
non plus,pour ce iour là, & le comporter à l'endroit de l'vn & de l'autre, comme 
auparauant,finon qu'il les faut promener pour le moins(fçauoireft i'Etclon)dc- 
mie hcurc,& la Cauale, vne ou deux entieres,deuant que de le rcmener en l'ccu- 
rie,où il le faudra traitter comme i'ay dit ci deflus i n'important point,apres cet- 
te promenade,de lalaificrpaiftrcauec fes compagnes,pourueu qu'il ne fy trou- 
vait aucun Cheual , Se qu'on luy fi ft paffcr quelque eau,où elle fùft contrainte de 
nager, ou du moins, de fc bien laucr deuant que de f y rendre , Se qu'elle ait mçf- 
mement vriné i parce que parce nagement , ougayement, la frailcheur de l'eau 
fàit retirer la chaleur naturelle au fond de la matrice, qui f'eftoit dilatée iufques 
à l'orifice de la nature , enflamee par celle de l'amour ce qui me donne fuiet de 
dire qu'il (croit fort à propos de choifir vn lieu pour la montée , qui full proche 
de quelque eauafiez profonde, afin de f en preualoirplus prontement qu'on ne 
peut faire quand on en çft éloigné, ou qu'on n'en peut auoir que de fontaine ou 
depuis. 

Et afin de rie la point trop preflèr en fes amours,il efl bon de ne luy faire reuoit 
fon bon ami de huit iours après , f aperceuant , ou fc doutant qu'elle n'ait pas re- 
tenu le fruit de fon premier feu , ce qu'on pourra decouurir , ou par fes deporte- 
mens , qui feront tels que ic les ay défia reprefêntcz , ou quand paiftant auec les 
autres,elle ne les carefïèra , ni ne les montra point, ou en luy prefentant quelque 
Cheual de peu de pris , attendu que fi elle fait demonftration de le defircr , que 
c'eft vn affeuré tcfmoignagc qu'elle n'eft pas plene , & ainfi fe venant reioindre à 
fon amant , elle f y rendra fi obchTante , qu'elle ne f en départira point , ou rare- 
ment,qu'clle ne r cnrichiAc de fes ceuurcs,& qu'elle ne concoiue. 

Si l'Etelon eft ieune , ou que ce (bit la première fois de fa vie , qu'on luy face 
cprouuer ce qu'amour vaut, Se quoy qu'aprentifsy fbyent maiftres , fi eft-ce que 
pour le l'y afFriandcr,qu'il n'eft rien tel que de luy prefentèr quelque Cauale qui 
fcacHc bien le meftié,&qui foit portée de mefine ardeur que luy à la génération, 
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afin qu'elle luy imprime nu coeur par (abonne réception, vn perpétuel defïrde 
bien feruir Tes lemblables i Car lion luy endonnoit vue ieune , & eperdument 
énamourée, ils pourrovent tous deux faire tant tic folies, qu'ils n'occuperoyent 
leurs efpnts ni leurs forces qu'à fc donner du bon temps, au preiudice néant- 
moins du ieune compagnon, qui,outre ce qu'il en pourroit méprifer celles qui 
auroyent défia porte, n'en rctireroit aufïi que beaucoup de mal , tant pour la 
peine qu'il Ce donnerait de foy-mefme en iespourluites,que pource qu'il pren- 
drait l'abfence de là bien-aimee fi à contrecœur, qu'il en pourroit perdre le boi- 
re & le manger & ne faire que {c débattre en haniilint & battant la terre de tous 
pieds, & par ainfi deuenir h maigre, & Ci desfait qu'il n'y aurait que pitié en luy. 



Et d'autant que i'ay défia dit queie ferais d'auis qu'on ne luyenfift couurir 
que fix pour la première cpreuue de fa valeur>& par ai n G qu'on aurait bonloifir 
d'attendre fes cfTets,ie voudrais aufli qu'on ne luy en donnaft qu'vne,& vne feu- 
le fois , de deux iours en deux iours ; afin que ce temporifement luy fournirt: la 
commodité de remplacer par laprife de quelques bons alimens vne nouuclle& 
bonne femenec es vailTcaux de (a première , &c qu'il euft par ainfi toufiours de- 
quoy complaire à fes mai(hcfles,lans Ce fouler, ni Ce dégoûter de fes amourettes: 
Mais fi c'eftoit quelque routier , & fait à la befoigne , & que le temps preflaft la 
montee,tellcmcnt qu'il le faluft employer tous les iours , ioir& matin i ie croy 
qu'il vaudrait mieux ne luy en donner qu'vne,que deux, & ne luy permettre pas 
de la connoifl re plus d'vne fois à chaque entrcueuè',parce que fi tant cftoit qu'el- 
le ne fc fuft pas contentée de fon premier coup,& qu'elle en recerchaft vn autre, 
qu'elle receuroit le fécond auec tant d'appétit qu'elle n'en reiettroit point la fub- 
ftance, de peur de n'en r'auoir pas quand elle en voudrait ; ioint aufli que dés 
qu'on la luy reprefenteroit le foir, qu'il Ce refouuiendroit Ci prontementdu plai- 
hr qu'elle luy aurait auparauant fait, qu'il fc portrait à l'inftant à luy témoigner 
la continuation de fa bienveillance; au lieu que fi on luy en offrait vne autre qui 
ne fuit pas aiTez échauffée , qu'il Ce pourrait rebuter de fon refus , ou Ce troptra- 
uailler fans rien faire. 



DcJa 



La Caualcric Françoife. 



25 





De la montée qui fe fait en campagne & en 

pleine liberté. 

TITRE r f fi. 

I en qu'ilfemble que la liberté de la campagne donne 
cet auantage à l'Etelonxde prendre feulement ionplai- 
lir aucc les ( 'anales qu'il ayme le plus, pour ne releuer 
en tel lieu que de là volonté, & partant que ce qui naill 
de relies amours peut cftrc plus gaillard, que ce qui 
vient d6b montée qui fe hit à la main > Ci clt-ce que le 
temps a hit voir par expérience, que telle procédure 
cl} accompagnée de tant de peines & infortunes,qu on 
a clic contraint iulquesa prefent de ne la prattiquer 
qu'aucc Caualcsde médiocre valeur } car outre le loin continuel que doit auoir 
le çoUucrncur du haras de toutes en gênerai, fi faut-il qu'il en ait vnpaniculicr 
de ctiacunc,cJ fi prana que les vues ni les autres ne puiflent orienter l'Etclon qu'il 
leur donnera par leurs continuelles ruades, pour le dégager de luy, à faute d'al- 
fez d'amour, ou autrement il éprouuera d'heure à autre qu'amoui forcé n'en- 
fante que playes & bolfcs. 

i *■ ^ '■ • 

Ordeuantquede le mettre en franchilcauec le nombre de celles qu'on cfti- 
mera conucnable à (à force & à (on courage , il luy faudra bien laucr les genitoi- 
rcs<fcic fourreau fpecialemcnt,de bon vin blanc,dans lequel on doit faire bouil- 
lir la queue' d'vn cerf,pourcc remède auparauantbruflcc& réduite en poudre,;} 
caufè qu'elle a en loy la vertu d échauffer & cmouuoir la naturc,& de l'obliger à 
l'amour,commc aufli fait le bafilic domeftique & fauuage ; & fur tout autre pré- 
parant, il n'y arien qui lepuifîctant éguilîonncr que la prifede la poudre des 
couillons d'vn cheual qui aura cité toute la vie bon valet de Venus : &: comme 
tels artifices dilpoicnt l'iitelon à la génération; les Cauales en font aufli réchauf- 
fées i & peut-on de pluslesconuicràlc reccuoir en leur bottant la nature d'oi- 
gnons & d'orties pilces cnfemblc quelque temps deuant que de les luy prefenter. 

t 

Et pourle regard du temps qu'on le doit laifleren campagne pour iouïrde 
celles qui le voudront rcccuoir,IespIusauifezne luy permettent pas d'y demeu- 
rer plus de dx ou lept heures le lour, pour auoir expérimenté qu'il peut durant 
cette liberté faire quatre bons offices à celles qu'il affectionnera le plus : & veu- 
lent aufli que celuy qui fera chargé de £1 garde reconnoiflant qu'il en lerue plus 
vneou deux que les autres, qu'il les luy oftedés aufli-tofr. qu'il les aura couucr- 
tes trois ou quatre fois pour quelques iours , tant afin que les autres en tirent leur 
part, que pour leur donnermoyen de faire fruit de la (emeiice qu'elles enauront 
peu retenir. 

* D 
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le ne veux mettre en filence l'opinion que Tay , & que ie voudrois qui fuft c- 
troitcmentobfcrucc,touchnnt la conionftion de l'Etclon* qui cft, que fuppofc 
qu'il fc (bit auiourd'huy déchargé quatre fois , qu'il le faut au moins laifler 
repofer , & le bientraitter tout ce iour àc demain , afin que cet entremede don- 
ne le loifir à la nature de luy fournir d'autre femenec pour produire fruits nou- 
ucaux;& qui pourront eftre malles , fi elle eft autant vifqu eu fe Se épaifle qu'elle 
doit eftre , & comme elle fc pourra rendre en cet entre-iour ; au lieu qu'elle de- 
uiendroit fi fluide & fi froide,qu'ellc negermeroit tout au plus que lâches & roi- 
bles femelles , fi on ne luy donnoit cet entre-temps , parce quclaCaualc citant 
naturellement froide , ne recerche que chaleur i &: amii le Cheual f'eftant trop 
refroidi ne fèroit qu'enfans morfondus. 

Mais fi cette procédure fèmble trop longue à ceux qui voudroyent aufn-tofl 
voir la fin que le commencement de la montée \ pour {ùppleer à leur impatien- 
ce,ie leur confeille d'auoir deux Etelons pour vn , & les y faire trauailler alterna- 
tiuement,& parainfi leurs Cauales f empliront d'heure en heure, & fi piaifam- 
ment qu'ils n'en feront aucunement foulez , à caufe du repos qu'on leur donne- 
ra^ du bon traittement qu'on leur fera à l'écurie. 

le n'entens pourtant pas que les vns ni les autres foyent plus ieuncs de huit 
ou neuf ans , parce que fils n'en auoyent que fix , & qu'ils n'euffent iamais elle 
employez à la montée qui fc fait à la main,qu'outre ce qu'on les feroit couurir à 
l'auenture, qu'ils ne feroyent que folâtrer auec celles qui leurplairoyent le plus, 
& ne f occuperoyent qu'à les fuyurc par tout où elles courroy cnt,& pluftoft met 
mement pour fc donner carrière auec celles qui fèroy ent les plus fringantes, que 
pour les faillir. 

Delà 



La Caualcrie FrançoiTe. 



27 




De la montée libre en apparence>& toutes- 
fois referree. 

TITRE XIII. 

N cor e qu'on die qu'il n'eft pas échapé qukraine 
ion licol i li elt-ce que l'Etelon que ic reprelente ici 
ne Ce peut dire fuiet à ion gouuerneur , depuis qu'il 
l'aura introduit au parquet où ilaurarcierrélesCa- 
uales qu'il luy voudra faire couurincar encore qu'il 
porte toufiours Ton caueflon en tefte , fi eft-cc qu'e- 
ftant hors de fes mains qu'il fe peut iouèr aulli libre- 
ment auec celles qui luy plairont le plus , que fil 
cltoit en pleine campagne , attendu que fa liberté 
n'eft pas fi condamnée par les paliflades qui toutes- 
fois la limitent, qu'il n y puifle donner carrière à fes efprits,& fe montrer brauc 
Se adroit en tout ce que (à fintalie luy pourra faire fine , àcaufe que tel parquet 
doit auoir pour le moins cent pas de longueur, & autant ou bien peu moins de 
largcunôc les barrières qui le parfont doiuent cftre de telle hauteur que les vns ni 
les autres ne l'en puuTcnt dégager. 

Et pour monftrcr ce qui peut rendre cette forte de montée recommandable, 
& ce qui en peut heureulement reulîir , le Caualier en tirera fatisfa&ion confi- 
derant qu'elle eft mutoyenc entre celle qui fe fait à la main, & celle de la campa- 
gne & en toute liberté : & que toute la différence qui y peut eftre , n'eft qu'en ce 
que le conducteur de l'Etelon luy donne licence de faire tout ce qu'il veut& 
peut dés qu'il luy amis la corde du caueflon fur le col -, au lieu que quand il le 
tient en main , qu'il n'a pas plus de liberté qu'elle eft longue, & qu'il luy efl touf- 
iours fuiet apres,auili bien que deuant fon exercice i & qu'eftant à la campagne, 
qu'il n'y a rien qui l'empcfche de fuyure les Cauales par tout où elles fe portent, 
la où eftantdans le parquet, ni luy ni elles n'ont permuTion nipouuoirde fe- 

fiycr plus loing enfemble ; ioint que ecluy qui eft en campagne peut iouïr fix 
cures durant de leur compagnie, au lieu que celuy du parquet n'y doit demeu- 
rer le matin,& deuant boire, que iufqucsàce qu'il ait cheuauchc deux fois pour 
le plus,l'vne ou deux des trois qu'il luy aura pieu choifir. 

Et parce qu'il n'y peut pas continuellement croiftre autant d'herbes qu'il en 
faudroit pour la nourriture de douze ou quatorze Cauales, il n'y en faut tout au 
plustenirque trois à la fois de toutes celles qu'il doit pourtant emplir de fes ccu- 
ures,& feulement celles qui auront le plus de befoindc fes faueurs, & qu'on aura 
remarquées par les fignes que i'ay reprefentez,eftrc les mieux difpofecs à en fai- 
re leur profité lcs.cn faut (ortir les vncs après les autres,désaiuTi-toft que chacu- 
ne en (on particulier en aura tiré fa bonne part , tant afin qu'on y en puilîè intro- 
duire d'autres en leurs places,quc pour conferuer le peu d'herbes qui y lera,pour 
lesamuler feulement tout le temps qu'elles feront honorées de îapreiencc de 
leur mignon. 
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Ic ne veux lailTer au bout de ma plume deux chofes que ie voudrais qu'on 
prattiquaft en tous haras , afin que tout y allaft en bel ordre » la première , que 
chaque Cauale euft vn nom , par lequel on peuft difeerner tous les Poulains les 
vns d'auec les autresjla fcconde,qu on tinft regiftre de toutes celles qui auroient 
efté couucrtcs d'vn mefme Etclon , à qui ie voudrais qu'on donnait auffi le plus 
honorable titre dont on pourrait fignaler fon mérite, afin que quand il faudrait 
faire mention de quelques vns,ou des peres,ou des raeres,qu'on les peuft recon- 
noiftre fans difficulté i & pour mieux foulagcr les mercs qui feroyent à terme de 
pouliner : ce ferait auflï vn trait de prudence de faire état de celles qui auroyent 
retenu les premières , afin de fe prendre Ci bien garde de leur trauail , qu'on les y 
peuft touhours fecourir à proposées vnes après les autres. 

Et pour ne rien biffer à dire pour l'inftru&ion de leurs gouuerneurs,qui pour- 
royent quelquefois fè trouuer fort empefehez à reprendre les Etelons qu'on au- 
rait deftinez tant pour la campagne que pour le parquet,qy oy que tous trainaf- 
fent leur cordeau ,ie les auuequ us V en pourront rendre maiftres fans aucun h a- 
zard, en les faififTant quand ils les verront fur les Caualcs qu'ils couurironti &c 
pour les remener à l'écurie fans beaucoup de peine, ils n'auront qu'à les acoutu- 
mer àfuyure, en leur donnant quelque croûte de pain, ou quelque peu d'orge 
dans leurs chapeaux auec force carefles. 
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Si vn Cheual endormi deuient plus reueillé pour 
luy faire couurir quelque Cauale* 

TITRE xiv. 

E proucrbe qui porte, qu'on ne peut faire d'vne 
bufe vn eperuier, afleurc tout au long qu'il eft im- 
pofliblc ac forcer vn animal à changer de nature^ 
& partant qu'il eft impoflible de faire d' vn cheual 
flegmatique vn fanguin & colérique ; ou d'vn 
froid & fèc,vn chaud & humideice qui me donne 
afleurance de dire , fans rien craindre , qu'il n'y a 
point d'apparence de raifon , de maintenir qu'vn 
cheual pelant & mclancholique puuTe quitter fa 
complexion par la conion&ion de quelque Ca- 
ualc , attendu que n'y ayant que cet obiedt qui le 
rechauffe & le regaillardife,qu'il fiudroit qu'il l'eult toufiours à fon nez, pour fe 
monftrer tout autre qu'il n'eft: de fon h meur , &c par ainfi tromper le iufte iuge- 
ment de tous ceux qui par connouîance de caufe fç-auent tres-bien que la dilïi- 
mulation ne fut iamais véritable, & qu'vn beau femblant ne fait rien que bonne 
mine à mauuais icu. 

Et à caufe pourtant,que le mépris de laPhyfique a tant aaigné fur ceux qui 
voudroyent tout fçauoir dedans le ventre mefine de leurs mères , de peurdap- 
prendre quelque chofe d'autruy,qu'ils fouhaiteroient que tout le monde creuft, 
comme ils fimaginent,que l'amour (cul peut ruiner & rebâtir, faire & défaire 
tout ce qu'ils voudroyent qui allait de trauers quand bon leur fembleroit , & qui 
clochait, au lieu daller droit ; & que mon fuiet m'oblige à ne rien cacher de ce 
que i'en fçay par fcience& pratique à quiconque aura le zelc de fe palTermaiftre 
par l'expérience & courtoifie d'autruy , i'en particularifcray ici tout ce qui me 
icmblc pouuoir édifier les ames qui ne fe repaiflènt que de ce qu'elles pourchaf- 
fent par ciel & par mer , & monts & vaux, pour fe contenter en leurs (aintes cu- 
riofitez. 



Encore donc qu'il foit vrày que la Caualc ait tant de pouuoir fur le Cheual^ 
que de le reueiller toutes & quantes-fois que fon humeur le prend de la carclTer, 
il eft-ce qu'elle ne peut tant gaigner fur fon naturel, quedeluv laifler la gayeté 
au cœur, des qu'on luy fait prendre quartier à part , telle qu'il la faifoit paroi ftre 
en fa prclencc,à caule que l'Elément qui le rend,par £1 prcdomination,plus froid 
& humide qu'il ne deuroit eftre pour bien aimer, le parforce de demeurer en- 
tièrement en (a complexion : & ainfi, comme le finge cfl: toufiours finge,ainfi le 
pauure gelé ne peut tellement déglacer fon ame , pour l'approcher quelquefois 
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du feu , qu'il ne retombe en plus grande froidure que n 'eftoit fi première glace 
douant qu'il en euft feulement veu la fumée. 

Et fil effc froid & fec, comme font les melancholiqucs,ilfcra perpétuellement 
fi entier en fa qualité, qu'il dédaignera mefmcnt celles qui le conuieront iia- 
mour par leurs careflès ,&l'il luy échappe par hazard d'en couurirquelqu'vne,il 
la haïra tellement par après qu'il en fuira toutes les autres , & Ce replongera fi a- 
uant en là melancholic qu'il en deuiendra Ci pefant ôaerreftre en toutesfesa- 
ftions, qu'on ne pourra plus rieu voir en luy qui ne foitevtremcmcntdciàçrea- 
blc , parce qu'il n'y a rien qui defleiche tant l'humeur radical que la Marne d'a- 
mour -, l'amoindi iilcmcnt duquel le rend de tant plus vil & abiet,qu'il f en priuc 
par telle copulation,&: par tel moyen il manquera auflUoit de vie que de triftet 
fe,cn lieu de f en regaillaidir. 

Or pour mieux reprefenter ce que peut la montée, ie di qu'elle réjouit les 
Cheuaux fanguins , c'eft à dire, qui font en leurs temperamens chauds & humi- 
des,& attrempe la colère de ceux qui tienent de la chaleur & de la fcichercflc^ou 
pour dire tout en vn mot,du feu;& ne f en faut point cmerueiller i parce que les 
fanguins tienent de l'air,qui par fa puiflànce tient tous les autres Elemensqui les 
parfont en telle droiture qu'aucun ne peut empiéter fur Ion compagnon ; d'où il 
f enfuit qu citant ainfi bridez , qu'il faut que cette chaleur naturelle qui accom- 
pagne leur humeur radical les face toufiours'brillcr entre tous les autres, ne plus 
ne moins qu'vnc lampe pleine d'huyle & bien amorcée de coton,ne laiiîc iamais 
fans Jumierc ceux qui pour en eftre éclairez l'allument en leurs necefïîtez : & 
d'autant que les colères participent plus du feu que de l'eau , ou de la terre , ou de 
l'air ; & qu'ils font tellement embrafez de nature , qu'il eft impoiïîble qu'ils ne 
foyent pluftoft réduits en cendre que les flegmatiques , ou fanguins , ou mclan- 
choliqucs , fi eux en leurs libertez n'y remédient , ou fi ceux qui les retienent en 
feruitude n'y contribuent leur foingpour les en preferuer , & qu'ils font néant. 
moins tant qu'ils viuent,fi vifs,braues & hardis,qu'ils fe font chérir & rcccrchcr 
des plus vaillans Caualicrs du monde i ie fuis d'auis qu'on les employé pluftoft a 
la montée auec les fanguins, qu'aucuns autres, afin d éteindre tant qu'on pourra 
la race des chagrins & endormiSi& ainfi laiflànt à l'eau,fes flegmatiques; à la ter- 
re, fes melancholiques i & tous à la charette , & fe feruant aux haras de ceux que 
l'air purifie & fuit cfcarbillats, & que le feu rend ardents, forts,fauteurs & coura- 
geux , on peuplera l'vniuers de Cheuaux capables de faire bon feruice atout ce 
qu'onlcs voudra employer. 

Quels 
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De l'imagination des Cauales ,& comme elles 
peuuent faire leurs petits de tels poils 
qu'on les voudra 

titre xv. 

Est chofe tres-aiTcurec que l'Etclon d'vn poil , & la 
Cauale de l'autre, font porter vnetroifieme liurecà 
leur héritier, ou bien vnc couleur plus haute , ou plus 
balte que la lcuncomme il fc voit par effet qu'vn Chc- 
ual bay , & vnc Iumcnt alezane font leurs petispom- 
melezi& laraifon de telle diuerfité fe prend,ou de l'in- 
fluence des planettes , ou de la qualité des pais &c paca- 
ges , ou de l'imagination de la mere , ou de quelque in- 
firmité de l'vn ou de l'autre,ou de tous deux enfemble, 
quoy que le plus fouuent neantmoins il tienc de la complexion du pere ou de 
la mere. 

Et d'autant qUe i'ay rcprcfcntc ci-deffus ce que peuuent les aftres à la naiflan- 
ce des animaux, & traitte allez clairement à mon auis des lieux & alimens qui 
peuuent bien fortuner le haras; ie diray ici que l'imagination de la Cauale a tant 
<le puiflànce fur ce quelle veut mettre au mondc,qu'elle le peut conceuoi ^por- 
ter & produire tel qu'elle fc le veut imaginer, (bit qu'elle en prene loccafion 
d'elle mefme, ou qu'on l'oblige à ce faire par quelques rcpiefcntations qui ap-, 
prochent de plus près qu'on pourra la robbe de celuy qu'on en voudra receuoir: 
pour àquoy paruenir, quelques vnstienent que Ci on couure l'Etclon d'vn man- 
teau de plufieurs couleurs , deuant que de le preienter à celle qu on luy voudra 
produire,& qu'on le luy laide contempler à Ton aife après, auffi bien que deuant 
qu'on luy en donne la iouïflance , que (on fruit portera les marques de (on ima- 
gination par la diuerfité des couleurs de fon poil : & quelques autres veulent 
qu'on dépeigne celuy qu'on leur veut donner quelque temps deuant lamontce, 
& le leur laùTer après en leurs écuries* à caufe que telles figures les conuient telle- 
ment à l'amour, que quand elles en vienent à refTet,qu'en leurs conceptions elles 
fc l'imaginent toujours tel qu'elles l'ont veu & porté; & tous pour ne rien laiflèr 
à faire,afin d'obtenirce qu'ils en pretendent,ne permettent aucunement a leurs 
imiftres de tenir Cheuaux ni Poulains parmi elles de mauuaife marque , ou qui 
foyent intereflez en leur fanté , de peur que tels obiets ne leurfilTcnt faire quel- 
que faux-bond à l'eipcrancc qu'on peut auoir de leurs fruits. 

Quant à ce défaut de nature , on voit par expérience que l'Etelon qui ri a 
cjuViicouilIonyCngendre (on fcmblablc;&,ce qui cft de plus admirable,quc nous 
pouuons leur faire conceuoir marte ou femelle , en luy en liant l'vn quand nous 
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luy «foiuuM»laCaualc,r^auoircft le gauche pourauoirvn mafle,& le droit pour 
Voie fcmeile,ainfî que dit ColumclleiÔ: pour reconnoiitre lequel clic fera de l'vn 
ou Je i'a.itic , il faut prendre garde de quel cofté il le ietera en la démontant , 2c 
tenir que fil le laûTc tomber du cofté droit qu'il aura femé vn fils , Se vne fille fil 
defeend du cofte gauche : quclques-vns aufli lbnt d auis de la faire couurir trois 
ioursdeuant la pleine Luue,pour en tirer vn mafle , & trois iours après pour luy 
rairc poi ter vne femelle. 

Des caufes de la fterilité tant des Etelons que 

desCauales. 

TITRE XVI. 

m 

£vi /&**>i&if*rî&, & C h a nt quel dcplaifir reçoit le Caualier de fe voir 
v; ;^'-;:/ < ^fe>^yVtf ''a vn Chenal inhabile a la génération , & toutefois ac- 
compli en toutes les perfections tant d'cfprit que de 
corps qu'on peut délirer en celuy qu'on veut faire E- 
tclon J & des Caualcs en fon haras , douces de toutes 
les parties qui les rendroient fort precieules,fi la natu- 
re leur auoit fait tant de grâces que de pouuoir enri- 
chir leurs maiftres de quelques bons héritiers, & en 
ayant decouucrt quelques caufes de tels défauts, ie les 
luy reprefenteray ici le plus clairement que ic pour- 
ray,tant pour le -eleuer des regrets qu'il en peut conceuoir,que pour luy faciliter 
le moyen de remédier à telle pcrtc,afin de (enrichir de leurs enfans. 

• 

La fterilite procède ou du défaut de rEtelon,ou de celuy de la Canalc,ou con- 
iointemcnt de l'vn & de l'autre : touchant l'Etelon, ou il fera fterile à caufe de fa 
trop tendre ieunelfe, ou de la trop foible vicillcflè, d'autant qu'en l'vnc & l'autre 
de ces c\ trcmitezla femenec ne peut eftre naturellement que trop fubtile, ay- 
ùeuïè , froide 6V: humide , à caufe que la nature l'occupe feulement à l'accroilfc- 
ment du ieunc,&?à la conleruationdu vieil -, li bien qu'employant toute fi force 
àenélcucr& parfaire l'vniufques a cinq ôclix ans , pour le feruice du Caualier, 
& toute la vertu à recompenfer l'autre de tout le profit qu'il luy aura porté iuf- 
qucsàce qu'il n'en pourra plus, ainli elle les rend tous deux inutiles aux haras, 
l'vn deuant cinq ans,& l'autre après les q <inze,ou comme quelques vns veulent 
les vingt ou trente, & mclme quarante de leurs vies , quoy que ncantmoins de- 
puis les quinze iufqucs à leur mort , ils ne puiflènt rien engendrer qui ne foit foi- 
blc,melancholiquc,lache &c mal bafti. 

Tous deux pcuucnt encore eftre impuiflans,ou de nature,ou pour l'auoir par- 
forccetdc nature, fils font de froide &: humide, ou de trop chaude complexion, 
ou (i leur verge n'eftpas correfpondcntc à la capacité de la matrice de la Cauale: 

pour 
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pour l'auoir parforcee, fils fc font trop ieunes employez à" la montée; ou Û en à- 
ge conuenabIe,ils ne f y font épargnez en aucune (aifon. Pour le regard de l'in- 
tempérie de leurs qualitez, c'eft chofe tres-aûeureeque tenans plus du froid & 
de l'humide, que du chaud & humide bien reiglez,qu'ilsnc peuuent rien femer 
en terre trop froide ou trop chaude,tclle que peut eftre la Cauale quigprte fruit* 
& ainfi le haras fera fterile par le défaut de l'vn & de l'autre coniôintcmentj 
confideré que c'eft vne maxime très- véritable en Phyfique,que la chaleur don- 
ne l'eftrc & la forme àla chofe prouenant de la matière difpolce à la receuoir. 

Ê 

Et Gîùùosi que lalument foit chaude & humide en ion tempérament, & que 
par ce moyen elle puiiïe réchauffer la fèmence qu'elle reccura froide &: humide^ 
par fa chaleur i fi eft-ce que la retenant elle ne fera qu'vne femelle, pared qu'elle 
fera plus hu mide que chaudejou fi d auan turc c'eft vn mafle,il fera n îbible & de- 
licat,qu'il ne vaudra pas fà nourriture. Quànt à rexcczj'cxpcricnce témoigne 
tellement k-ur incapacité , qu'il n'eft pas befoin de plus grande prcuue. Et tou- 
chant l'indifpofition du membre , ie di qu'elle procède ou de fatropexceflîue 
longueur, ou de fa trop petite grandeur-, & qu acaufe que lafemenec qui en dé- 
coule dans la matrice en pert fa force & vigueur, à faute de la proportion qui 
doit eftre d'vn fuict à l'autre,qu'il ne f en peut former flcur,fruit,ni héritier» 

Les Cauales font fterilcs, ou pouf eftre trop graffes , ou trop maigres , ou trop 
ieunes > ou trop vieilles , ou pour auoir la matrice indifpofee a la génération, par 
fa trop grande froideur , ou chaleur i la graùTc fait par fa maiTe fuperflue , que le 
Poulain n'ayant pas (es coudées franches au ventre de fa mere^y pert la vie àucc 
fa liberté deuant que damner mefmement à mi-terme, & tirant le plus louuertt 
fa mère à la mortj la maigreur luy déniant l'aliment qu'il doit par ordre & raifort 
receuoir de nature, luy trace vn fi court chernin qu'il meurt en nâiftant , ou qu'il 
ne vit qu'en infortune : la ieuneffe les empefche de croiftre , & fi fort qu'eftant 
proforcees,d'eftrc pluftoft mercs que filles parfâitcs,qu'cll€s ne conçoiucnt qu a- 
uortons , ou fi petites créatures, qu'on en aplus de pitié,que d'cfperance de quel- 
que bon fuccez : la vieilleiTe les accompagne de tant & telles inhrmitez , qu'elles 
ont bien à fairc,pour quelque foin qu'on en puifle auoir,à fc maintenir le refte de 
vigueur naturelle qui lesânimc;& quand la matrice cft mal qualifiée pour tenir 
trop du froid ou trop du chaud i il faut remarquer que comme la chaleur defor- 
donncebrufle tout,qu'aufîî l'exceflîue froideur gclc tellement la fcmence,qu el- 
le n'y gemie iamais,& que par ainfi réduite à rien,3c ne fe pouuant faire quelque 
chofe de rien , que par conséquent le Caualier ne peut rien retirer de leur fteri- 

M. 



i - . . ♦ ■ 

? ' pigitized by Google 



34 



La Caualerie Françoîfe. 





Quels remèdes on peut employer à la fécondité 

des Etelons & Cauales fteriles. 

■ 

TITRE X F IL 

L n'y a maladie fi difficile à guérir que celles qui n'en 
dccouurent point les caufes par leurs effets i ni fi petit 
mal en apparence qui ne demeure incurable iufqucs a 
ce qu'on en ait reconnu l'origine , ni fi grand mal 
qu'on ne pukfle chafler hors de fon fujet, quand on en 
peut retrancher le cours dedans fa fourec cflcntielle: 
ht parce que l'vn des plus fafcheux qui puifTcnt ayfé- 
ment perdre leharas,c'eft la fterilité,& qu'il me fem- 
blc auoir i\ au vif reprefenté les raifons de ce defaftre, 
qu'il ne refte qu'à preferire les moyens d'en pouuoir affranchir les Etelons & Ca- 
uales qui en feront trauaillees pour en auoir de la race i ie di que puis que c'eft vu 
faire le faut,qu'il en faut oficr la caufe pour n'en reccubir point de dommage, 
que le Caualier fe voulant preualoir de ce que ieluy en ay remarqué , & pratti- 
quant de point en point les ordonnances des remèdes qui peuuent déraciner les 
effets de la flerilité du mafle &dc la femelle, qu'il n'aura iamais que plaifir & 
grand profit de fes haras. 

ConnoifTant donc qu'il n'y a que la trop grande ieunefle qui cmpefche le Chc- 
ual d'engendrer ion fcmblable, &quc la nature luyendenielapuifTance le plus 
fouuent'au défions de « ois,quatrc ou cinq ans,il n'eft rien tel que d'en attendre 
la grâce , iufqucs à ce que l'âge la luy ait acquife, fe fouuenantqu vnbien vient 
aflez à temps pourueu qu'il arriue fauorablement, & que puis que la patience y 
peut remédier, qu'il faut faire de neceffité vertu &: patienter: Et filavieillefTe le 
gourmande tellement qu'elle face vifiblement toucher de toute main fon inv 
puiflancc i confideréque cequiaefté, &eft, ne peut pastoufiourseftre, & qu'il 
faut en fin prendre fin *, la raifon veut qu'on endefabufe le haras par l'introdu* 
dlion deccluy qu'on trouuera le plus capable de tcnirfaplacc. 

Mais fi le Cheual eft en fa beauté parfaite fi dédaigneux que les Çauales ne U 
^uifTcnt obhger à l'amour,quoy qu'il ait afTez d'âge & de force pour f en méfier; 
e Caualier le l'y pourra necefhter par artifice , en plongeant vne éponge dans la 
nature de quelque Iument qui ne demande que le mafle , & luy en frottant les 
nàrrinesjou la l'y tenant fi bien attachée au mufeau auec quelque fiflelle,qu'il en 
ait toufiours le fèntiment j?our eneftre fi finement chatouillé, qu'il fen puifie 
mettre en telle humeur, qu'il ne face paroiftre par fes actions que defir de parue- 
nir à la iouifiance de ce qu'il auoit auparauant rerusé. 

Et en cas 
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Et en cas que cela ne l'attire point à la montee,il pourra y cftreconuiépJus vi- 
uement , en luy mettant quelques fueillcs d'orties vertes dans la bouche , & luy 
oignant les couillonsja verge, le fourreau,le trou & toute la raye du cul,dc deu* 
dragmes d'huylc indices cnlcmble,fçauoireftd'vne de moutarde & d'vne autre 
de noix d'Inde , ou mufeade i mais auec tout cela il fera expédient de luy faire 
prendre par 'la bouche au matin , citant à jun , de la poudre ae coudions de che- 
ual qui en Ion temps aura elle bon Etelon , ou de renard, ou de lieurc, ou de ver- 
ras, ou de Iagrene de mercuriale, ou des racines de (atyrion, toutes trempées 
dans le meilleur vin blanc qu'on pourra trouucn & luy faudra donnera manger 
copieulemcnt des lentilles , certes, & fèves , 6c méfier parmi fcui orge du fenu- 
grec, de l'orobe, de la femence de raues , d'orties &4e roquette , & luy épargner 
tout exercice qui le puillè plus laifer que recréer. \ 

Pour réchauffer cclu y qui fera de fi froide & humide complexion , qu'il ne 
pourra rien procréer, à caufe que fit femence fera fi claire & fluide qu'elle ne fe 
pourra attacher à la matrice de la Cauale qui la receura i la raifon veut qu'on le 
tienc en quelque écurie temperément chaude, & qu'on le trauaille difcrette- 
ment , parce que le trop de repos luy pourroit engendrer vne fi grande quantité 
d'humcurs,que la fiipcrfluité luy feroit en fin mortelle,fi elle n'eftoit cuacuee par 
quelque exercice modéré, dont i'eftetcfl de luy fortifier lesefprits vitaux, & de 
luy entretenir la force 2c la vertu de bien faire , par la purification & tempéra- 
ment qui f'en enfuit de Ion fang &: de fa femence. 

Or comme vn contraire détruit l'autre , & la Vérité portant que les alimens 
froids éteignent continuellement la chaleur naturelle de l'animal qui en vit, 
d'où f enfuyuant que les chofes chaudes en leurs qualitcz fomentent l'humeur 
radical, il luy faudra donner du foin à manger au lieu de paille, & luy réchauffer 
les fens parla pratique des fufdits rcmcdes,qu'on pourra ncantmoins fortifier de 
froment bouilli , & ne luy permettant boire qu'eau compofee de fa fleur Se de 
bon miel, Se outre lesautres huilcs,on fc pourra (eruir de celle de béen ou de poi- 
urc blanc,pour auoir auflila puifTancc de rcucillcr les plus refroidis.Et fi fon f m- 
becilité ne part que des excès qu'il aura faits auec quelques Cauales ; le plus fou^ 
ucrain remède par lequel on le pu ifTc fôulagcr cft de luy donner du repos &: de le 
bientraitter. 

Quant à ce qui peut échanger la flerilité des Cauales en fcrtilité,pour les ren- 
dre bonnes & nobles mères -, fuppofant que l'cxccffiue malle de graille qu'elles 
portent leur rcmnlifie la matrice de tant d'humidité, qu'elles ncpuillcnt retenir 
la femence du Cheiul,ou qu'ayant conceu, que le fruit en (bit fufFoqué i celuy 
<jui en gouuernera de telles la leur pourra defleicherdeuant que les faire couurir, 
prenant,ou faifant prendre par quelqu'vn qui ait la main & le bras plus grefle que 
Iuy,vnc éponge qu'il fichera dedans pour la nettoyer, afin delà rendre fi altères 
par cet artifice , qu'elle ne l'occupe qu'à confirmer ce que l'Etelon y aura femé, à 
cau!e de l'humidité qui en accompagnera la vifqueufe chaleur. 

Et fil n'y veut employer la main, ie luy confcillc d'y mettre vne fardclle fa- 
lee,lc plas auant qu'il pourra , & il voira par cette expérience , qu'elle f en vic'fi 
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d'elle mefme,& qu'elle fempraindra:&: d'autant que l'oyilueté lcurcaufcleplus 
(buttent telles indilpofitions, par le loifir qu'elles en ont de trop faire de fang & 
de graifle ; ion médecin fera le trauail prudemment prattiqué Ions; temps deuant 
que de la produire à i t telon ; & de peur qu'elle ne le refuie , il luy faudra frotter 
la nature de fueillcs d'orties (1 c(ches,ou de fcl nitre,& de fiente de poulcs,tout in. 
corporé cnfcmblc en forme de len iment. . , 

Que ( 1 Ton defauantage ne procède que de ce qu'elle aura la matrice trop froi- 
de &humide-,l'vn des bons remèdes qu'on y puiflè appliquer , c'eft de laluybai- 
gneraucc vnc (èringue deux îours deuant que de la faire monter, de vin tiède, 
dans lequel on aura fait bouillir de l'armoife & de la fabinc,de chacune vne poi- 
gnée, & parfèmecs d encens, aucc deux dragmes de myrrhe, vne de coloquinte, 
&: bonne quantité de mieljou fimplement fortifié de iuc de porreaux ou de ma- 
rube.Et pour ne laiflcr rien à dire pour cftrc fait,afin de la rendre feconde,on au- 
ra recours au fuppofitoirc qui fe fait communément de ici nitre , de fiente de 
poulc,&de tercbcntine ; ou de caillettes ou de crottes de heure détrempées dans 
du miel -, ou d'vne etoupe baignée dans cette compofîtion , qui veut de chaque 
chofe autant de l' vne que de l'autre. 

On la luy pourra aiuTi purger après l'auoircliitcrifee d'huile & d'eau fàleetie- 
des,par le moyen des paftilles , ou pajfïàires , dont la longueur f embouche d;ms 
l'orifice de lamatrice,& quife compofent de douze onces d'anys,defix de myr- 
rhe,de demie de fafran,ou de ftorax liquide, & de poiure, tantd'vn que d'autre. 
Et qui voudra luy faire prendre quelque chofe par la bouche , pour d'autant 
mieux luy auancer fa purgation,il faudra luy faire aualer à jun ce breuuaçe, & le 
faire de poudre d'yuoire, de caillettes de lieures,ou de leurs matrices, également 
meflecs en bon vin blanc i & fi le lendemain on la voit difpofcc à receuoir l'Ete- 
lon , on le luy donnera ; & dés auflî-tolT: qu'il l'aura cheuauchee , on luy lauera la 
nature du plus rude vin qu'on pourra rccouurcr, aucc lequel on fera bouillir de 
lccorce de grenadier, ou des grenades pour plus grand effet i il fera bon auflï de 
luy donner ordinairement à manger du fon,dans lequel il faudra mettre descer- 
res & lentillcs,& de la grene de panets,& à boire de l'eau préparée aucc farine d'y- 
iuoye,deccrres& lentille>,quelque temps deuant que de la faire couurir. 

Par 
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Par quels fignes on peut reconnoiftre,ou conie- 
durer que les Cauales font pleines. 




TITRE X V J l L 

E defir que nous auons de polTeder ce que nous 
fperons , nous poulie &c porte à vne commune & 
louable curiofité dedecouurirle fecret que la na- 
ture cache pour quelque temps à nos yeux , & 
qu'en fin elle nous fait voir quand elle ne peut 
plus nous le celcr,fibien que pour preuenir fes ef- 
fets bons & mauuais,nous ne nous, contentons pas 
d'vne fimple apparence pour nous afleurei de fa 
libéralité : mais de peur d élire trompez en nos 
conictlurcs , nous la luyuons de fi près en toutes 
fes actions , qu'à peine peut-elle tromper le iuge- 
ment que nous faifons de fes ccuures ; 6c qu'ainii ne Coït , ic voudrais bien qu'on 
me dift pourquoy quelques généreux Caualiers ontefté fi attentifs a tous les 
comportemens &c deportemens des Etclons & des Cauales durant la montée, fi- 
non pour fe preualoir & fc former vn arreft tres-certain de tout ce qui C en peut 
enfuyurc. 

C'eft cette mefme volonté de tout feauoir , & fpecialement l'auenir, qui a fi 
accortement reconnufaproccdur%,quepourfàire parade defes rufes, qu'elle en 
a voulu laifler fon expérience a la pofterité ; Se l'aflcurcr que fi laCauale refulè 
l'Etelon huit ou dix iours après qu'il l'aura montée , qu elle eft infailliblement 
plene i àcaufe que l'amour luy citant permis en toute failon & à toutes oecâ- 
fions, qu'elle n'en mcfpriieroitpasleplailir, fi ce n'eftoit qu'elle ne penfè plus 
qu'à conferuer ce qu'elle en a conecu , pourueu qu'elle n'eull efté forcée à le re- 
ceuoincar en ce cas là elle auroit fuiet de le mefprïtèr,non pour auoir cfté liée &: 
garotee, comme quelques-vns font pourluy en donner vne paifiblc iouïlîance, 
mais parce qu'elle n'en feroit pas plus amoureufe , qu'elle l'auroit elle deuant 
qu'on la luy violentaftiioint qu'il y en a de fi dedaignculcs,qu'elles veulent eftre 
gaignees par belles & longues carelTes pour condefccndrc au defirde leurs pour 
iuy uansi &z d'autres li fbibles que nepouuant réfuter longuement à leurs forces, 
qu'elles ayment mieux le lailTer enfiler tant pleines qu'elles puiHènt élire, que 
d'en receuoir tant de deplaifir de leurs ruades & de leurs dentsic'eft pourquoy ie 
voudrais qu'on allait à telle preuuc auec tant de retenue qu'on ne pcrmill iamais 
à l'Etelon de réchauffer celles qu'il auroit couucrtcs, ni de parforcer celles qu'il 
n'aurait connues i car c'eft: chofe tres-alTeurcc que li on luy laïUbit faire ce qu'il 
pourrait à l'endroit des vues &des autres , qu'il déferait tout ce qui pourrait 
eltre défia fait en elles,afm de continuer & aflbuuir fes délices. 
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Et comme il y a autant d'auis que de telles en tout ce qui tombe cndelibera- 
tion,air,li en tout ce qui concerne l'affection de voir,ou pour mieux dire, de de- 
uincr ce qu'on peut prétendre de leur conionchon, y a-il aitfli autant de cuticu- 
les rcmarques,qu'il le trouue de perfonnes bandées à la pourfuitc de leurs atten- 
tcs:car il y en a eu quelques-vns qui ont pris garde de Ci près à l'vn & à l'autre,que 
voyant que l'Etelon retiroit la veigc toute lcichcdc la matrice de la iument , Se 
qu'elle aufli l'abftenoit Lins y eftic necellitee d'en reietter la femenec , que pour 
le certain cllcfempraignoiti & trouue qu'd y a allez belle apparence de vérité, 
quoy qu'ils n'en ayent dit aucune railôn i car c'eil chofe afleuree que quand la 
matrice eft pleine de ces humeurs qu'on appelle hy mena, qu'elle vomit ce qu'el- 
le reçoit de l'EteloniOU à l'inftant inefme cju'il laquitte,ou toit apres;qui fait que 
Ton membre f en troutie touliours mouille v& au contraire fec , quand elle eft (i 
altérée , qu'elle ne demande qu'à l'humcfter par la femenec de fon Cheuau- 
cheur. 

• 

Il y en a eu quelques autres aufli, qui non contents de tous ces indices pour en 
bien elpcrer, leur ont mis vn mois après la montée quelques gouttes d'eau dans 
les deux oreilles, loutenans qu'ellecft affleurement pleine,quand elle n'en fecoue 
que la tcfte,&: qu'elle ne l'cft pas quand tout le corps luy en frilîbnne. D'autres 
auflî lui font prendre vne carriere,&lal'y poulTent leplus preftqment qu'ils peu- 
ucnt,afin de dccouurir au parer ce qu'elle peut auoir dans le vcntre,par le batte- 
ment de fes flancs , parce qu'il eft bas & lent fi elle ne porte rien , & gros & haut 
quand elle eft oléine j mais il faut auoir reconnu auparauant qu elle n'ait eu au- 
cune difficulté d'haleine, autrement la confcqucnce n'en feroit pas toufiours 
vraye ni vray-fcmblable , à caufe que celles qui ont les poulmons trauaillez ont 
continuellement, & mefine fans rien faire , le poux plus fort que ne l'ont celles 
qui font (aines & pleines. Quelques-vns aufli ont remarqué que quand les flancs 
leur fuent eftant a repos a l'écurie , qu'infailliblement elles portent fruit, à caufe 
que la nature fe décharge par le moyen de cette fucur de la luperfluité de fes ex- 
cremens. 

Pourquoy 
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Pourquoy il ne faut pas faire porter les Cauales 
de mérite , ni employer tous les ans 
TEtelon aux haras. 

■ 

TITRE XIX., 

E s bons laboureurs fçauentfi à propos donner re- 
pos a la terre qu'ils ont à cultiuer , que l'entre- 
tcmps qu'ils la laincnt en gueret, luy fournit «Je 
tant d'auantage fur celle qu'ils enfemencent tous 
les ans, qu'elfe leur paye au double l'vfure de leur 
patience > ce qu'eftant prattiqué à l'endroit des 
Cauales gencreufes ne manquera point aulli de 
S - & ^ eur cn ^" re ren ^ re u bon conte aux Oaualiers qui 
\ï (@f&È)^ J ■ leur permettront quelque année de relache,qu'vn 

mi^ j[\K—±> J ^^^. de leurs héritiers leur fera plus d'honneur & de 




piotit,que quatre autres qu'elles leur feroyent fans repos. 



Entre tous ceux qui ont fait l'clTay de cet auis, il n'y en a point qui me plaiGs 
plus , que ceux qui ont laifTc leurs mères f égayer auec leurs enfàns toute l'année 
quelle les allaitent , les éleuent &: les promènent par la campagne , d'autant que 
fi on les fait remplir dés qu'elles fc font déchargées de leurs ventres s comme on 
peut faire, que le laid qu'elles doiuent à leure petis, n'en peut pas feulement eftre 
troublé & corrompu , mais aufli diminue de moitié > d caille que le fangqui f y 
change tout quand elles font vides , nef y tranfmue qu'en partie j parce que ce 
qu'elles ont conecu cn retient l'autre pour Ce former,{e maintenir en (on eif.re,3£ 
pour fi bien le nourrir &fortifîer,qu'ilpuilTc gaillardement fortir horsdefapri- 
fon naturcllcjtout aulli-toft queletempsluy enaura donné la puilTance. 

Ceux qui tirent des Poulamsclcux ansconfecutifs de leurs Cauales , & qui ne 
les laiflcnt repofer que le troificroe, me Semblent préférer le nombre à la bonté» 
car c'eft cholè tres-alTeuree que ni l'vn ni l'autre ne pourront iamais arriuer au 
mérite de celuy qui f éleuera lins frère & compagnon,à caufe que luy feul reçoit 
autant d'ahmens de fa mere , que font les deux autres enfèmblc , ioint que tant 
plus que la Cauale contribue de matière au fruit qu'elle porte , qu'il en fort tant 
plus bcau,grand*fort & hardi. 

Et comme le repos permet aux Cauales de fe refaire & fc bien difpofèrà la 
conceptiomaulli donne-il à l'Etelon le moyen de fc fournir de meilleure femen- 
cc que ne feroit la lîene , citant employé tous les ans fins intcrmifGona peupler 
le haras ; parce que le temps & le bon traittement ont cela de propre de luy en 
accroiftre la quantité 8c la perfection, & partant il eft vray qu'il en pourra en- 
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gcndrer de beaucoup plus parfaits & accomplis Chcuaux, qu'ils ne feroy ent for- 
tans d'vn germe plus froid & humide,que chaud &vifqueux comme il doit eftrc. 

Mais attendu que toute extrémité cft vitieufe , &z cjuc tout ainfi que de la trop 

Îjrande abondance de matière trop épanTei qu'ainh du trop peu d'iccllc trop 
iquide, il fen peut enfuyure de fi contraires &prciudiciables effets i que les pè- 
res , mères & enfans en receuroyent des pertes ineftimables, (é les bons remèdes 
n'en retrenchoyent le cours -, il ne faudra pas manquer de gouucrner l'Etelon 
comme ie diray ci-apres,au prin-temps, lors qu'on le licenticra de la montée ; & 
de bien exercer les mères , en leur lauant fouucnt la nature d'eau frefchc , ou les 
faifant nager en quelques riuieres,afin de leur ofter l'amour de la fantaiicjqui les 
pourroit tellement partroubler fans ces artifîcesiqu'ellcs fe precipitroyent à tres- 
grandes folies àfaute d'ellre couucrtes. 

TRAITTE' 
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TRAITTE 



D V S O I N G 

QV ON DOIT AVOIR DV 

GOVVERNEMENT DES ETELONS 

ET CAVALES, ET DE TOVT LE HARAS 
après la montco. 



Du traittement qu'on doit faire à TEtelon, 

après la montée. 




TITRE i. 

V î s que tout bon ouurier mérite recompenie de Con 
l trauail i & qu'il n'y en a point qui afFoiblifîc tant ÏE- 
' telon que celuy d'amour, c'eft bien la raifon de l'en re- 
connoiftre d'autant plus humainement qu'il en a en- 
richi le haras au preiudice de fa fanté , fans laquelle 
toutesfois il ne vit qu'en langueur & à charge au Ca- 
ualier, pourenrefter incapable de luy faire aucun fer* 
uice , qu'il ne l'ait auparauant rccouucrte par quelque 
traittement extraordinaire. 



Pourne luy eftrc donc point ingrat, iefuis d'auis qu'on le releuede fes pertes, 
dés auffi-toft qu'on voira que toutes les Cauales qu'on luy auoit deftinees feront 
pleines de fes œuures, ou que le temps de la montée (erapreferit •, & qu'on n'é- 
pargne rien de tout ce qui luy pourra rendre la force & la puiflànce de fe mon- 
trer aufïï noble & difpôs aprcs,quc deuant fes amoureufès débauches. 

Et pour bien commencer, ie voudroisquedés la première heure de fâretnrittc, 
<ju'on le traittaft félon fa complexion & fon mérite , iufqucs à ce qu'on le vift en 
aufli bon point qu'il eftoit auparauant la montec;ce qu'on peut obtenir dans fix 
femaines pour le plus tard , en le lauTant la première en repos & fans autre artifi- 

F 
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ce que de le bien nourrir de bon foin, d'orge & de Ton quelque peu baigné & fui- 
furé de fourre puluerisé,& de le fort bien panier de la main. 

Cette huitaine expirée pour couper cours au concours des humeurs qui le 
pourroyent coucher fur la litière la meilleure partie de (à viciil fera neceflaire de 
luy ouurir les vénes des deux coftez du col, afin de luy rafraichir le fàng,qui fans 
doute le rendroit li mclancholique par fa corruption fans la fèignee , qu'il en 
tomberoit au moins en fort fa'chcules maladies j & de luy en tirer en quantité 
iufqucs à ce que la perte luy en face retirer les couillons , que le trauail luy aura 
peu abaiffer, &: en retenir trois liurcs (de douze onces la hure) pour en taire vnc 
charge compofee de deux douzaines d'œufs, d'vneliurc dcfangdc dragon, d'v- 
ne de boli armeni pulucrisc, de trois de fort vinaigre, & d'autant de fleur de fari- 
ne de froment qu'il en faudra pour empafler letout, &d 'icelleencouurirtoutle 
chcual , depuis les couronnes des parties baffes de cîeuant, iufques à celle de der- 
rière , & de telle forte qu'on ne luy voyc rien de fon corps fors la tefte & le col, 
qui n'en foitbien garni. 

Et pour rendre l'opération de cette charge pluspui(Tante, il la faudra couurir 
d' vnc 1 obbe faite expies de double toile,& la baiçncr quatre iours conlecutifs de 
vinai^re,& de lefïiuc plus tiède que chaude,afin d'empefeher par telle humidité 
que la charge ne (c delïciche , & l'en humecter tout le mois qu'il la doit porter, 
toutes & quantes fois qu'il en fera befoin , durant lequel on luy fera manger le 
plus de chicorée frcfche & tendre qu'on pourra , afin qu'en f en rafraichiflant il 
en recouure auffi pluftoft & plus plaifammcnt fà première vigueur. 

Quant à la dernière femaine des Cix prédites , on ne la fçauroit mieux em- 
ployer qu'à l'en décharger auec les ongles pluftoft au'auec lcfliue , de peur qu'en 
luy en ouurant par trop les pores , on ne luy réueillaftfi fort les humeurs, qui le 
feront refîerrees par l'effet de cette charge, qu'on ne fùft côtraint de recommen- 
cer à trauaillcr à fa famé par autres nouueaux remèdes : & de là en après iufques à 
vn autre mois , le remettant au foin & à fon ordinaire d'orge pluftoft. que d'a- 
uoine,plus fort que foible , & le bien traittant de la main, fans ibrtir de l'écurie, 
on le voira fi frais &c dru , qu'il ne paroiftra pas que le compagnon ait fait aucun 
effet de fes pieces,tant il ira difpoftement par tout où le Caualier voudra douce- 
ment recercher fon obeiflancc& fans excès, d'autant que le trauail immodéré 
deffeicheroit toute fon humidité,affoibliroit fes efprits viraux, &: en fin étoufîc- 
roit fa vie auec fi chaleur naturelle. 

Et pour le regard de fon boire,ie defire qu'on ne luy prefente aucne eau fans 
farine de feves,d'orge, ou de fon, & fans auoir efte auparauant attiédie par quel- 
que pot d'eau chaude, ou du moins bien battue auec vn ballon , ou auec vn bou- 
chon de paille , ou auec la main , de peur que fi on la luy donnoit frefche &c crue 
qu'il n'en fuft trauaillé des trenchees, ou auiues, à caufe qu'il ne doit faire aucun 
exercice tout le temps qu'on le tiendra couuert de la fufdite charge i & quand fa 
diette fera finie,& qu'on l'emploira derechef ou au manege,ou à quelques petits 
voyages, il fera fort bon de l'abreucr à quelque eau courante , &: de le promener 

après 
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après auoirbcu quelque peu pour cuiter que ce changement ne luy caufâft quel* 
que douleur,maisie voudrois qu'on luy fift manger vn petit picotin'd'auoine a- 
uant que de le mener à la riuierc,afîn de corriger par ce moyen la crudité de l'eau 
qu'il boiroit ; & qu'on la luy rompift fouuent , au lieu de l'en laiiîèr aflbuuir 
tout d'vn trait,parce que reprenant amfi (on haleine,ou qu'il n'en prendroit pas 
tant,ou qu'il n'en leroit pas fi toft incommodé. 

L'écurie où on le doit ten i r durant ce régime ne doit pas feulement cftre écar- 
tée de celle des Caualcs , mais aulli des Cheuaux , & Ipecialement des hongres; 
parce que fil pouuoit euanter Tes défuntes Maiflreflcs , qu'il fèroit tout ce qu'il 
pourroit pour les retourner (eruir,ou Cil eftoit h bien attaché à la mangeoire ou 
au ratelier,qu*il ncl'cnpcuft: dcgager,il(c mettrait cntclle inquiétude qu'il n'en 
voudroit mander ni boire, tant il auroit de regret ou de voir, ou d'ouïr, ou de 
fentirec qui luy auroit donné tant de plaihr fans en pouuoir ioui'rde là en après; 
& (1 on l'accompagnoit de quelques Cneuaux entiers , venant à f imaginer qu'ils 
auroyent efté ou peu cltre les riuaux , il f en donneroit tant de trauerles qu'il Ce 
pourrait fantader qu'on les auroit (ubrogez en (a place , & par aind il f occupe- 
rait jouirait à en pourfùyure (a vengeance,qu a prendre en bonne part toutes les 
plus auantageules raueursque le Caualierluy pourrait taire pour témoignage 
tres-afleuré de les bons & agréables leruiees \ & pour le regard des hongres cha- 
cun fçait que les vns f en rendent fi paflionnez que quand ils les ont vnc fois ac- 
coliez, qu'ils en font aufli ialoux, qu'ils en pourroyent eftrcdes Cauales, à caufè 
que la chatreurc les priue de ce qui les rend (ulceptibles d'amour,& les refroidift 
tellement qu'ils tienenr plus de l'humeur des luments, que de ce qu'ils ont eité; 
& d'autres les hailîent de telle forte à cauie de leur antipathie , qu'ils nelespcu- 
uent voir ni ibufïrir où ils (ont fans lcsmaltraisrer de toutes façons qui leur font 
pôflibles. 
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Comme il faut gouuerner TEtelon qu'on neveutr 
. pas faire monter toute l'année. 

TITRE IL 

Ntr e toutes les memcillcs du printemps, il y 
en a deux qui (ont ton admirables; l'vnede reuc- 
ftir vniuerfcllcmcnt la terre de verdurciôc l'autre 
de conuier toutes iortes d'animaux à l'amour, a- 
fin que chacun engendrait l'on lcmblablci& tou- 
tes deux font h necclTaires, qu'il n'y a créature 
(bus le ciel qui f en puiflè palier i car bien que 
l'herbe ne férue à quelques vns que de pafture 
fimplcment , &c que l'autre foit commune à tous, 
li clt-ce qu'elles entretienent tout le monde en la 
plus belle couche qui fc puuTe imaginer par les 
plus curieux & attentiuement portez à la recerchc des lècrets de nature. 

Et comme l'amour partrouble quelquefois & tellement tous les fens de ecluy 
qui le fert,les herbes aufli ont tant de vertu, qu'elles l'en peuuent non feulement 
diucitir,mais aulli legarentir de plufieurs maladiesjce qui me fait dire que pour 
deliurer l'Etclon de toutes les panions amourculcs,qui le peuuent autant t rau ail- 
ler fans rien faire, que fil couuroit vue douzaine desCaualesdu haras -, qu'on ne 
luy peut prefenter vn remède plus ayféàprendre , qu'vn meflange de bleds en 
herbcsjtclles que le froment,Ic fîglc, l'orge & l'auoine,à caufe que toutes ehfcnu 
bles ont tant de pouuoir,qu'outrc ce qu'elles font laxatiues,qu'elles le peuuent Ci 
plaifammcnt rafraîchir , qu'il n'y a feu ni fiâmes en amour qui n'en foyent a- 
morties. 

Mais d'autant que ce n'eft pas affez au Caualier de les auoir à commande- 
ment , & me( mement creucs au riu.ige de la mer, ainfî que quelques vns les y Ce- 
rnent , pource qu'elles en retirent vn fuc plus apéritif i ains qu'il faut qu'il fçachc 
les donner à fon Etelon par raifon,powr en obtenir ce qui f'en peut prétendre, ie 
luy confeille de ne fc départir point de cet ordre. 

La netteté eft (1 neccfiàire au Cheual,qu'il fond & périt à veuè* d'ceil en lieu fi- 
le; & à fens contraire, qu'il fe maintient fort &: gentil en toutes les écuries qu'on 
le mcttc,pourueu qu'elles foyent nettcs;d'où il f enfuit qu'il faut proprement te- 
nir l'Etelon qu'on voudra h erber en vn lieu plus chaud que froid,parce que com- 
me l'humidité falit tout où elle eft,la chaleur purifie tout ce qui la careflè : Àinfî 
donc logé nettement & chaudement pour le dilpofcr à faire fon profit de tout ce 
que fon gouuerncur luy voudra faire prendre , il le fera paiftre àterre vn iourôc 
vne nuictjpuis luy foufflera dans les narines auec vne canule deftain,ou vn long 
tuyau de plume ce qui f enfuit, bien puluerifé,tamifé & mefle cnfemblc, fçauoir 

eft de- 
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cft demie once de racines de fafran,autant de poiurc qu'on crt peut taire tenir fur 
vn liardjdc pulegc,on pouliot,&dorigan,ou marjolaine,dcrriie once; dcrueilles 
de coftus , S>c de racines de concombres fauuages autant qu'en peut porter vn 
foud i & le tiendra demie heure durant attache entre les piliers,Ia tefte haute,a- 
pres laquelle il le conduira paiftre dans vn pré fertile en trèfle , ou autres bonnes 
herbes, où parce moyen il le pourra décharger detoute l'humeur pituiteufe , &: 
dclafuperflue humidité que l'hyuer luy aura congelée dedans la tefte, en trou- 
uant (es conduits alfez ôi:uerts pour (a fortici ce qu'il luy continuera trois iours, 
le retirant tous les foirs au couchant du Soleil à l'écurie , où l'herbe ne luy doit 
pas manquer toute la nuift , & fi proprement pofee à terre qu'ilnelapuifle pas 

fouler aux pieds. 

. . < 

Or pour le retenir ces trois iours a l'herbe & à l'air,fans qu'il luy en arriue quel- 
que inconuenient il aura égard au temps qu'il fera, & ne lefortira point de Ton 
couucrt quand il pleuura, ou quand il fera quelque broùce, de peur que la pluye 
ou telles vapeurs ne luy caufànent quelque mal;& ferois mefmement d'auis qu'il 
ne le l'y menaft point que le Soleil n'en euftaùparauant abattu ou attiré la roiêe, 
parce qu'elle eft toujours froide ou fi fraichc qu'elle luy pourroit en la prenant 
auec l'herbe par trop refroidir le ventricule,& par confequent les parties nobles; 
& voudrois pour ce fuict qu'il en fîft fi bonne prouifion en plein midi qu'il en 
euft roufioursaflczde ferrée pour l'affranchir de toutes & telles iniures,attendu 
que ne le mettant au pré que pour luy faciliter le moyen de fè purger le cerueau 
plus ayfément que fil le tenoit toufiours enfermé , qu'il vaut mieux la luy faire 
manger le iour comme la nuitt,que de l'expofer i quelque infortune. 

Supposé donc que le ciel Fauorife tellement fon defTein que de luy donner l'air 
de ces trois iournees net & ferain,&que le pré foit fi bien bouché qu'il n'en puuTe 
fortir fans fa pcrmifîion,il luy en laiflèra la difpofition à fon plaifir,pourueu qu'il 
traine fon licol afin de le reprendre quand il voudra; mais fil eftoit ouuert ou Ct 
mal ferme qu'il f en peuft porter hors toutes & quantes fois que fa fântafic le l'y 
Conuieroitjlors il faudrait y planter quelque bon & fort pilier pour le l'y retenir 
attaché auec vn bon cordeau long de dix ou douze pas,ann qu'il fc peuft paiftre 
de l'herbe qui feroit tout autour, & le faire toufiours furueiller de quelque valet 
de peur que quelques CheuaUx ou Cauales ne luy allafTent interrompre fon re- 
pas , & ne le l'y mener point qu'il n'euft auparauant beu , tant pour n'eftre point 
obligé de l'en retirer que le foir,que pour eiftre affeuré qu'aucun mal ne luy pour- 
roit arriucr à faute d'eau,ou de la preuoyance de fon gouucrneur. 

Et en cas que le Caualict n'ait point de pré près de fon écurie , il le l'y herbe» 
les trois fois vingt & quatre heures fans l'en fortir^iprcs lefqucllcs il lui fera man- 
ger quatre iours durant le meflange de fêigle &: d'orge fimplement , ou celuy de 
froment, de feigle,d'orge & d auoine félon fa commodité; & le cinquième tirer 
autant de fang qu'il en aura befoin des veines des deux coftez du col , & ce en 
bonne lune , & pluftoft en croulant qu'en dccoiirs , & le méfiant auec vn pot de 
«vinaigre , vnc liurc d'huile rofat , &c douze blancs d'oeufs , il en oingdra tout le 
Cheual,le tenant au Soleil iufques ace qu'il foit fec ; ce que/tant fait & retourné 
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Digitiz-ed by Google 



46 La Caualerie Françoife. . 

à l ecurie,il le nourrira des mefmcs herbes dix iours confecutifs,fans le frotter ni 
1 étriller en aucune partie de Ton corps , fors la tefle, qu'on luy doit tenir perpé- 
tuellement nette,la panant fouuent d'vn drap,ou d'vn linge blanc. 

La dizaine expiree,fi Pair eft beau & fans vent,il le mènera à quelque eau cou- 
rante,où il l'en fera bien lauer & lclfiucr , à faute de laquelle il fe feruira de celle 
de fort puy, pourueu qu'elle (bit tiède, & après l'auoir bien cfTuyé, il l'entretien- 
dra d'herbes communes tant &: fi longuement qu'il iugera qu'elles luy feront 
plus profitables que le foin , le tenant toujours chaudement 3c coùuert , fans le 
faire étriller que de deux iours en deux iours , quoy qu'il le faille bouchonner &: 
frotter par tout le corps a tout le moins vne fois par iour. 

I'approuue le procéder de ceux qui luy mettent du fel en quelque augette dans 
fi mangeoire pour en vlêr tout le temps qu'ils l'herbcnt, mais attendu qu'iln'cft 
pas bon de Juy continuer fon ordinaire d'orge oud'auoine, àcaufequ 'il ne le 
r pourroit digérer, à raifon de la crudité & humide froidure des herbes \ ie ferois 
d'auis'qu on luy en mcflaft parmi du fon quelque peu foir& matin auec vn peu 
de fôufic puluerife pour fuppleer à ce defàut,3c fpccialement depuis l'heure qu'il 
aura cité fciçné iufqucs à ce qu'on le retire de l'herbe, parce que le fel & le foufre 
ont la propriété de difliper le flegme & de réchauffer le ventricule 

Et d'autant que l'exercice cft vne demie médecine à ceux qui en fçauent bien 
vfer,i'entcns que fon gouuerneur le promené doucement tous les iours vne heu- 
re du matin &deuant que de l'abbreucr depuis qu'il l'aura déchargé iufqucs à 
ce qu'il le remette à fon premier train & traittement , & arriuant qu'il fea 
mette en fùeur, tant à caufe du long repos qu'il aura eu, que parce que les herbes 
luy auront fourni de plus d'humidité , que fil n'auoit mange que foin ou paille, 
lors il l'oindra d'huile d'olioes & de vin tiède bien battus enfcrnblc, le palmc- 
geant auec les mains ointes de telle compofition , tant à contre qu'à droit poil, 
partout le corps,fors latefte qu'il doit feulement pancr,& ne luy donnera rien à 
manger qu'il ne foit bien fec , ni à boire qu'il n'ait mangé , ou qu'il n'ait efte du 
moins vne heure attaché a fa mangeoire pour ce faire, de peur que l'eau ne luy 
caillait le fang tout bouillant dedans les veines. 

Et fi le Caualier f apperçoit qu'il (bit tormenté des vers qui fe concréent le 
plus fouuent de tels alimens dedans le gros boyau , il l'en curera en luy fàifànt 
donner au dccli n de la Lune vn coup de corne dans la bouche, & le luy faifànt a- 
ualer comme i'ay défia dit , ou luy faifànt prendre demi verre d'huile d'oliues a- 
uec vn de vinaigre, & trois telles d'aulx bien pilez dans vh mortier de pierre ou 
de marbre après l'auoir tenu quatre heures dp matin fans manger ,& ne luy en 
donnant de deux après afin que ce breuuage face meilleure opération , parce 
qu'en cet entretemps il fe fera peu. vider d' vne partie dcfimangeaille,&ainfi 
ces vers ne trouuant pas dequoy f en garentir au refte qu'il aura dans le corps en 
feront tuez plus facilement que fi on en doubloit mefme la dofe fans luy retran- 
cher fcsviuresv_&: qui plus cil luy lauant de trois iours l'vn la bouche de fel & de 
vinaigre tout le temps qu'il le traittera de la façon, il n'aura iamais les dents a- 
gacccs,ni ne manquera point do bien contenter fon appétit. 

Comme 
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Comme il faut remettre les Etelons & autres 
Cheuaux herbez, au foirL. 

TITRE II L 

E changement de nourriture eftaufîipreiudicia-' 

&cor- 
expérience le 



- ; V V E2§|' : 5- M'- 1 que profitable au chenal, (M n'efl reiglé 
^^^^ê^^f refpondant à fa qualité, félon que l'experi 
^pf%^$'ë^^^ témoigne à qui en veut voir les effets ioun 



témoigne à qui en veut voit les effets iournaliers* 
fi bien que qui penferoit, le tirant des herbes,l'a- 
limcntcr lans autre façon que de luy donner du 
foin ou de la paille , voiroit bien tofl: à l'épreuue 
que nourriture pafîc nature , & qu'il deuiendroit 
fi maigre à faute de bon traittement qu'il ne fe 
pourroit loutenir iurpieds,d'autant quclagraifïc 
qu'il retire des herbes , cft fi molle qu'elle fe fond 
& f éuapore en fueur dés aulfi-toir qu'on le recerche feulement de quelque dou- 
ce promenade. 

Or pourpreuenir ce malheur, ie confeillc au Caualier de parfumer fouuent 
fon écurie de toutes fortes de drogues odoriferantes,à caufe qu'outre ce oue l'o- 
deur aromatique a la propriété de luy égayer & fortifier le cerueau^qu'clle con- 
traint par fa vertu les rats , foui is , murènes & autres vermines , de prendre nids 
ailleurs, &denc permettre aucunement à fon palefrenier de luy prefenterfon 
foin viciljOii fa paille d'orge,ou de fromcnt,felon & complexion,& ce que le lieu 
luy produira,que le tout ne 1 bit bien battu,de peur que la poufliere ne le luy face 
dédaigner, mais bien de luy en donner fi peu à la fois, que la quantité ne l'en dé- 
goûte point : Et afin que l'eau crue ne le rcfroidifle trop,il luy fera manger foirôi 
matin deuant que de Pabbreucr,vne rncfureou picotin d'orge, fil ne mange que 
paille,ôc d'auoine fil ne vit que de bon foin és lieux où il f en trouue,& deux au- 
tres quelque temps après auoir beu y & luy accroiftra cet ordinaire félon qu'il 
fentretiendralebon point qu'il aura pris aux herbes, fansluv épargner non plus 
deux fois le iour l'étrille ni le bouchon,ni la nuicl force litticre frefehe. 

Quant à fes exercices, le Caualier fe doit contenter huit ou dix iours durant 

de luy faire voir feulement ÔC plaifammcnt la campagne par forme de promena- 
de,& le îbuucnir de ne le remettre point à (es premières leçons , fil f en veut fer- 
uirà i'éccle,augalop 1 qu'il ne les luy ait fait reconnoifrre quelque temps au pas, 
de peur de le l'y trop échauffer , & mefme de le luy dénier tout aplat en ca^ qu'il 
fy poullaft de (on propre mouucment, tenant pour maxime qu'il nclcdoittra- 
uailler que rarement tout l'Eté , fil veut qu'il repicne la force 6V: le courage de 
mieux que iamais fournir dl'appointement du haras, dés que l'heure & le temps 
luy en patenteront les fuicts. 
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Et parce que le foin ou la paille luy pourra retrancher fon appétit , & qu'il eft 
pourtant impoflible qu'il demeure toufiours en 1 état que les herbes l'auront 
misjf'il ne mange bien tout ce qu'on luy donnera d'ordinaire ; ie trouuerois bon 
qu'on luy fift prendre ce brcuuage,fi tant cftoit qu'on le vift diminucr,non pour 
le purger,mais pour lui reuciller le Cens & lui regaillardir les cœur,afîn de l'obli- 
ger par cette douce liqueur,à ne regretter plus la fraîcheur d'icelles , & la faudra 
ainli compofer -, prenez vne liure de caftonnade , deux onces de canelle pulueri- 
fêc, demie de noix mufeades, de zinzembre autant , fïx clouds de girofle, 
dix h ait jaunes d'oui h , le poids d'vn écu de galanga, & mettez 
tremper le tout enfcmblc dans vn pot de bon vin , & le luy 
faites au a 1er tiède &àjun, aucc la corne,& infailli- 
blement il 1 en réjouira de telle façon, qu'en 
luy donnant puis après de huit en huit 
iours quelque bonne fouppe au 
vin , qu'il ne fournira que 
plaifir à ceux qui le 
vifitront,ou (en 

feruiront. 
» «■ 
* 

■ 

Des pu- 
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Des puftules qui f engendrent & f échangenr 
en vlceres fur la verge de l'Etelon , & 
des remèdes propres à fa 
guarifon,. 

r i r r e i y. 

'Etelon féchauffe quelquefois teîlcmenta- 
pres lesCauales,que la peau de fa verge f en rompt, 
& f y forme des vlceres par le moyen de certaines 
puftules blanches & boùeufcs qui Ce creuent en la 
bandant , & qui lu y font beaucoup d'ennuy & de 
douleur , Ci on n'y prend foigneufement gardej 
pour à quoy remédier & retrancher le cours de tel 
mal,il lui faut prefenter trois ou quatre fois le iour 
quelque Cauale,afin de la luy faire dégainer pour 
la lauer autant de fois d'eaux qui ayent la vertu de 
la luy rafraichir & defleicher , compofees & méf- 
iées enfemblc , comme l'ont celles qui f enfuyucnt,& defquelles on fe doit ainfi 
feruir. 

Prenez deux liures d'eau ro(es,cinqde plantain, vne poignée de fueilles dolt- 
uiers , autant de rofês (ciches & de fumack , & l'en baignez autant de fois le iour 
qu'il ladreflera,puis faupoudrcz-lad'aloé,ou de grene de tapfus(qui eft le bouil- 
lon blanc)de tutie & de lucre bien pulucnlez & tamifezi& en cas qu'il ne la pouf- 
fait, pas hors de fon fourreau , àcaufe du mal qui l'enempefchcroit , il fàudioit 
tremper vne éponge dedans lefdites eaux, & la parfemer des mefmes poudrcs,3c 
la luy fourrer dans le fourreau le plus auant qu'on pourroit,afin qu'en pifïàntelle 
en rencontrait par fa fortic quelque foulagement , & ne vous départez point de 
la prattique de ce remède que vous ne la voyiez nette de la carie de ces puftules, 

Ces vlceres mondifiees par la force de ce bain Se de telles poudrcs,fi la chair y 
paroit vermeille, Ce refoudront facilement &: peu de temps,en les parfèmant de 
celles de racines iciches & bien fubtilifces d'iris & de lis des auffi-toft qu'on les 
aura lauces des eaux défais dites ; & parce que ie fuis ennemi de îcuerité, ie ne 
voqdrois point qu'on y employait ni vitrioî,ni eau fecdnde,parcc que tel remè- 
de eft trop violent , & fi fâcheux que Ci le patient eftoit colère de fon humeur, 
qu'il f en feroit Ci entier en fes volontez,qu'il n'y auroit pas mclmement moyen 
de luy étriller ni frotter les iambes ,' tant il apprehendroit vn fcmblable traittè» 
ment , ne pouuant mefmcment par vn long efpace de temps en perdre le fouue- 
nir,tant il en auroit bonne mémoire. 

G 



Digitized by Google 



5Q 



La Caualeric Françoifc. 





Comme il faut gouuerner les Cauales pleines 
iufques à ce qu'elles ayent pouliné. 

TITRE V. 

\ c'cftoit afTez de femer pour moiflonncr, iedirois 
fjiic la nature (croit afTez puiflàntepourcontregarder 
te fruit que chaque Cauale remporte de la montée iul- 
ques à ce qu'elle fen vift deliurce \ mais d'autant que 
toutes fortes de grains fc pcuuent perdre es meilleurs 
fonds qu'on les fçauroit fcmer;& qu'i I n'y a qu'vn foin 
continuel qui en cnrichiffelc laboureur \ ic tien que fi 
le Caualicr ne veille à la conferuation des meresde 
fon haras, qu'il n'en peut retirergrand profit, parce 
qu'elles iont fuiettes à tant d'inconueniens , que le 
moindre les peut perdre auec leurs portées. 

Or pour les gouuerner fi bien qu'en lesfàuuant il viene à pofTedcr fes préten- 
tions, il doit des aulïi-toit qu'elles feront pleines les fequeltrcr non feulement 
des Etelons, maisauflî de tous autres Cheuaux, &. des afncs,& mefme des Caua- 
les vides, de peur d'en eftre fi fort importunées qu'elles fen laiflaflfent monter, 
ou qu'elles en auortaflent fi elles en receuoyent quelques coups de pieds, pour 
fauorables carefTcs. 

Et d'autant que le bon &mauuais traittement qu'elles pcuuent reccuoir depuis 
qu'elles ont conecu iufques à leur deliurance dépend de la capacité" Se ignorance 
de leur gouucrneur,& que tel en pourfuit quelquefois la charge qui n'a pour tou- 
te feience qu'vn defir de paroiftre ce qu'il ne fut iamais ; on pourra faire preuue 
de tels maiftres par la refponfe qui doit contenter ceux qui leurferont ces deux 
demandes - y fçauoir eft , en quels lieux elles pcuuent plus commodément cfté & 
hyuer porter leurs ventres de quels alimens il les y faut maintenir pour faire 
de beaux & nobles Poulains i carceluy qui fera de poids &'dcmife ne manquera 
point de reprefenter qu'il les faudra tenir l'Efté en lieux frais , ombragez , pleins 
de bonnes herbes, & entrecoupez de coulans ruiflèaux d'eaux viues, ou de belles 
riuieres,tant pour f y fîiftanter, que pour n'eftre par trop trauaillcesde la violen- 
te ardeur du Soleil >& l'hyuercn ceux qui feront les plus fêcs, les moins décou- 
LicrtSjlesplus herbus,& les moins battus des vents qui foyent en toute la contrée 
du haras ; parce que les lieux aquatiques leurgaitent ordinairement les fabots & 
leur font mauuaifcs ïambes, les arides lés amaigri fient de telle forte^u'ellcs n'en 
pcuuent tirer dequoy porter leurs fruits à perfection ;& que les vents refroid if- 
lent tellement qu'elles en auortcnt,ou du moins qu'elles font leurs enfans (i fai- 
bles^: encruez, qu'on ell contraint de les abandonner aux loups, ppur l'en dé- 
faire 
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faire honneftcment ; bref quelles nedeuront eftre gardées iefté non plus que 
l'hyuer en lieu trop efleue ni trop ouucrt,& par conséquent que les colmes leur 
(èront plus fàuorables que les montagnes , & les bois jjlus auantageux que les 
campagnes , où tous vents f entrebattent l'hyuer, & ou la chaleur brulle tout 
lcfte f . 

Et pour le regard des fourrages , il en parlera fi pertinemment qu'il cottera 
que comme la gentiane a la vertu de les taire v ider, & les feroles mourir i que les 
trèfles & les autres bon nés herbes leur accroiilcnt la force d'arriuer iainement à 
terme , & de pouliner (ans penl de leurs vies^ & pour cette raifon, qu'encore que 
h nature les ait douces d'vn fi bon inftinâ, qu'elles peuucnt choifîr celles qui 
leur feront profitables, & laifler les mortelles , que ncantmoins il en faudra dé- 
peupler le plus qu'on pourra les lieux où on les mènera paiftre , & fouftiendra 
qu'il les faudra abbreuucr l'hyuer auflî-bien que l'cftc deux fois le iour d'eaux 
qui ne foyent point trop crues i & qu'en cas que l'hyuer couure tellement 
la terre de neis;cs , ou qu'il gele fi fort les palturages , qu'elles n'y 
puiflenttrouuer dequoy le nourrir iunSlammcnt,qu'il ^ 
faudra retenir es écuries , & leur v donner à manger 
■ le foin qu'on aura peu rccueillir,auec force 
paille,pour f y garantir des iniurcs 
d'vn fi froid & fàfcheux 
temps. 
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Des caufes pourquoy les Cauales auortent. 

TITRE V I. 




L y a tant de choies qui eonfpircnt la mort du Pou- 
^^^^^J lain, qu'il ne peut mcfmemcnt fortirdu ventre de fa 
mere plein de vie fans la fàueur de celuy qui la pouc- 
de,car outre les mauuaifcs influences des alites, & les 
qualitez de l'air qui fappent quafi fans celle tous les 
fondëmensde Ton dornicilc,parnciges,pluyes,grelles 
&c vents i la Caualc a tant d'ennemis , que la femme 
propre de Ton mailtrc la peut tuer en la touchant 
ayant fes flcurs,&: (a tille en la voyant la première rois 
que Ton Mus l'en purge , au dire de Pline : & le loup luy eft fi fatal , que fa peau & 
les pas la font auorter dés qu'elle paflfe par deflus&: les touche, comme les Egy- 
ptiens l'ont figuré parleurs hiéroglyphes, qui voulansrcprclcnter qu'vne fem- 
me auoit fait perte de fon fruit, ou feneftoit deliurce auant ion temps, dépei- 
gnoyent vne Cauale tirant ruades fur ruades,*^ foulant le loup aux pieds. 

Et quoy que l'afnc luy puiflè faire vrt mulet , pourueu qu'elle (bit vide , aufïî- 
bien que le Chcual le fait a vne amefleifi cft-ce que fil la couure ayant retenu la 
femence de fon Etelon, qu'il l'en ruine par la froidure de la iîene. La puante o- 
deur d' vne lampe ou chandelle mal éteinte «n fon écurie , luy peut fcmblable- 
ment partroublcr tellement les fens qu'elle en auorte -, ce qu'elle fait auffi man- 
geant quelques herbes venimeufes,tellcsqu eft la genciane,& la fauine, ou fabi- 
nc,ou beuant des eaux trop froidesi& ne luy en arriue pas moins quand on la tra* 
uaille cxceflîuement , ou qu'on la frappe par le ventre fans diferetion , ou qu'on 
luy fait porter quelques charges plus pefantes qu'elle n'a les reins forts pour tels 
fardeaux. 

Et encore qu'on puifle dire que cela arriue rarcmcnt,qu'vne fois n'eft pas cou- 
tume , & qu'il y en a qu'on tient à lapluye & à tous vents qui ne laiflfent de por- 
ter leurs fruits à terme, & de fen décharger fans delaltres i & au contraire qu'il 
f en trouue qui en font pcrte,quoy qu'on les relpecLe tant qu'on les laifle au râte- 
lier fans aucun trauail àdeflein d'en retirer lignée j fi eft-ce que ie confcilleà qui 
aura la charge de quelques haras,de le comportera l'endroit de celles qui feront 
pleines fi prudemment qu'on ne le puifTe iamais reprendre de négligence en cas 
que fon malheur portait que quelques vnes auortafTcntv car il vaut toufiours 
mieux preuenir le mal par bon confeil , que de fen plaindre à" faute de ne l'auoir 
pas fuyui. 

Comme 
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Comme il faut preferuer les Cauales d'auorte- 



ment, les fecourir & garantir de morr 



en iceluy. 

TITRE VIL 



O v t remede prouuc Ton merite par fes bons & 
mauuais effets i & les vns & les autres procèdent de 
la conneilîance qu'en accluyquifcn (èrt contre la 
violence que les maladies font à la nature des ani- 
maux-, & encore que quelquefois le mal (oit plus 
fort que le remède , fi elt-cc que n'y arnuant point 
trop tard , qu'il n'efl: iamais (ans fruit quand il y eft: 
bien appliqué,ni ne porte au repentir que ecluy qui 
le mciprilCjOU qui en abufe ; hbien que pour f en a- 
uantagcr,ie tiens que l'indufh ieux Caualier decou- 
urant l'auortement de quelque Caualc par quelques preuues cxtcrieurcs,y pour- 
ra remédier ou par fon expérience parnculiere,ou par celle de fes amis. 

Quant aux fignes euidents de telle perte , les plus certains qu'on enpuille ap- 
perceuoir lont,quand on voir qu'elle f cuertue de les témoigner ou par la tumeur 
extraordinaire de fanature , ou en fc couchant £\: foudain le relcuant , fe débat- 
tant la toile &: la portant deçà 6V: delà i &c tant plus proche fera-elle de l'heure de 
fon mal heur, qu'on fendra mettant la main deffous (on ventre que le Poulain fe 
remuera pour (ortirde fa cnptiuité , &tant plus violente fera la paffion , qu'on 
n'en decouurira aucun indice de vie ; parce que ce fera choie tref aflcuree qu'il 
feradeha mort fil ne (e bouge point pour quelque trauail que fe donne fa mere, 
<jui lorsaccableedc douleur tiendra la telle en bas comme demie morte - , aura la 
langue h blanche & fi retirée , & la bouche fi deprauce , qu'il n'en fortira qu'vne 
fatcheule îx: infuportablc haleine , & (era fon ventre immobile, enflé & trenché 
d'extrême froideur. 



Or pourpreuenir ce miferable accidentées aufîî-toft que la Cauale fcmblera 
au Cauahci eirre en état de faire la perte à raifon de quelques excès qu'elle aura 
peu faire ou receuoir, il la retirera d'auec les autres, & la tenant en lieu temperé- 
ment chaud & à repos, il la nourrira de bon foin,&: ne l'abb reliera que d'eau blan- 
che ;& pour luy faire retenir Ion fruit, il luy chargera les reins de labiftorta,& 
tormentille incorporées cnlemblcauec du vinaigre ,&: luy en baiçncra fouucnt 
les flancs & le corps, après y auoir fait bouillir des noix de cvprcs, degales & des 
fucillesdemeuricr, ou demeurte; ou bien il luy oindra les reins,lc ventre & les 
flancs d huilede maftic, ou demeurte fortifiée de bolarmenici ou il luy nppli- 
<]ucra fur le dos , & fur vne partie de la crouppe vn reftraintif fait de lix 
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onces de poix nauale , & d'autant de Grcque i de quatre de refîne de pin, 
Se de quatre de terebentine , de deux de mairie , & d'autant de gomme arabique 
détrempée en vinaigre , de demie de chaque lorte de laudanum, de biftojta, 
de noix de cyprès , de l'hy ppocefte , d'accatia , de fang de dragon, de terre figil- 
lec & debpl armcnic,&ccqii fedoit pulucrifer réduit en poudre,&letoutmef- 
lé Se mis ensemble dans vn pot de terre neuf, & incorpore a petit feu , puis appli- 
qué fur les membres fufdits fera bon effet. 

Et fil f apperç oit quelle foit menacée de cet infortune pour auoir mangé quel- 

rîs herbes venimeufes, il Ce preuaudra de ce remède fait d'vne liure de racines 
rimperiale,ou de myrte,d'vne de laudanum,d'vne de fpicanardi, de galanga 
& de cancllc,dc trois onces d'eau de vic,& d'autant de vin,& après les auoir pul- 
uerifees Se miles enfemblc dans vn four pour fe deflèichcr, il les luy fera prendre 
aucc le meilleur vin qu'il pourra trouuer,dans lequel il mettra vnc once de miel, 
Se vnc d'huile d'oliucs-. Se Ci telle purgation n'opère dans vingt Se quatre heures, 
elle périra dans quatre iours au rapport des plus experimentez,à caufe que la ma- 
lignité accidcntale luy détruifant les efprits vitaux,ofte la forccàla medecinc,& 
l'empefchc de faire (on effet. Mais telle médecine ne Ce doit aucunement donner 
au croiflant de la Lune à caulc des delaftres que Con humidité influe és coips in- 
férieurs > finon aux C aualcs fort languines&replettesjouqueceluy quilesgou- 
uerne Ce fuit, trop tard apperceu de leur mal ; Se par ainu le temps le permettant il 
faudra attendre qu'elle (oit au moins en (on premier quartier, fi la douleur ne 
permet qu'elle aille iufques à fon plein -, & ayant toufiours égard tant à la qualité 
du mal, que de celle qui le foufFrc, on la choira autant durant fon dernier quar- 
tier qu'on aura fait en fon croifTant , afin de ne rien faire que félon l'ordre de na- 
ture Se le cours de la neceflîté. 

Mais fil fe doute que ce malheur luy arriue pour auoir trop cité à la neige ou 
à la pluyc,ou au vent, ou au froid, ou pour caufe de quelques humeurs fiegmati- 
ques,froides Se venteufes aui la trauaillent, il luy mettra fur les reins vn rclrrain- 
tif bien chaud, composé d'vne liure & demie de poix nauale , de demie de poix 
Grcque,de quatre onces deterebentine/l'vne de colofone,de trois de poudre de 
maftic , d'autant de laudanum , de deux de fang de dragon , de deux Se demie de 
bol armcnic,de demie de chaque forte de poudre dcgalbanum, de ftorax,deca- 
lamite,de noix de cypres,de biftorta,degaianga,d'cncens & de myrte. 

Que fi elle eft fi fort difgratiee , qu'elle ictte fon enfant mort , il la pourra ga- 
rantir du dernier foufpir en luy faifant aualer ce breuuage compofé de trois li- 
uresd'huilçdoliucsjd'vncdefucd'oignonsblancs, de quatre de lifcia,&d'au- 
tant de laitt de jument ou d'afnefTe ; & pour plus d'effet après fa purgation , il la 
parfumera de ce qui f enfuit mis dans vn barfin ou rechaud plein de braife ar- 
dente/çauoir eft,de quatre onces de foufrrcbroyé,de fix de vieil fuif de bœuf,& 
de la peau d'vn fcrpcnt,qui fera d'autant meilleure qu'elle fera noire,difpofant le 
tout en telle forte que la fumée qui fortira de telles matières luy puifle monter 
au cerueau par le conduit des narines, ce qui eft fort ayfé à faire en luy couurant 
la telle de quelque fit decoufu par les deux bouts,en l'vn defquels il luy fera tenir 
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le nez,& mettra le réchaud au bas de l'autretEt f'il ne peut recouurcr telle peau,il 
luy donnera cette médecine compofee de quatre onces de jus du petit tintima- 
le,de huit de rumetcrrc 3 &: de cinq de bon vina»gre,afin de fuppler a ce défaut. 

Et parce qu'il n'y a mal oui les conduife plus fcnfiblement à la mort que telle 
perte, & que la raifon nous oblige d'empefeher qu'vnc infortune ne foit accom- 
pagnée d'vn fécond malheur , comme telle le (croit infailliblement (ans le fè- 
cours qu'on y oppoie , ie di que pour les relcuer de leurs ruines qu'il ne faut per- 
mettre que le moins qu'on peut que l'air, & par confequent moins tous venta 
n'entrent au lieu où on les tiendra pour les foulager , parce que fi elles lepre- 
noycnt,qu'elles en pourroyentdeijenir fi enflées qu'elles en creueroyent, oU en 
feroyent fi fort tormentecs qu'on auroit bien de la peine de les fauucr , ôc en cas 
que leur gouuerncur fapperçoiuc qu'elles en foyent trauaillces,lors il leur fera 
prendre auec la corne ce breuuage, fçauoir eft,composé d'vn verre d'eau de (au- 
ge, d'vn d'eau de fenouil, d'vn d'eau d'anys,de demi d'eau de vic,auec demie li- 
me de fucre,toutcs rneflees enfcmble, & leur bandera le ventre de bandes de toi- 
le larges de quatre grands doigts , le leur en ctreignantlc plus qu'il pourra,afm 
que leurs matrices fen vident commodément , & fe prendra garde qu'elles ne 
boiuent rien qui ne foit tiede,& fera toufiours blanchir leur eau de farine de fro- 
ment déliant que de les en abbreuuer. 




<m 



Pour faire vider lesCauales pleines contre le feeu 
& la volonté du Caualier. 

TITRE V î i h 

L y adeux fort pertinentes confiderations qui peuuerft obli- 
ger fans blafme le Caualier à recercher le moyen de faire vider 
la Cauale qu'il fauorifera le plus deuant le terme naturel du 
poulinement , l'vne eft quand il la nourrit feulement pour feu 
honorera la courfe de quelque prix, ou pourlachaffe, ou pour 
fen fcruiràla dcoefcriede fes affaires ordinaires , l'autre eft, 
quand on luy affeure qu'elle a efté couuerte & emplie de quelque Cheual de 
mauuaifc marque & qualité: pour le regard de la première caufe,il n'y aperfon- 
ncqui nelatienctres-lcgitime, fuppofant que fi portée ne luy peut permettre 
de {'étendre en carricre,ni de fatiguer à la campagne comme elle faifoit aupara- 
vant qu'elle fùft pleine : &: quant à la féconde , chacun fçait qu'il vaut beaucoup 
mieux de deux maux prendre le moindre , que de l'opiniaftrcr à les fouffrir tous 
deux , &par confequent qu'il eft plus expédient de fedeliurer d'vn fruit qui ne 
peut donner que de rcnnuy,quc d'en attendre la maturité, puis que l'expérience 
témoigne tous les iours que le noble engendre le vaillant & le braue \ & le lâche 
le foiblc & le poltron, powucu que les aftrcs ne C y oppofent par leurs mauuaifes 
influences. 
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De tous les remèdes qui peuuent produire tel effet & plus affairement , font 
ceux-ci:prcnez des racines de la centaurea mineure , de la fèlee femelle , ou de la 
cigué',reduifez-les en poudre,& les faites prendre trempées en bon vin blanc à la 
Caualc que vous voudrez décharger de fon fruit,par trois matins à jun:ou faites 
luy aualcr dans du vin blanc de la graine de lin bien puluerifee : ou après auoir 
fait bouillir dans de bon vin vn morceau de bois de pin fort refineux haché en 
pluiîeurs petites parcelles, iufquesàcequ'ilfe (bit abaifsé de la troifieme partie, 
donnez-luy chaque matin le tiers de ce qui en réitéra , & la fàifant bien courir 
dés qu'elle l'aura beu, vous voirez par expérience qu'elle f en vidra , continuant 
ce breuuage par trois matins , & d jun , & la tenant après {ans manger au moins 
deux heures. 

Et d'autant qu'il n'eft rien que de coupper promptement broche à tout mal, 
des que le Cauaher l'apperceura de cet accident ij le feruira des fufdits remèdes 
fans autre delay que du temps qu'il luy faudra pour les préparer & les mettrea 
éxecution , parce que tant plus qu'on donne de loifir au Poulain de fe fortifier 
au ventre de famere, & tant mieux reflfte-il à la mort qu'on luy veutauancer 
par artifice", & fait quelquefois tant de cruautez à celle qui l'a conceu , qu'il la 
fait périr en mourant : & i'il ne decouuroit cet inconuenient que quand elle fera 
proche de pouliner, il fera plus expédient pour la mere de laitier faire 
nature,que de lafbrcer,depeur de plus grand defaltre* mais ie luy 
confeille de le faire nourrira vnc autre fil le voit bien fait 
ôc gcntil,& que Ces marques l'obligent à le laifTer 
viure , afin de la remettre à tout ce qu'il 
luy fàifoit fournir pour fon fer- 
uice deuant qu'elle euft 
goufté des fruits 
d'amour. 



* 
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De la matrice des Cauales , & de 

fonvfage. 

TITRE IX. 

Ovr nelaifferrienàdefirerau Caualier de tout Cé 
qui luy peut donner vne parfaite connoiflanec delà 
nature des Cheuaux,ie trouue qu'il eft à propos de luy 
reprefenter ici la partie quelle a deftinee a la conce- 
ption,forme & perfection du Poulain jafin de f en pre- 
ialoi" 




iZ#c£*M^-- en faconiondion pour engendrer fon femblable, & 
eft fituee entre la veille & îmtcftin,quc les Anatomfftes appellent rectum, c'eft 
â dire droit, parce qu'il ne f étend pas par cntortillemcns,commc font les autres 
dedans vn corne. 

Or pour en bien reprefenter la figure & 1 étendue , il la faut confiderer telle 
qu'elle eft es Cauales qui n'ont iamais cfté couuertes, comme elle eft en celles 
qui ont fait fruit,& en celles qui font pleines. Espucelles elle eft fort femblable i 
vn corps fans telle & fans iambcs,étendant vne corne au cofté droit,& vne autre 
au gaucheten celles qui ont autresfois poulméjc deflbus ne diffère point de cel*- 
le qui n'a point éprouuc ce qu'Etelon pcfe :& le dcflùs de celle qui eft chargée de 
fa lemence depuis peu de temps i on ne la peut mieux reprefenter es pleines, que 
par vne grande chemife enflée & fermée par le colet, & ayant le fond & les man- 
ch 
en 
les 

quels elle eftoit auparauant fort éloignée, montant entre les menus intc'fti'ns Se 
le bout du rectum, & entre les gros, qui la couurent prefque toute , afin d'en 
eftrc échauffée, comme clic eft défendue de plufîeurs accidens par les nœuds des 
reins & l'os de l'cfquinc. 

Et touchant les parties extérieures & intérieures de la matrice de celles qui 
ont porte & de celles qui font pleinesjlcs extérieures font humides,egales, polies, 
& quelque peu vermeilles* mais le dedans de celles qui font fans fruit eft planif- 
ie & bien peu ridé,au lieu qu'il l 'eft fort en celles qui fontpIeines,&diuei fement 
inegal,parce que la partie du miheu,qui tend vers les nœuds des reins, eft beau- 
coup moins rude & ridée que celle qui f aboutit es cornes de la matrice , àcaufe 
de la grande quantité de veines qui f embouchent en l'interne fuperficie d'icel- 
le,Ôc qui lagrolfiffent pour fournir d'alimens à cette chair fpongieufe qui fc di- 
late quafl par toute la matrice. . 




H 
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Ce petit portrait cft capable de contenter la curiofité de ceux qui rccerchcnt 
les- outils admirables de nature, parce qu'ils y peuucnti;cconnoiftrc le premier 
infiniment de la conception i mais attendu que ceux qui ne le foucient pas de 
voir plus loifïgque leur nez,< lii comment ils peuuenf auoiudes Potlains , pour- 
ueu que leurs Cauales en fourniflent tous les ans à leurs auarices, pourroyent 
trouuer cette page auec quelques autres ridicules, ?. caufe que les yeux de leurs 
entendemens ne font pas plus aigus que le pied de quelque grofle montagne , & 
par ainii méprifer ce deflein à faute de l'entendre , ie lupplic les beaux efprits 
pour qui ictrauaillc de repartir pourmoy en temps &lieu,que c'eft allez que les 
capables lappreuuent, puisqu'il eft impoflible qu'vn chapelier puuTe faire va 
chapeau propre à toutes for tes de telles. 





Des parties de la matrice, & de leurs vertus. 

TITRE X. 

L y a trois parties fort remarquables en la matrice de cha- 
que Cauale, à caufe de leurs proprictez ■■> c'eft a fçauoir le 
col,tout le corps,lcs corncs,ou comme quelques vns veu- 
lent, les brasa'icelle: le col eft cette partie longue & e- 
ftroitte par laquelle l'Ètclon porte & iette fa femence de- 
dans icellc en la con ion et ion , pour f y germer & former 
vn Poulain-, & qui fc tient en celles qui font pleines,fi fer- 
%&~^&~3Jb£*j*&fil& rcc q UC l a telle a vne épingle n'y pourroit pas entrer,tant 
pour cmpcfchcr qu'elle n'en reflbrte, que pour rabattre les effets de l'air, qui au- 
trement r y entonneroit tellement qu'A l'amortiroit tout à fait par fa froidure, & 
qui neantmoins le dilate par vn fi admirable artifice de nature , qu'elle luy fait 
allez de place pour en fortir à l'heure deuë d là naiflance : & fi plailàmment fer- 
mec en celles qui font vides,que quelque cheual qui la couuçc la peut ouurh fans 
aucune difficulté pour l'enrichir de fes ceuur es. 

■ 

Le corps eft tout ce qui contient la matière dé laquelle fc forme l'animal , & 
cil pareillement égal en fa longueur & largeur és Cauales qui n'ont point enco- 
re porté , finon que le fond en eft voûté vers les bras i mais és pleines & en celles 
qui ont autrefois pouliné,il cft relcué en façon de demi cercle,& eft obtus,grand 

& large beaucoup plus que vers les cornes , quand le Poulain cft proche du îogr 
de fa nai(fance,parce que c'eft où fe logent fa croupe,fes hanchcsjes fefles,&: vue 
partie de fesiambes de derrière bien retrouflees, qui toutes enfemblcoccupertt 
par leur grandeur &groireur plus de place que ne font les reins,le dos & les flancs 
plusgrcilesôc ierrez,qui fc maintienent ordinairement bons voifins& amis de» 
bras , le refte faifant vne grande circonférence près la bouche de la matrice, dans 
laquelle fc retire la telle & le col plié en rond de telle forte qu'il l'en touche du 
fommet & des orcillesjfpecialcraent quelque temps deuantquedenaiftre. 

s Les bras 
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Les bras ou cornes rcfTemblcnt aux deux manches d'vnc chemife,dont la gau- 
che eft plus courte que la droitte,qui attouche par (à longueur le tefticule droit, 
ce que ne fait pas la gauche , & toutes deux font de mefme fubftancc que la ma- 
trice i au commencement defquelles ferend la plus grande partie des vafcsfper- 
matiqucs,& font quafi de la mefme grandeur que le corps d'icclle es Cauales qui 
n'ont iamais conceu , fînonque leurs extremitez tienent plus du cercle que nè 
fait fon fond > mais es pleines & en celles qui ont autrcsfois porté , elles font plus 
petites & étroites que n'en eft le corps. 

Or la nature l'en a douée tant pour plus facilement receuoir les vaifleauxj 
veines & artères qui f y inierent,& l'en parlement pour cuire,purifler & parfaire 
le fang qu'elle deftine à la nourriture de i'animal,que pour plus commodément 
& lentement le luy diftnbuer en le luy enuoyant continuellement par dedaris 
les racines ombiliquales. 





Des vaiflèaux fpermatiques de la Cauale. 

TITRE Xi. 

E v x qui Ce font autrefois plcus à" la recerche des (ècrets 
de nature , y ont trouué tant de miraclcs,que tous rauis de 
fes vertus , chacun f eft éforcé de dire vne partie de ce qu'il 
en a veu ; & parce que la génération eft l'vne de (es plus ra- 
res puifTances , & qu'il m'eft permis à leur imitation de re- 
prefenter ce que l'en ay apris , i'auife le Caualier qu'il y à 
deux veines & deux artères par lefquelles elle fournit tout 
ce qui eft necefïaire à la matrice pour conceuoir & nourrir 
l'animal : Ces Veines naifTent de la veine caue vn peu plus bas que les reiris ou 
toignons,& les veines emulgentes ; d'où fort ies qu'elles fbnt,elles Ce diuifent en 
deux branches , dont les rameaux entrelaflcz font vn rct dcfTous le péritoine* 
chacune defquelles fe portent obliquement & de Ion cofté à inférer l'vne dé 
leurs parties au defTous de la matrice , & à finir l'autre diuifee en deux , quafi au 
milieu du tefticule» 

> 

Les artères fortent toutes deux du cofté droit du tronc de la grande artère , & 
cnuoyent premièrement vn rameau a la partie de dcflous de la matrice , &ac- 
compagnent toufîours les veines , f entr'cmbraiTant tantoft deflus & tantoft def- 
fous , & de telle forte que le rameau droit qui eft plus gros que le gauche , aufli 
bien que la veine droitte plus que lafeneftre pafTe fur la veine & le conduit de 
l'vrine ; & le gauche fur le rameau droit qui luy eft au defTous,& dcfTus la grande 
artère & le conduit de l'vrine, & defTous les rameaux de la veine porte qui vont 
aux boyaux ou inteftins , & tous par diuers & multipliez contours fe finifteni 

H * 
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dedans la conduite de rvcems,cn forme de pointe aiguèi au fommet ou bout de 



laquelle il y a vn petit trou fort fubtil & fendble, par lequel la femence de la Ca- 
uale entre dedans fa matrice, deuant ou après, ou à Imitant que l'Etelon y laiûc 
la fiene. 



Et dés que tous ces rameaux tant des veines que des artères fe font acouplez 
enfemble an lieu où ils le rencontrent audeflbusdesbrasde la matrice, & ou les 
artères f embouchent és veines, ils fy epandent & l'y parfement ii admirable- 
ment qu'ils l'en rburniflent toute,mais ils font fort petis es Cauales vides,& f ac- 
croiiTent te fenflent peu à peu és pleines ,&: principalement les veines félon la 
proportion de l'accroillèment de l'animal qu'elles doiuent alimenter,qui en fa 
perre&ion les fut (i grolfcs &: grandes qu'elles font qua(i aufli enflées qu'eftla 
vcinecauc,.i caufe melme que les artères f en font pareillement quelque peu ac- 
creucs,& tant que leurs membranes le leur ont permis i &toutesfbis dés que le 
Poulain en eft hors , ils retournent auec tous les autres vahTcaux , vn peu moins 
qu'à leur premier état. 

Des veines ôc artères inférieures de la matrice, 
& de la nature des Cauales. 

TITRE XII. 

Ovr mieux admirer les rares exploits de la nature en 
tout ce qu'elle fait pour la perfection de la matrice de 
la Cauale,ie fuis obligé de reprefenter au Caualier,quc 
non contente de l'auoir placée en lieu défendu, & affi- 
liée des quatre vaiiTcaux fufdits , qu'elle en a renforcé 
lespartiesbaflesde quatre autres grandes veines, deux 
desquelles fe tienent à ion cofté droit , ôc les deux au-* 
très à fon gauchc,aufquellcs elle a pareillement donné 
quatre artères pour fidèles compagnes de leurs opéra- 
tions, dont les deux qui prenent le parti de celles qui marchent à main droittè 
font beaucoup plus groifes, quand fpccialemcnt elle cft pleine d'vn malle , que 
celles qui (uyucnt]'ailegauchci&: toutes quatre tirent leursbranches & rameaux 
de la grande artère. 

Les deux plus grofles de ces veines, S: qui tienent le dclTus,tirent leur origine 
en la partie interne de l'os de la cuifie d'vn gros rameau de la grande veine ^ aû 
. liai d'où il defeend des cuiflesaux iambes , ôc chacune de fon cofté ne faifant 
qu'vn tronc & defeendant entre l'os du flanc , & l'os facré & proche de l'inteftin. 
rc£tum,& f entortillant vers la matrice & la vcflic,fcdiuifent vn peu feparccsd'r- 
cclles en plufieurs rameaux , les vns dcfquels vont au cofté de deifus au col & au 
bas d'iccllc,& quelques autres partent par deflous pour l'en ramer toute par leurs 

cntortil- 
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entortillemens , & fc pcuuent à bon droit appellcr veines récurrentes à caufè de 
l'effet qu'ils font en guife de nerfs rcnuerlêziparce que ces gros rameaux defeen- 
dans en bas accompagnez de leurs artères , & f éloignans fort par leurs defeentes 
du corps de la matricc,qui Ce haufle fort es Cauales pleines, font neceifitez de fe 
reuirer quafi par demi cercle pour reprendre le haut , afin de fc ioindre aux vaif- 
feaux feminaires où ils commencent à f y parfemer,pour fy fmir,& {'y epandre 
par tout aufli,pour fournir l'aliment à la partie de deffous l'vterus,c'eft à dire du 
ventre. 

* 

Les deux autres veines beaucoup moindres que les premieres,naiflênt pareil- 
lement de la veine qui defeend aux cuifles & aux iambes , mais beaucoup plus 
bas,& cheminant obliquement vers la partie inférieure de la matrice, & le col de 
la veilie & de la naturc,fe fourchent vn peu loing des autres en deux rameaux,le 
plus gros & le plus haut defqucls , montant au deflus, f étend près du milieu en 
pluficurs autresdes deux derniers defqucls,& plusgrandsquclesautres,ie reuol- 
tent & l'entortillent vers les cuifles & les hanches , chacun d'eux & de fon collé 
formant deux demi cercles, les inférieurs dcfquels f vniflènt cnfcmble par vne 
veine commune & tranfuerlàle , &f embouchent au milieu de la nature qui eft 
au deflbus > &: l'autre rameau paflànt par deflbus l'en rame toute. 

Et parce que la matrice de laCauale eft fuietre à beaucoup de douleurs auflî 
tien que les autres parties de fon corps , ii y faut de plusremarquer qu'outre tous 
\cs vaifleaux que ie viens d'y rcprefcnter,qu'il y aencorc quelques rameaux de la 
fixieme coniugaifon des nerfs du cerueau qui fy étendent de tellefàçon , qu'ils 
la font par leur particulière vertu fenfible & fufcep'tible de tout le mal qui luy 
peut arriucr. 

.... 
H 5 
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Des membranes qui enueloppent le Poulain, 
dans la matrice de fa mere. 



TITRE XIII. 

'Est ici où nature monftre (à prouidcncc \ car vou- 
lant comme contrecarrer tous les deialtres qui peu- 
uent à leurs rencontres ruiner la mere & la matrice dii 
Poulain,clle l'a rcueftu de deux (i précieux veltemens, 
qu'il n'y a iniure de temps qui 1 en puifle defàmparcr 
qu'à Ton bon plaifir, pourucu quelle ne foit point vio- 
lentée en Tes opérations , le premier defquels eft blanc; 
& quoy qu'il ne foit pas Ci épois cjue le Corion , fi cft-il 
' B mi T (T,rrT¥ double comme l'omentum, & la dure membrane du 

cerueau,& eft chamarré de rameaux de veines & artères qui procèdent des vafes 
de l'ombilic , qui ont en leur milieu vnfort petit permis Ôcquafiinuifible, pour 
cmpelcher que cette admirable robbe ne foit pourprée de plus de fang veneux Se ' 
arterieux qu'elle n'en attend pour Ton entretenement, & tous fontcouuertsd'v- 
ne Ci grofle tunique qu'ils y reflèmblent pluftoft nerfs placez pour fa fortiiîca^ 
tion,que rameaux de telles veines & ancres ombilicales; & eft fi artiftement tif- 
fue , qu'elle f alonge & f élargit autant que l'animal en a befbin pour fes coudées 
franches , humide & polie par dedans , par le moyen de quelque peu d'eau qui Ce 
tient entr'elle & le Corion pour Temmaillotter plus molemcnt qui 
fans elle. 




qu'il ne leroit 



Le Corion eft fon fécond & furuetement, tout broché de grands rameaux de 
veines & artères ombilicales,peu duTcmblable en fubftance & en forme au pre- 
mier, à caufe qu'il n'enceint pas feulement le Poulain, mais qui f étend iufqucs à 
l'extrémité des bras ou cornes de la matrice pour y conduire & accompagner les 
vafes ombiliquaires , & pour receuoir le fang qui y eft porté pour fon aliment, 
iufqucs à ce qu'il en forte fclon,ou contre le cours de nature. 



DcU 
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De la fituauon du Poulain effcant dedans le 
ventre de la Cauale. 



titre x i v. 




E v x temps nouspeuuent donner la connoiffartfa! 
de la couche du Poulain dedans la matrice de fa 
mere/çauoir eft,ccluy qui le l'y anime,& celuy qui 
l'oblige d'enfortir ; le premier le reprefente coy &t 
quafi fans mouuement , iufques a ce que la nature 
luyfournifîe de force & de vigueur pour fedifpofcr 
à faire Ion entres en ce monde i le fécond luy met la 
tefte en bas vers l'orifice de la matricc,&fe ramafle 
tout& tellement cnfoy-me(me,que la mâchoire 
de dcflbus luy touche quafi la gorge , comme la 
bouche fut la poitrine, pliant toufiours le col pour ce fuict en forme d'arc , & 
tournant toute l'efchinc tantoft vers la partCe & ores vers les coftez de fa mere, 
il tient les iambes de déliant fi bien aiancces, qu'en lesauançant,il en retroulTe 
tontesfois lesbras de telle forte que les genoux n'outrepauent pas la moitié de la 
tefte & en retire fi bien les ongles qu'il en accofle l'ombilic, ou nombril , &c ra- 
mafle celles de derrière I î proprement plices & auaneces tout le long de (on ven- 
tre,qu 'il les entretient toutes quatre cnfemble près des dernières coftes,fans aue 
l'viie incommode ou ofïcncc l'autre , failant parce moyen aucc la croupe la plus 
haute partie du fond de la matrice. 

Et d'autant que quelques vns fc pourroient bien imaginer que la nature lie les 
iambes du Poulamcnlcmbleaucc ccsonglettesoucallus qui le voyent au deflus 
tics genoux de celles de deuant,& au dciTous des jarets de celles de dcrricre,& en 
dedans de toutes i ie di en leur faueur qu'il me femble que la caufe de telles mar- 
ques ne peut cftrc autre qu'vn attouchement continuel de ces parties, pendant 
qu'il demeure enfermé 1 dans la matrice de fa mere , où il les tient toufioursen 
mefmc eftat , iufques à ce qu'il f approche du iour qu'il en doit fortir , par le 
moyen duquel ces lieux y demeurent ainfi fans poil , & par le concours d'vne 
quantité de grofles humeurs aduftes & flegmatiques qui f y amaÛent , ces on- 
glettes f y engendrent , f accroifTent , f encroûtent & f endurciflent d'autant plus 
qu'il vieillit,quoy qu'elles fe renouucllent tous les ans. 

Il faut toutesfois croire que cette bonne mere nature ne les a pas placées à 
chaque iambe du Cheual pour néant, & par ainfi qu'elles ne f y voyent que pour 
en admirer deplusen plus la puiflanceicar fitant cftoit qu'elle ne les y eultpo- 
fecs que pour l'on bon plaiiir, il f enfuyuroit qu'elle ne les renouucleroit pas d'an 
enanaprcslanaïUancc, & qu'elle fe contemeroit d'en faire parade feulement 
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quand il vient au monde i ioint que les Médecins n'afleurcroyent nas que telle 
onglcttcs pulucrifccs &: prilcs en vin blanc guariflent ecluy qui eft battu du mal 
caduc; ce qui me donne afleuranec dédire qu'attendu qu'elles rcfiemblcntcn 
couleur & en dureté à la corne du Chcual, qu'il but qu'elles participent de la 
mcfmc matière de laquelle tout le fabot eft bafti,& qu'à chafque ïambe elles (er- 
uent comme de rcfpirail pour donner air à l'aliment qui luy cil cnuoyé , tant 
pour f entretenir, que pour f accroifh e & fc conlëruer. 



De l'vnion des vafes voifins du cœur du Poulain, 
pour le fubftanter dans la matrice 
de fa mere. 

TITRE X y. 

A nature ayant pourueu à tout ce qui eftoitne- 
ceflaire à la defenfe extérieure du Poulain, mef- 
nage fi admirablement le cours de fa vie, quelle 
ne fe plait de là en après qu'à Iwy fournir tout ce 
qui le peut parfaire dés le ventre de fà mere, com- 
me on peut comprendre par la conion&ion qu'el- 
le fait près de Ton cœur de la veine caue, auec l'ar- 
terc veneufe, & par l'vnion de la grande artcre,a- 
ucc la veine arterieufê. 

La veine caue (e ioint donc du cofté droit auec 
l'arterc veneufe , par v n pot it trou couuert d'vnc toile fine , fubtile & longue, par 
lequel elle y fKit entrer le lang que cette artère porte aux poulmons , & le l'y re- 
tient fans qu'il en puiilc refortir pour en nourrir l'animal. 

La grande artère & la veine arterieufê f'accoftent de fi près dés leur origine, 
cju'elles ne f éloignent l'vnc de l'autre que d'vn doigt par tout leur cours, iufqucs 
à ce qu'à leur rencontre elles f vnùTent enfemble par le moyen d'vn rameau de la 
veine arterieufê , vu peu plus prcsqu'vn tuyau déplume d'oye , qui finfère en la 
grande artère , & qui non plus que ce petit pertuis de la veine caue, nefe forme 
point qu'vn peu après la naûîance du Poulain. 




Delà 
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De la difficulté du part des Cauales. 

TITRE XVI. 





Ncore que les Cauales ne conçoiuent que 1 polit 
pouliner félon l'ordre de nature , fi eft-ce qu'elles 
lont quelqucsfois priuees du bénéfice de la loy,aiJec 
grand péril de leurs vies ; ou du moins tellement 
trauaillces qu'elles y fouffrent de tres-grieues dou- 
leurs-, elles portent ordinairement vn an, ou bien 
onze mois& quelques iours. Le part naturel eft 
quand le Poulain natftau point de ce temps la tefte 
la première , auec le col fuyui des pieds de deuant: 
ecluy qui force nature cft quand fa mere le ictte 
imparfait auant ce terme,lcs ïambes de deuant,& les coftez premiers que la telle. 



§ 



Ladifficultc qui trauerfe le part de la Cauale procède des caufes iritérries 8c 
externes i les internes font, faieunefTe,fon excefhue maffe de eraifïè,la grandeur* 
demefurec de l'animal qu'elle a au ventre, le part non naturelle poulihernent a-> 
uant le temps , ou de deux à terme , 6c 1 étroite forcie de la matrice : les externe* 
font,fa trop grande chalcur,oufroidurc,& l'mfunifancc de celuy qui la doit (bu* 
iager en fon trauaih 

Pour la rcleuer du péril de mort en quelque forment qu'on lapuiflTe voir, il 
faut auoir recours aux remèdes ordinaires 6c extraordinaires félon l'effet de foft 
mal ; & partant fi elle n'en eft trauaillee que félon l'ordre de nature , ce fera afTez 
d'en faciliter l'opération erï oignant premièrement les voyes de la fortie de l'a- 
nimal d'huiles de jafmin,d'amendes douces, 6c de grailles de chapon ou de poultt 
fondues 6c attiédies enfemble : & quand elle vidrafeseaux^ fongouuerneur luy 
ferrera doucement les narines , afin de l'obligera quelque effort pour reprendre 
(buffle qui luy face auancer fon fruit : ou luy fera prendre en bon vin blanc auec 
la corne,de la cânelle 6c de la myrrhe bien puluerifees,ou du fuc de marube,auec 
de la poudre d'iris , ou vnc décoction de fucilles de ûxugc,ou du laicl: de iumertt, 
ou de la mirrhe, du cafloreum, du ftorax, de lacalamite,de lacanelle,& de la fa- 
bine, ou fauine, poids égal de chaque force de ces poudres détrempées en Via 
blanc. 

Et fi ces aides ne la deliurent pas plus de fon mâl,que de fon Poulairt,il fe pour- 
ra fortifier de parfums, qui rcueillcnt tellement par leurs vertus tous fes efprits 
vitaux, qu'ils l'en vnifTcnt Ci gaillardement, qu'ils l'en déchargent enfin alaigrc- 
ment i & tels que font ceux qui fe font d'ongws d'afhcs,ou de CheuîJ,ou d'eCor- 
Cc, ou de morceaux de pin , ou bien il luy fomentera le ventre de galbanum,ou 
de fauine ; ou il luy mettra dans la nature de la racine de la gcncianc,ou de la pa« 
fhnac a lal uat 1 ca,cn forme de colire. 
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Que fil reconnoit que l'exccflîuc grandeur de Ton Poulain la précipite à la 
mort, il faudra fans marchander qu'il le trotte fort les mains & les bras des futili- 
tés huiles, & qu'il les portciulques dans la matrice , afin d'y faire tout ce qu'il 
pourra pour l'en tirer petit à petit : Se en cas qu'il ne l'en puifle deliurer par ce 
Mioycn , attendu que la vie delà merc cil plus precieufe que celle de l'enfant, ou 
il l'en arrachera tout entier auec quelque fort lien de lame qu'il luy attachera au 
au col,par picees,f il ne la peut autrement lauuer. 

Pour la rclcuer de la peine qu'elle fouffre poulinant à terme,mais dételle forte 
que les pieds ou les colles de Ion Poulain fbrtentdeuant la telle , il n'efl rien tel 
que de luy remettre ce qui en fortira contre l'ordre de nature dedans la matrice 
le mieux qu'on pourra , iulqucs à ce qu'il fuyue la loy du bon part i & fil ne le 
peut aucunement remettre dedans,le plus expédient cil de couper auec vn raloir 
la partie qui en lera fortie , & d'en retirer le relie tout doucement , par le moyen 
du fulcht lien, en luyprelTant légèrement le ventre pour le luy faire ietter plus 
facilement. 

Et pour la deliurer de celuy qu'elle aura mort dans le ventre, il luy faudra fai- 
re boire par force de la racine de la fclce femelle puluerifceà: trempée dans du 
vin blanc & de l'hu ile d'oliucs, ou de la fabine auec du vin & du miel , ou du gal- 
banum auec du vin & de la myrrhe , ou de la poudre dalla fœtida,de rue feiche 
& de myrrhe auec de l'eau de lâuine , ou du laid: de jument auec du vin 2c du 
miel,ou du fuc de rue & d'armoilè,& luy faire vn parfum d'ongles d'afnes,ou de 
paflillcsdemyrrhc,degalbanum,de foufre& d'opponax également empaliez 
enfemblc auec du fiel de vache, mis dans vn vafe plein de charbons ardens & te- 
nu dcfTous fon nez , ou luy mettre dans la nature vn fuppolîtoirc compofé de 
my rrhe,d'ellebore noir,d'opoponax & de fiel de toreau,tant d'vn que d'autre. 

Que fi ces remèdes ne font pas alTez forts pour l'en vider, il fera lors permis 
d'vfcr de plus violent artificc,& de porter la main & le bras bien huilez, comme 
dit ell,iulques dedans la matrice pour y prendre la telle de l'auoiton , afin de l'en 
tirer ; & en cas que celuy qui luy fera ce bon office le laflfe tellement le bras que la 
force luy en manque , ie luy confeille de luy accrocher vn hauet de fer dans la 
mâchoire de dclfous, pour l'en arracher entier ou en pièces plus commodément 
auec les deux mains,par le moyen de fa corde. 

Et fi après auoir heureufement, ou infortunement pouline, elle ne le peut de- 
liurer de la fecondine,(c'cll le,lurfais) ou à caufe de la foiblelTe de la vertu expul- 
trice , ou de la grande quantité de fang qui ell en elle , il fera bon de la faire eter- 
nucr fbuuent,& de mettre en fon eau blanche force foc de marubc auec de l'iris, 
ou de porreaux -, ou de luy faire aualerdu vin & de l'huile d'oliucs, après y auoir 
lailîé tremper quelque temps du tintimale ou de la fabine, & de luy faire les fuf- 
dits parfùms,ou de boufo de vache,ou de fiante de pigeons. 

Comme 
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Comme il faut remédier à la tombeurede la 
matrice de la Cauale. 




frottant d'orties frefehes. 



TITRE X V I î. 



'Avtant que la matrice de la Cauale tombé 
quelquefois hors de fa nature , ou pour le grand ef- 
fort qu'elle fait en poulinant , ou par quelque autre 
violence -, ou à caufedu flus de l'humidité qui en 
molliric les ligamcns,les étend trop & les pourrit,& 
que c'eft vne neceflité qu'il la luy faut conferuer 
pour en retirer d'autres fruits-, dés auiïi-toft que fori 
maiftre la voira en cet acceflbire il tachera de la fai- 
re retourner en fon deulieu auec parfums de fiante 
de bœuf, 6c d'alphaltum mêliez cnfemble, ou en la 



Mais fi nonobftant tous ces fecours elle demeuroit fi allangorie & abatue de 
douleur,qu'ellcncla peuft d'elle mefme retirer à fon deuoir ; if ne doit pas man- 

3uer en tel défaut d'oindre promptement l'orifice de fa nature d'huile rofât tie- 
e, & de l'epraindrc tout bellement auec les mains bien lauces d'huile de maflic< 

f>our la faire rentrer dedans le^tentre -, & tout à l'inftant qu'elle y fera relogée, il 
a l'y retiendra auec delalain/, qu'il trempera pour cet effet en bon vin rouge, 
dans lequel il aura premièrement fait bouillir du maflic, des noix de cyprès, de 
l'hyppoceftum,& du bol armenic;& pour l'en emboucherai attachera quelques 
cordelettes au haut de fa queue , qu'il luy fera paflèr entre fes cuifies, pour les ar- 
refter à quelque fangle qu'il luy mettra au col en forme de collier , afin d'empek 
cher qu'elle n'en reflbrte. 

Il y en a quelques vns qui, pour faire prcuue de toute induftrie, l'abatent 
en quelque lieu où elle ait latefte plus bafle que lacrouppe, & la tenant renuer- 
feet fur le dos la luy fomentent d'eau tiède, dans laquelle ils ont ia fait bouillir du 
coftus, balaufrum , & des noix de cyprès , & la luy piquent doucement auec vné 
é*guille,ou lafrottent d'orties vertes, & après lauoirbienlauec de gros vin rouge 
& tiède enaigri fur le feu auec des écorecs de grenades^ de cyprès % pu bien oingt 
d'huile rofat,ou de maftic,ils larepouiTentenfapIace, &afin qu'elle n'en bouge* 
ils luy mettent auec la main bien huilée vne verfïe de porc ou de bœuftellcment 
preparec,qu'ils'ïa l'y puiflent enfler auec quelque long tuyau,& fans qu'elle I'em- 
pekhe neantmoyis d Vrincir à fon aife , puis y infufint du vin tiède te plus rude 
qu'ils puiflent trouuer,& bouilli auec des noix de cyprcs,dcs fueilles de myrte & 
de l'accatia i & à quelques iours de là ils luy donnent air pour l'en rctii er,& la te- 
nant en lieu chaud ils la traittenf foigneufement pour luy faire reprendre fon 
bon point,cc que ie làiflc à la prudence du Caualier. 

î * 
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Et parce que lacheute en l'abattant tant doucement, &cr tel lieu qu'on vou- 
dra Jirc,la pourra tellement ctonner,fi elle n'en reçoit quelque mal,que tous l'es 
fens en recuiront quelque dcfordre r iel crois d'auis que pour euiter toutmal- 
hcur,qu'on prinftvne bonne éponge trempée en de l'eau où on aurait faitdillbu- 
dre de l'aluin,& mis quelque quantité comme de deux bonnes poignées de pou- 
dre de noix de çale , &: qu'on la luy en baignai! fouuent , afin que l'acrimonie de 
cebainobliçcaftlanaturcàla retirer au lieu qu'elle luy a ordonné i & qu'au lieu 
d'vne aiguille , en cas 1 qu'elle ne vouluft permett re que fon gouuerneur ne la luy 
touchaft de la main, tant pou r ce fuiet que pour l'en frotter d'orties les plus viues 
qu'on pourrait trouuer , qu'on y employait quelauc cguillon long & bien poin- 
tu , rtour euiter le mal qu'elle pourrait faire par les ruades à celuy qui f'en vou- 
drait fcruir, & d'attacher mefme au bout d'vn bon ballon la fuldite éponge, 
&de luy accommoder la queue de telle forte fur l'vncdc fescuifles, qu'elle ne 
l'en puùTe point défendre par fon ieu continuel. 



Des remèdes conuenables aux Poulains aftma- 

tiques , ou pouffifs. 

TITRE X y I I I. 



Ncore qu'on puùTedire quei'aftmeou la poux, 
foitvn mal héréditaire, & partant que le Poulain 
peut naiftre aflmatiquc ou poulfif, fi eft-ce que l'ex- 
pcricncc a fait voir que la corruption de l'air , & les 
mauuais alimens auoyent telle piiiflincc fur luy 
cjue de le frapper de telle maladie peu de iours après 



naiflance , fi cruellement que la nature n'y pou- 
uant remédier àcaufede la tropgrande humidité, 
qui (ans celle t rauaillc à en éteindre la chalcur,qu'ils 
l'en faifoyent mourir, 8c le feroyent encore auiour- 
d'huy ,lans le remède que la perte de plulieurs a fourni aux Caualicrs foigneux 
de la fanté d'vn fi gentil animal. 

De tous les artifices dont on puiflc combattre & fùrmonter ce mortel enne- 
mi,le plus fouuerain eft de faire prendre à celuy qui en fera perfecuté au defious 
de fix mois , le poids d'vn denier de poudre d nyppomane dan* vn peu de laid, 
parce qu'elle a la propriété de détruire vnepanniçulc qui fe concree en l'efto- 
mach de ces ieunes belles, & de dilater les membres internes, où fé reçoit lapà- 
fture pour leurs ordinaires alimens. 

Orparce que l'hyppoifnane a cette particulière vertu que de les affranchir féûl 
d'vn h violent torment , d fcïft bon de fçauoir qu'il h oft autre chbfç qu'vne cc'r- 
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tainc carnofité noire en forme de figue (ciche ou longuette , & de couleur d'vnc 
petite rarelle,que le Poulain apporte affichée à Ton front, & que la merc englou- 
tit aufïï toit qu'elle le voit au mondei&cft fi profitable à rcnfant,quefi oniafru- 
lire 'de ce morceau, qu'elle ne le peut voir ni alaiter; ce qui me fait auertir les 
ejouuerncurs des haras de f en pouruoir de ceux qu'ils feront contrains de luy 
arracher du ventre , ou qu'elle îettra mort s, ou qu'ils voudront exterminer, afin 
de ne preiudicier à ceux qu'ils voudront cleuer. 

il y en a auffi quelques-vns qui à l'imitation des Médecins leur font aualcr a- 
ucc laid de leurs mères de la poudre d'vn poulmon de renard,deflèiché pour cet 
effet dans vnfoun mais ne leur cftant pas fi fmgulier que le précèdent , ie fuis 
d'auis qu'on fy tiene fans fen départir; &c qu'on nefacciamais feignerceux à 
qu i on aura donné tel breuuagc que long temps après ; & quand il en faudra ve- 
nir là que ce (oit en Mars , ou Auril deuant que les mettre aux herbes nouuelles, 
parce que la moindre particularité qui lesaîfilte après la purgationvniuerfelle, 
les purifie & cngrauTc alîcz fans fuperfluilé. I'approuuc pareillement l'opinion 
de cetoxqui leur font tirer du fiingciiMay pour empefeher que les humeurs fur- 
abondantes ne leur tombent fur les parties baiTes,& en Septembre pour les en de 
tourner,cn cas qu'elles f y acheminent. 

Et parce que i'efpere ( Dieu aidant ) traitter amplement de la poux en mon 
quatrième Tableau , & que ic fçay fort bien que les enfans ne peuuent fupporter 
il bien la quantité, non plus que la qualité , des remèdes qu'on leur pourroit 
donner , que font les Chcuauxdc trois ans & de bon âge , ie prie le Caualicr de 
me difpenfer d'en dire d'auantage en ce 1 icu , de peur que ceux qui pefle-meflent 
tout ,pourtout perdre en hazardant , n'exeufent leur infortune par l'allégation 
de mes ordonnances. 

I 5 
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Pour remédier à la rancoeur & au mal que le Pou- 
lain reçoit de 1 abondance & corruption, 
du laid de fa mère. 

TITRE XIX. 

N dit bien vray que la qualité n'offenfe iamais 
tant la ianté , que la quantité i mais quoy qu'il en 
foir, U eft-ce que I'vne & l'autre alonçc & abrège 
fort la vie du Poulain qu'on laifTe à la merci 3c 
celle du biftdc la Cauale :1a qualité quand elle 
eft corrompue en foy , ou par accident i en foy, 
quand la nature eftfi foible qu'elle ne la peut ren- 
dre fi parfaite qu elle le doit eftrepar Ton ordre or- 
dinaire pourluy rendre Ion deuoir : par accident, 
loi s que la fubftance en eft tellement échauffée ou 
. i • ,, refroidlc « vaiffeaux par lefqucls elle fe commu- 

nique, qu au heu de laitt el eji'eft qu'apofthemc,ou ferofit? : la quantité,quand 
il en prend tant qu en fin il Ccn deçoufte de telle forte deuant qu'il f en puùTc 
pauer,qu 'il en tombe malade,ou à faute de n'en aualei point du tout,ou en fa tet- 
tant,l'vn oui autre,ou tous deux eftans trop émeus. 

Pourempefcherl'inconuenient de cette rancœur, il neft rien telqucdefe- 
queftrer de la mere quelques heures du iour ecluy qui ne peut digérer la quantité 
deknourriturequ'ilcn retire, oudeluy en faire éleuei deux àlafois , afin que 
chacun n'en prenne que pour fon profit , & fur tout de les mener paifhc tous en 
lieux hauts , & tellement condamnez qu'ils ne f y puifTent point trop échauffer, 
comme ils font par les carrières qu'ils (c donnent en rafe campagne i d'autant 
qu'outre ce Qu'ils fc fortifient les membres en les montant & defeendant , qu'ils 
fc difpofent le ventricule à la bonne digeftion de cet aliment par cet exercice 
modéré i ioint que puis que la nature fe recrée & fe renforce par la vertu du vent 
& de l'air qui purifient les montagnes qu'elle y reçoit , que par confequent ils f y 
diflipcnt mieux le flegme , & f y rafinent plus nettement le fang , qu'ils ne fc- 
roy ent en quelques marcts. 



Et d'autant que cette quantité de IaicT:,fe venant à corrompre en eux par quel- 
que accident , leur caufe vne fioure fi chaude qu'elle leur defleiche & enflame 
toutes leurs parties fpiritueufes pour les conduire à la mort,pour la leur faire per- 
dre dés auiTi-toft qu'on connoiftra qu'ils en feront trauaillez par vn battement 
de poulx & de flanc extraordinaire > ou par la dilatation de leurs narines ; par la 
lueurdes cuilfes des femelles , & des couillons des malles , par la feichereflede 
leurs langues,* par l'ardeur & chaleur de leurs tempes i il leur faudra faire aualer 

les quatre 
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les quatre onces de cette potion compolee de deux julepsde violettes , d'vne de 
mane,&: d'vne de diamoron,& le tout incorpore auec laict de jument oud anef- 
fe, 2c leur donner v« clilleie d'eau de lierre alambiquee pour rafraichir les par- 
tics internes de nature les plus enflamees , auec vne leringue qui ait le fufeau le 
plus petit qu'on pourra trouuer , afin qu'elle ("épanche es lieux aufquels elle fera 
delhnec , lans preiudicier aux autres par la froidure , qui n'en auront point be- 
foin,puis que l'animal vit félon iaifon,par la chaleur,& qu'il cil indifféremment 
nourri par l'humidité. . 




Des caufes du flux de fang des Poulains^&cotttmd 

on le leur doit arrefter. 

TITRÉ X X t 

L n'y a rien qui auance tant ie flux de rang àuPoulain^ 
que l'exercice intemperéj'humidité' de la terre,& la boit- 
te des eaux mortes & croupies* parce que toutes ces cho- 
fes le refroidiffent tellement, que nepouuant furmonter 
l'excès de la peine qu'il f eft donnée par les gambades , ni 
digérer les afimens qu'il prend en lieux marécageux , qud 
la nature manquant de chaleur pour les cuire a perfe- 
ction ne peut autrement les conuertir qu'en vrinecruei 
& demefuree ) & en fang corrompu par Ton indigeftion. 

On connoit facilement que tel mal le poiTede,quand on voit qu'il en perd le 
boire & le manger,& que le boyau le retrciîîfl fi fbrt,qu'il en eft contraint de te-» 
nir continuellement la tefte baffe & abattue , ou qu'il piflè quafi de moment erl 
moment auec beaucoup de difficulté,failant paroiftre par telles actions que tou^ 
tes forces & vertus luy manquent aubefoin. 

Pour le guarir de cette infirmité il luy faut faire changer d'air,& le méttrt en 
quelques pafturages fecs,bien airez,fertiles en bonnes herbes & eaux courantes, 
&luy donner à manger chofes chaudes en leurs qualitez &:vifqueufes pour eri 
arrefter le cours , & aualer ce brcuuage compofé de quatre onces de farine clc fe» 
ves , de trois de cotignat , le tout meflé auec dix moyeux ou jauries d'œufs durà 
détrempez auec quelque peu de vinaigre, & brouillé dans vn petit pot de bon 
vin rouge & tiede. 
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Comme il faut medicamenter les Cauales ôc 
Poulains piquez des ferpens. " 

TITRE XXL 

E s fcrpcns fcolaifcnt tant es lieux heibu$,à cau- 
fc de leur fraifeheur , qu'ils ne les abandonnent 
point tout l'cftéi ce qui incommode grandement 
tous haras,d'autant que les mères ni les enfans ne 
fe pouuant paner d'hcrbcs,ce leur eft vne neceflu 
té forcée d'y feiourner,& (ouuent nuitter pour en 
viure , & partant de courir rifqued'en eftreblef- 
fcz,ou à la telle & au col,ou aux bras & aux pieds, 
ou aux iambes &aux cuifles , &i'entrouue met 
me de telle cfpcce qui f entortillent de telle façon 
tout le long des cuifles des Cauales qui alaittent, 
qu'ils les tettent , Sç priuent ainfî les Poulains de la meilleure nourriture qu'on 
leur puifle donner. 

En quelque part que fe trouue la piqueure , il en faut rafer le lieu , & le battre 
deux fois le iour, voire trois, d'vn marteau de fer fait en forme de T, aufïî mailif 
& aplani d'vn bout que d'autre, H fort & fi long temps que la tumeur f'en amoin- 
dri lie, & qu'il en forte quelque humcur,qui ne peut eftrc d'autre cotileur,que cel- 
le qu'vn peu de verd& rouge meflez enfemble peuuent produire en vn vafe 
d'cau,comme on voit en quelque fang corrompu,& puis après l'oindre de graif- 
fe de loup quelque peu fondue, qui cft tout ce qu'vn (i puiflant & mortel ennemi 
des percs,meres & enfans , peut contribuer par la mort,pbur fauuer la vie à ceux 
qu'il n'a peu deuorer durant la fiene. 

Que Ci le premier remède ne le guarit pas,attendu qu'il y a du venin plus puif- 
faut que l'autre, &: par confequent qu'il le faut traitter d'autant plus curieufe- 
ment que fon effet en (era violent, il faudra lauer la partie offenfce,ou de la char- 
donrfctte,de cardamome & de la moutarde, ou de leurs (emences broyées aucc 
tic vieille huile d'oliues , & l'en frotter fort , après l'auoir purgée aucc lellîue faite 
de cendres de bois de vignc,ou de faoJe,par faute de iarmenr, & pourplus afTeuré 
remède brufler la piqueure , & embalafrer les parties voifines d'vn fer bien rou* 
ge,&lierle plus etroittement que faire fe pourra au defliis &audeflbusdu mal 
du membre offensé de genets,parcc qu'ils ont la venu d'empefeher que le venin 
ne f étende plus loing,& en hacher menu, les faire bouillir dans vn chaudron, & 
en fairéboire l'eau au patient i & mettre force graine de gencure dans le fon ou 
l'auoinc qu'on luy prefentera à manger , luy en faire mefme receuoir la fumée 
p»r les nazeaux, & en parfumer toute l'écurie où on le t rait t cw,à cau(ê qu'il a ca 

tby telle 
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foy telle propriété , qu'il n'y a-forte de ferpens qui n'en fuye mefmement l'om- 
bre,tant il leur eft preiudiciable,& telle puiflance que d'affranchir Tes parties no- 
bles de la violence dcleurprifon. 

Et pour dire tout ce que l'expérience m'a appris , ic puis aflèurer le Caualicr, 
qu'il voira bien toft lcCheual infe&é de tel venin, quafi ranimé enyaccralant 
quelques œufs durs les plus chauds qu'il pourra, & par après y appliquant les culs 
de tant de pigeons tous vifs, ou de poules qu'il en faudra pour l'en tirer , fans les 
en ofter qu'ils n'y foyent morts deflus, comme ils y mourront promptement, 
tandis qu'il y en relira quelque peu, ou qu'ils neluy facent paroiftre parleurs 
longues & viues demeures fur telle place , que les premiers ne leur auront laifle 
choie qui puiifc offenfer leurs vies. 




Comme les Poulains fe doiuent maintenir en. 



campagne iufques à ce qu'ils ayenr 

trois ans. 

TITRE 'XXIL 

E bon air eft vnc demie vie , & fineceuaire aux 
Poulains qu'ils languiflent plus qu'ils ne profitent 
es lieux mal airez , encore qu'ils foyent enrichis 
d'herbes &fourages propres à leureleuation, Se 
partant leur gouuerneur doit foigneuicment les 
mener paiftre dés les premiers ioursde leurs vies 
en montagnes, ou campagnes purifiées par la for- 
ce de quelques vents fauorablcs en toutes faifons, 
& les y retenir aucc leurs mères iulques à ce qu'ils 
commencent à marcher fur leurs trois ans , &c 
toujours femployer à dccouurir leurs qualitez 
fc complexions, & en faire d'autant plus d'état qu'il les voira alaigres, fans peur, 
fans f épouuanter de voir ou d'entendre quelque chofe non accoutumee,& mar- 
cher la telle éleuee fc ioûans les vns aucc les autres,& f'eforçans de fc deuancer à 
la courfe , franchiflans les foflès , traiettans les riuiercs , & palTans les ponts fans 
rien craindre , & trauerfans librement les lieux alprcs ôc montagneux fans fc 
fouler. 

L'ordre qu'il faut fuyurc pour les feurer & feparer d'auec leurs mères cft,que 
trois iours deuant la pleine Lune deMars , il les faut tenir vingt & quatre heures 
deuant hors de leurs veuës & compagnies , fans qu'ils en puiflènt iouïr par après 
plus lonç temps que du lendemain de cette ablence, afin feulement que fe rem- 
pliflans plus auidement de leur lai& pour la dernière fois , ils en demeurent touf- 
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ioursplusgros,plusdifpos & plus beaux:& pour leur faire entendre qu'ils fedoi- 
uent pouruoir a eux-mermes de tous alimens,leur pendre au col la fonnette & la 
corne de cerf, tant pour en épouuantcr lesferpens, que pour fcpreferucrdela 
poulx,comme quelques vns f'aueurent par leurs expériences. 

Et quand il y en aura quclqu'vn du haras foule, ou à qui les nerfs fc feront tel- 
lement retirez, qu'il ne puiuequ a grand' peine pieds & iambes leuer pour che- 
miner , ou par trop exceifiue eleapade, ou à caule de la trop grande humidité &" 
froidure du lieu où on relcuera,le meilleur remède qu'on luy puifle appliquer eft 
de le réchauffer par l'exercice , & de luy oindre en (à chaleur la nuque du col, 
tout le g;ofier & l'épine du dos de vieille huile d'oliues,dc heure & d'altsea méfiez 
enfemble , & de luy parfumer le ventre de fùmcc de pierres viucs trempées tou- 
tes rouges dans de bon vin,en les y retenant bien enueloppees de quelques linges 
iufques ace qu'elles l'y foyent refroidies. 

I'approuue l'auis &c la prattique de ceux qui donnent le feu aux iambes de 
ceux qu'ils deftinent au feruice des Princes & Seigneurs deuant que de les reti- 
rer tout à fait du haras , encore qu'ils n'en ay ent point befoin , d'autant que fon 
effet eft de rctraindre la chair molle & ouucrte en l'endurcilfant , d'atténuer 8c 
amaigrir les parties enflées j de refoudre les ctraintes & trop ferrees,& de guarir 
lesplayesinueterecs. 

Et pour bien effectuer ce confèil , il en faut lailfer l'exécution à quelque Ma- 
refchal qui entende bien fon metié i & le l'y employer au commencement du 
printempSjOU del'automne,& toujours au decours de la Lune -, Se quand ils au- 
ront trois ans; nontoutesfois pour autre fuiet que parce que la rofee a la proprié- 
té de les çuarir promptement & beaucoup mieux que toute autre choie, Ôcdc 
Êirequcl es rayes f en monftrent plus petites que (ion lcsauoitpenfees à l'écu- 
rie i & pour y faire renaiftre le poil, ou reuenir là d'où il eft tombe, il fera necef- 
fàirc de fe feruir d'eau, ou d'huile de miel alambiqué, ou de tartrc,& d'en oindre 
les bruleures deux fois lciour, les ayant premièrement frottées doucement de 
quelque linge, afin de fy mieux attacher & opérer félon leurs forces & pro- 
prietez. 

Le moyen 



Digitized by Google 



La Caualerie Frànçoife. 



7S 





Le moyen d'entretenir les Poulines de deux aris 
îufques à quatre , qu'on les donne 
auxEtelons. 

TITRE X X I I t. 

Ncore que les Poulines ayent cette grâce de 
nature de conceuoir dés qu'elles ont deux ans 
paflcz,& que les bouillons de leur icuneife lesen- 
flament alors d'amour fi chaudement qu'elles ne 
rcccrchent que les mafles pour ('en donner plai- 
fir; fi cft-cc que tel bénéfice cil fi defauantageux 
à ces folailrcs , que le Caualier leur en doit tout à 
plat dcnierlaiouiÏÏancc^iulquesàcc qu'cllcspre- 
nent le premier quartier de leur cinquième an- 
née , a la raçon des bons iardiniers, qui pour pri- 
uer de fruit les icunes antes de leurs vergers les dc- 
ouillent de leurs premières fleurs, afin qu'elles n'employent lafubftancc qu'el- 
_es tirent de la terre , qu'à leur accroiAemcnt pour mieux fructifier quand le 
temps & la raifon le permettent , d'autant qu'en ce bas âge elles font fi foibles, 
qu'outre ce que leurs portées les ernpefchcroyent de fc fortifier en croiflan^que 
les Poulains qui prouiendroyent de leurs premières chaleurs feroyent fi impar- 
faits , mal battis & délicats , qu'ils ne mentroyent pas feulement vnc bonne 
œillade. 

Pour euiter que cette tcmpefïe amoureufe ne les ruine de tout ce qu'elles 
peuuent auoir de force & de vigueur , il faudra leur faire prendre autre quartier 
que celuy des gentils Poulains,de peur de f entreçaftcr,& de leurs mères mefme, 
craignant qu'elles ne les fiflent auorter par leurs toliesiou quelles ne diuertiflertt 
leurs Etclons de lcscouunr par leurs continuelles pourmites& carefles , &ce 
depuis le mois de Mars de leur féconde année nuques au printemps de leur qua- 
trième, qu'on pourra poui toute eourtoifie leslailler paiftre& badiner auec les 
hongres & autres Cheuaux mal affectionnez i l'amour, attendant que la cin- 
quième leur donne pleine liberté de reccuoir les Etejons qu'on leurprefentera 
pour guarir leurs pallions. 
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iours plus gros,plus difpos &: plus beaux:& pour leur faire entendre qu'ils fe doi- 
vent pouruoir a eux-mcfmes de cous alimens,lcur pendre au col la fonnette & la 
corne de cerf, tant pour en épouuantcr les ferpens , que pour fe preferuer de la 
poulx,comme quelques vns fancurent par leurs expériences. 

Et quand il y en aura quclqu'vn du haras foule, ou à qui les nerfs fe feront tel- 
lement retirez, qu'il ne punie qu'à grand' peine pieds & ïambes leuer pour che- 
miner , ou par trop cxceiîiuc ekapade, ou à caule de la trop grande humidité &c 
froidure du lieu où on l'eleuera,le meilleur remède qu'on luy puiflè appliquer eft 
de le rechauffer par l'exercice , & de luy oindre en fa chaleur la nuque du col, 
tout le çofier & l'épine du dos de vieille huile d*oliues,de beure & J'ai txa méfiez 
enfemblc , & de luy parfumer le ventre de fumée de pierres viues trempées tou- 
tes rouges dans de bon vin,en les y retenant bien enueloppees de quelques linges 
iufquesa ce qu'elles l'y foyent refroidies. 

I'approuue l'auis & la prattique de ceux qui donnent le feu aux iambes de 
ceux qu'ils deftinent au feruice des Princes & Seigneurs deuant que de les reti- 
rer tout à fait du haras, encore qu'ils n'en ayent point befoin , d'autant que fon 
effet eft de retraindre la chair molle & ouucrte en l'endurciflint , d'atténuer & 
amaigrir les parties enflées ; de refoudre les etraintes & trop fcrrces,& de guarir 
les playes inueterecs. 

Et pour bien effectuer ceconfcil, il en faut laifïèr l'exécution à quelque Ma- 
refchal qui entende bien fbn mené > & le l'y employer au commencement du 
printempsjou dcl'automne,& toufîours au decours de la Lune ; & quand ils au- 
ront trois ans-, non toutesfois pour autre fliiet que parce que la rofêe a la proprie- 
té de les çuarir promptement & beaucoup mieux que toute autre choie, &de 
faire que les rayes f en monftrcnt plus petites que fi on les auoit penfecs à l'écu- 
rie v & pour y faire renaiftre le poil, ou rcuenir là d'où il eft tombé, il fera necef- 
faire de fe feruir d'eau, ou d'huile de miel alambiqué, ou de tartre,& d'en oindre 
les brulcuresdeux fois le iour , les ayant premièrement frottées doucement de 
quelque linge, afin de fy mieux attacher & opérer félon leurs forces & pro- 
prictez. 

Le moyen 
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Le moyen d'entretenir les Poulines de deux ans 
iufques à quatre , qu'on les donne 
auxEtelons. 



TITRE X X I l I. 



mm 



Ncorl que les Poulines ayent cette grâce de 
nature de conecuoir dés qu'elles ont deux ans 
paflcz,& que les bouillons de leur îeuneHelescn- 
flament alors d'amour fi chaudement qu elles ne 
reccrchcntquc lesmafles pour fen donner plai- 
fir; fi eft-cc que tel bénéfice cil Ci defiuantagcux 
à ces folaltres , que le Caualier leur en doit tout à 
plat denier la iouiflancc,iu(ques à ce qu'cllcspre- 
nent le premier quartier de leur cinquième an- 
née , à la façon des bons iardiniers, qui pour pri- 
lier de fruit les icunesantes de leurs vergers lesde- 

Îiouillent de leurs premières fleurs, afin quelles n'employcnt lafubftance qu'el- 
es tirent de la terre , qu'à leuraccroiflemcnt pour mieux fructifier quand le 
temps ôc la 1 aifon le permettent , d'autant qu'en ce bas âge elles (ont (i f oibles, 
Qu'outre ce que leurs portées les crnpefcheroyent de fc fortifier en croiflant,que 
les Poulains qui prouiendroyent de leurs premières chaleurs feroyent fi impar- 
faits , mal battis & délicats , qu'ils nemeritroyent pas feulement vne bonne 
œillade. 

Pour euiter que cette tempefte amoureufe. ne les ruine de tout ce qu'elles 
peuuent auoir de force & de vigueur , il faudra leur faire prendre autre quartier 
que celuy des gentils Poulains,de peur de f entrcs;au:er,& de leurs mères mcfme, 
craignant qu'elles ne les fiflent auorter par leurs foliesiou qu'elles ne diuertilTertr, 
leurs Etclons de lescouunr par leurs continuelles pourmites & carefles , &ce 
depuis le mois de Mars de leur féconde année iufques au printemps de leur qua- 
trième, qu'on pourra pour toute oourtoifie les laifîer pailtre &: badiner auec les 
hongres &: autres Cheuaux mal affectionnez à l'amour , attendant que la cin- 
quième leur donne pleine liberté de receuoir les Etelons qu'on leurprefentera 
pour guarir leurs panions. 
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De la gourme , ou Etranguillons, & comme il 
en faut guérir les Poulains & autres 

Cheuaux. 

TITRE X X 1 y- 

V i s que tous Cheuaux (ont naturellement tributai- 
res aux Etranguillons,& qu'il faut qu'ils en Tentent la 
violencc,ou Poulains,ou en haut âçe,c'cft la raifon de 
dire ici , que ce mal n'eft autre choie que glandes qui 
f enflent de chaque cofte du goder du Cneual, ioi- 
gnantl'os auquel la langue eft attachée, par le con- 
cours de certaines humeurs froides & humides qui y 
tombent du cerueau , 3c qui le tormentent tellement 
qu'a peine peut-il relpirer , ôc par confequent boi- 
re & manger , & mcfmement fiente r , l'aflùiettillànt de telle forte à cette 
cruelle pallion qu'il eft force d'en tenir touhours la telle haute& droitte, ou la 
baillant , de l'alonger quali lufques en terre , & de tant plus qu'il en eft prefse, de 
tant plus en poude-il la langue hors la bouche grofle,cnflec, couperofee comme 
le col d'vn cocq d'Inde &couucrtc de bauc & flegmons,& en cas qu'il borne, il 
en reictte l'eau par les nalcaux, acaule qu'il en a la gorge 11 ferrée qu'il ne la peut 
pas aualcr. 

Et d'autant que les Poulains y font plus fuiets que les autres Cheuaux , fbit 
quon les tienc à la campagne, ou es écuries , il faut que leur gouuerneur y prenc 
garde , Ipccialcment durant le printemps & l'automne , parce que le chaud & le 
froid font facilement diftiller en ces lieux les humeurs que le cerueau a contra- 
ctées l'hyucr & l'elfe , attendu que le Soleil en ces deux la lions lcsemcut facile- 
ment , & ne les reioud que fort difficilement en fuiet fi tendre que fe trouue le 
Poulain. 

Suppofc donc qu'il y en ait quclques-vns aux haras frappez de ce mal , il les 
fmdrapromptcment leparer des autres, de peur que le leur communiquant on 
ne les euft tous en mcfme temps fur les bras , & qu'il n'y en cuit par ainfi quel- 
qu'vn mal traitté , & les tenir en lieux nets , fecs , & vn peu chauds le printemps, 
l'été & l'automne,mais fort chauds l'hyuer, leur couurir la tefte félon la douleur 
& la faiion , parce que le froid leur eft fort prciudiciable,& les nourrir d'alimens 
conuenables à telles afflidions,comme font les paftons faits de farine d'orbe, de 
miel & de nitre , le foin arrofé d'eau falec, l'eau tiède pour fon boire, blanchie a- 
uec firinede froment , & adoucie aueemiel ; &auenant que leurs apofthemes fe 
rompent en dedans, les rcpaiftre de partons de farine de feues & de Ion , à caufe 
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Orpourdiuertir,&mcfmement euacuer les humeurs qui leur catrfent ces 
pallions , il leur faudra tirer autant defang que leurs âges <8c forces le permet- 
tront de la veine commune du col , & leur purger latefteen la fêringant auec 
eau de marjolaine &nitrei ou auec vin&nitrc mêliez enfcmble \ ou< auec qua- 
tre liures de decoclion de chous,incorporée auec deux d'huile commune , ou a- 
uec deux de Tue de blettes. 

Et Ci on dccouure ces apofthemes en leurs nailTances , il fera à* propos de les 
leur frotter auec les mains ointes d'huile tiedc,ou de vieil oingt de porc & d'hui- 
le battus enfcmble , & de ne leur efpargncr point 1 éponge auparauant trempée 
en eau,ou enbon vinaigre chaud, & les en epraindre tant & fi longuement qu'on 
aura de force au br u trois fois le iour,afin de les faire meurir&refoudrei&mef- 
me d'y appliquer de iour en iour quelques cmplaftres , telles que font celles qui 
fe font auec fucillcs de meurier hachéesbien menu,& niellées auec huile deca- 
momilci ou qui fe composent auec fiel de cheure cuit en vin,& incorporé auec 
micl,fafVan & poiure, autant d'vn que d'autre: tt Ci elles (ont fi auancées qu'il ne 
foitbefoin que de les faire promtementmeurir, lors en les oignant deux fois le 
iour, de heure 2c huirelorin,ou d'altca, beurc &lainde porcpellc-meflés ôc 
chauds, ou en y appliquant l'cmplaltre qui le fait de racines de guimauucs bien 
nettes & bien cuites en bonne eau, ou d'vn ou de deux oignons de lys cuitscom- 
mc lefdites racines incorporez auec viel oingt 6c bon heure , Ôc leur mettant 
dans les oreilles vn peu d'huile lorin, ou d'anys , ou de camomile tiedes , on les 
mettra bien toft: en état d'élire percées auec le raioir , litant cft qu'elles ne fou- 
urent d'elles mefmes. 

De quelque façon que f y face l'ouuetture, il la faudra toulîours tenir ouuer- 
te iufques à ce qu'il n'y ait plus de boue , 3c que tout foie bien net, par l'effet de 
l'onguent qu'on y cmploira, compofé de vinaigre , lel & huile autant cTvn que 
d'autre long temps bouillis enlèmble ; 6c ainfi purgées elles f elTuyeront aueC 
poudres de farine d'orobe,d'encerts,& de verde rame également meflécs.Mais H 
on l'ouuroit auec vn fer rouçc à faute de rafoir , ou de patience iufques à ce que 
le temps ôc les medicamens les eUlTcnt meuries , lors on fe doit leruir de l'on- 
guent appelle es boutiques des Apotiquaircs vEgyptiacum,ôc tenir dedâs le trou 
qu'on y fera vn plumaceau qui en foit bienonguenté, ôc lerenouueler deux fois 
le iour,ou l'oindre autant de fois de beure & d'altca,poids égal battus enfemblc. 

On pourra aulïî les faire creuer dés auffi toft qu'eues l'enfleront, en y tenant 
delTousvnc chandelle ardente iufques àeeque fa flameenait bruflé lepoil,fic 
fait crouter tellement la peau que la chaleur en ait atteint le vif, ôc en adoucir la 
bruflure auec vue étoupade baignée en blancs d'œufs , en la l'y lailïant vingt ôc 
quatre heure après , & palTées qu'elles feront la fécondant deux fois le iour de 
cet onguent compofé de trois onces de vitriol, ôc d'autant d'altea incorporez 
enfcmble à petit feu > ou d'autant d'altea que de beurre bien battus & bien af- 
fcmblcs. 

Et pource que l'expérience que nous faiions, nous édifie plus, que celle d'au- 
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truy, i'encoucheray icy fvnedes micnesbicn ayfee à éprouuer,& quimatouf. 
ioursbicnreufc'y , &cft telle : ieprens autant d'eau de vie que i'eftime qu'il ca 
Êllt au Cheual malade pour réchauffer tellement ceftehumeui froide Ôc humi- 
de qui luy caule les Etranguillons , que par la quantité de (a chaleur elle (c puhTe 
fondre , ou difpofer de telle forte qu'il en ictte par la bouche vne partie , & vnc 
autre par les nafeaux , mais deuant que de la luy faire prendre i'y inrufe de l'eau 
d'anys & de fenOuil,auec force bon fuccrci& afin que telles drogues façcnt meil- 
leure opcration,ic le laide ieuner au moins quatre heures deuant que de luy fai- 
re prendre ce breuageje promené l'efpacc d' vne après en lieu chaud & fée, & ne 
luy iaifle rien manger de trois après. le dy félon qu'il en faut au Cheual malade, 
parce que comme tous font de différentes humeurs, qu'il les faut auffi tous trait- 
ter félon leurs qualitcz; de manière que quand l'en gouuerne quelque flegmati- 
que,que iene crains point de luy en faire aualer quatre bons verrcs,& vn de cha- 
que forte des fufdites eaux, d'autant que ie fçay trefbicn qu'eftant plus froid & 
humide, que le melancholique, ou le (anguin,ou le colérique , qu'il mérite vnc 
plus forte dofe que ceux qui font accompagnez d'aflez, ou de beaucoup de cha- 
leur naturelle. 

le ne doute point aufli que telle maladie ne lai/Te le leuain de quelque autre 
au corps qui en cft perfecuté deuant que de l'abandonner, c'eft pourquoy ie vou- 
drais pour preuenir tout fâcheux cuenement qu'on le purçeaft des auffi toft que 
ces apofthemes feroyent guarics, & pour cet effeâ: qu'on luy fiil prendre aucc la 
corne vn beau matin ayant icuné toute la nuid , deux cuillerées de la poudre de 
racines de concombres aux afnes , (c'eft iufquiame) & vne de nitre di£ ' 
foutes en quatre verres de bon vin blanc, & qu'on luy donnait des 
clyfteres compofez de coloquinte, de centaurea, de figues & 
fucre ann d'euacuer par leurs venus le relte des 
mauuaifes humeurs qui s'y 
trouueroycnt. 
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Comme il faut réduire ôcgouuerner les 
PoulinsàTecune. 



m 



TITRE XXV. 

• 

Vifque les Poulains ne fcleuent que pour le fèruicé 
du Caualicr, & que la nature les en rend capables des 
qu'ils ont paflé quatre ans, on les pourra donc en tel 
âge retirer des haras (ans danger dés auffi toftque 11 
rofec les aura guéris du fcu,les enlaçant finement pour 
les réduire à l'écurie , accompagnez pour cet effet de 
quelques Cauales, ou Cheuaux bien paifibles , pour 
leur en faire prédre le chemin plus plaiiammcnt qu'ils 
ne feroyent fi on les y menoit fans telle compagnie, 
où arriuez qu'ils feront le Palefrenier les établcra les vus après les autres près de 
quelques vns bien faits , pour en apprendre la patience & la prattique à leurs c- 
xemples, leur biffant les cordeaux des caueflbns de corde qu'on leur aura coé'rl 
fez, en les prenant les plus longs qu'il pourra les premiers ioursdcleur feruitu- 
de,afin de ne fc point forcer, ni faufler le col comme ils pourroient faire, fils fe 
trouuoient attachez fi court qu'ils ne peuuent prétendre de recouurer bien tofl 
leurlibertc,pourtant perdue pour eux. 

• 

Quant à leur traittement , ie voudrois qu on leur mift leurs fourages fi bas* 
qu'ils mangcaflent tenans quafi le nez en terre, afin que f cftendins & fc déliant 
le col par ce moyen , qu'ils f en déchargeaient de la fuperfluité , & le cerueau 
de toutes mauuailes humiditez , & que ceux qui les auroient en maniement les 
gouuernanent fi doucement, qu'ils leur abatilfent toute la colère ou Us fe pour- 
roient mettre par vn fi foudain changemcntde train & de vic,& qu'ils leur pro- 
digafTent tant de careffes de voix & de mains, qu'ils (e laidafTent en fin frotter & 
étriller, leuer les pieds & marteler à leur plaifir. 

Et lors que le Palefrenier les voudra éftriîler , foit l'hyuer ou l'été , il les at- 
tachera entre les deux piliers qui les feparent les vns des autres aucc les cor- 
des des filets qu'ils auront en bouche , & après leur auoir panne toute la te- 
lle de quelque épouflette de crins, ou de ^ros drap , tant à* contre qu'à droit 
poil ,^1 leur efliiyera les yeux auec vne éponge baignée en eau frefchc & 
claire , & leur en laucra les mâchoires feulement, fils tiennent de la ga- 
nace , fans leur en mouiller autfc partie plus haute que l'œil , puis leur ay- 
ant epoufTeté le refte du corps , il les eflrillera gaillardement , commen- 
çant par le col , ou comme quelques vns veulent par la crouppe , mais il 
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n'importe par où & comment , pourueu qu'il en abatte toute la pouflîerc , & 
qu'il ne leur pafTc iamais l'étrille furie fil du dos, nï parlatefte, ni par les par* 
tics baffes, qui ne fe nettoyent point toutes qu'aucc les mainsje bouchon & l'é- 
pourtette, non plus que les paturons j 5c cela fait tant d'vn cofté que d'autre , il 
leur donnera le bouchon à tour de bras , les epouffettra derechef, Ôclespalme- 
gera fort & ferme auec la main quelque peu humide , tant pour leur fai- 
re le poil beau , que pour les maintenir en bonne difpofition & belle hu- 
meur. 

Et parce que les crins & la queue les anobliffent d'autant plus qu'ils les ont 
longs 6c frifez , il les leur peignera foigneufement de peur qu'ils ne f enrte- 
méfient , commençant toufiours bellement par les extremitez , 3c montant 
petit à petit iufques au tronc de la queue, à qui il ne doit eflre chiche d'eau , 
quoy qu'il la raille fort épargner au toupet, &non à la crinière, pourueu qu'il 
feflùyc tout aufîî toft, craignant que l'humidité ne leur offenfaft le cerueau i & 
pour les tenir nets par tout le corps , il leur laucra deux fois la femaine la bourfc 
des couillons , & le fourreau du membre dcfliis Se dedans de bon vintiede , tant 
pour deflèicher les humeurs qui s'y retirent ordinairement , que pour les gua* 
rantir du prurit, & de la difficulté d'vrmer. 

Apres les auoir ainfi panfèz de la main foir & matin , il les rattachera à 
leurs mangeoires , pour y manger quelque peu de foin ou de paille deuant que 
de les mener à l'eau , qui leur fera d'autaat meilleure , qu'elle fera vn peu groC 
fette , trouble , de couleur de laid, falée , & qu'elle courra bellement par lieux 
bien battus du Soleil } & de plus dure digeftion , qu'elle fera claire, froide , ra- 
pide, & toufiours ombragée j & en cas qu'elle foit trop froide , il la corrigera a- 
uec dufon,en la battant fort auec vn ballon, ou pour mieux faire auec la main 
bien nette , ou en îrtetwntclci'eau chaude dedans,deuant que de la leur prefen- 
teràboire-, ôc quand ils feront députez, il leur frottera la bouche de bon vin, 
& de fcl, ou de vinaigre , ou d'aulx & de fel , ou de quelque peu de miel après 
leur auoir fait donner vn coup de corne au palais ; mais quoy qu'il en (oit, 
il aura toufiours égard à leur naturel , fie a la couftume des lieux , a cau- 
fe que toute foudâine mutation fait beaucoup de mal quand elle cft ex- 
ceffiue. 

• 

Eftant abreuez , il leur donnera demye heure, ou vne après leur picotin 
d'auoine bien criblée , & quelque peu baignée fils mangent du foin , & de 
l'orge, fils ne fe paiffent que de paille, ou telle autre quantité qu'il iugerae- 
-ftre a propos pour les bien entretenir, & prendra plaihr de la leur voir man- 
ger, tant de peur qu'on ne la leur derobbe , que pour empefeher qu'on ne leur 
frotte les dents de fuif, pour la leur faire quitter, afin ae les leur lauer auec 
de bon vinaigre , fel & poiurc , fils y auovent reçeu telle tromperie ; car 
ils ne la refuient iamais qu'ils ne (oient malades, ou trop fatiguez, ou ain- 
fi trompez ; & tant mieux fe portent-ils , que mieux Us la mangent , & 
^ue btidei ib maftiquent le mords , & jettent quantité d'écume blanche 
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& cpaiflc, mais non vifqueufe, gluante, ou d'autre couleur, outrop liquide,par- 
ce que c'en 1 figne,eftant telle, que le flegme prédomine leur chaleur naturelle 
pour leur caufer quelque indilpohuon ,&: mangée qu'ils l'auront, il nelcurpre- 
lentera ni foin , ni paille de deux ou trois heures apres ■> & U nuicb venue il leur 
en emplira fi bien leur râtelier qu'ils en ayent de refte à quatre heures du ma- 
tin , îufques ou il les biffera repofer fur vne bonne littiere de paille frefche, 
attachez de telle forte qu'ils ne Ce puiflent faire aucun mal , & ne les aban- 
donnera ni de iour ni de nuiâ que le moins qu'il pourra, afin d'eftre toufiours 
preft à les foulager toutes & quantesfois qu'ils auront befoin de Ton fecours. 



Comme il faut ferrer les Poulains. 




TITRE X X V L 



j^l^ggj^M^^p^^ L me lembic que les premiers qui ont dit que les rufa- 

p;cs & rébarbatifs eftoyent aufli difficiles à ferrer que 
les ieuncs Poulains,connoiflbicnt fort bien que com- 
me il faloit fucr fàng & eau pour fc mettre & mainte- 
nir en leurs bonnes graccs,qu , aufli fal oit- il employer 
tout ce qu'on auoit d'art,de prudence & d'expérience 
pour gaigner l'obeiflànce de ces animaux,tant à caujk 
que leurs forces Jcur donnent tant d'auantage fur 
celles des hommes, qu'ils viuroyent &: mourroyenc 
en pleine liberté & fans rien faire^ilsneftoycntafTeruis par leur induftric ; que 
parce que 1 apprehenfion de la perdre leur rend toutes chofes qui partent 4e 
leurs mains fi iufpectcs,que depuis qu'ils en ont vne fois éprouué quelques cfïets 
contraires à leurs premiers mouuemens,qu'ils f imaginent toufiours qu'ils n'en 
pcuuent receuoir que toute fone d affl i&ion : ce qu'il faut pourtant perpétuelle- 
ment cuiter,afin de les mettre en état de le laiffer monter & conduire par tout où 
lcCaualier les voudra porter à fonferuicc; 

Orpourlesrelcuei de leurs fauffes imaginations, i'entensque IcursPalefre- 
niers leur facent fi bonne compofition qu'ils en âyment mieux l'œil & laparole 
que rab(encc,&: qu'ils. leur témoignent d'heure en heure par leurs bien-faits 
qu'ils ne doiucnt attendre que toute douceur de ceux qui les gouuerneront , Se 
veux qu'aucc mille carefles ils leur leuent tantoft les pieds de deuant , & tantoft 
ceux de derrière i qu'ils leur manient pUifâmment les oreilles l'vnc après l'au- 
tre ; qu'ils ne laiflent iamais le moindre effet de leur obeuTàncc fans recom- 
penfc, & qu'après les auoir réduits à fc les laifferléuer& long temps tenir en l'air 
fans fen partroubler , qu'ils les afTeurent à ne craindre point le fort que le mar- 
teau fait furie fer, en en faifant mettre quclqu'vrt maintenant fur vn pied , §c 
tantoft fur l'autre, 3c le martelant comme fi c'eftoit qu'on les vouluft ferrer eout 
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à £iir,afin d eprouucr par ce moyen ce qu'on pourra efperer d'eux,lors qu'on les 
Voudra mener à laforge pour les leur parer tous quatre & les en aimer. 

£t d'autant qu'ils y verront & oyront la première fois qu'ils iront plufieurs 
chofes capables de les alarmer & tellement épouuanter qu'ils emploiront tou- 
tes leurs forces pour fe dégager des mains de leurs condu&eurs, au lieu d'en 
approcher gaillardement , comme le Maréchal & fes valets tout autrement vê- 
tus que leurs palefreniers, & parlans plus haut à" quelques autres qu'on ne leur 
aura fait , ou forçeans & battans l'enclume , ou tirans du fangà quelques au- 
tres, ou donnons le feu à quelque playe , ou comme la flamc & les bluettes 
du charbon ardent , & autres fujets propres aies étonner , ic trouuerois bon 
qu'on les fit palTer pardeuant toutes & quantesfois qu'on les meneroit à l'eau, 
& qu'on les rameneroit de boire quelque temps auant que de les y prefenter, ôc 
que quclqu'vn mefmc leur baillait quelque douceur à mander, telle que peut e- 
ftre rcndiue,la£icillc de chou, l'herbe frefche,le pain & le Ici, afin de lcsaccou- 
ftumer tout doucement à y patienter tant qu'on voudra à l'imitation de ceux 
qui leur y feront compagnie. . 

Et en cas qu'ils ne facent aucun refus d'y durer quand on les y attachera, ou 
pour mieux faire qu'on les y fera tenir plaifamment par quelque valet qui les 
puinecarefTcr& retenir aucc les cordes de leurs caucflbns , fils fe vouloyent ' 
mettre en deuoir de f enfuir deuant que d'eftre ferrez > lors il n'y aura point de 
danger de leur parer le pied droit de deuant, ôcyattacher le fer cju'on leur vou- 
dra faire porter auant que d'aller au gauche, ôcd'iceluy àl'vn&alautrededer-' 
liere, en leur permettant quelque loifir de penfer à ce qu'on leur aura fait , ou 




delcl'yafleurer pour 

traittaft tant foit peu, ou qu'on le forçait à s'y tenir coy auecles morailles, ou 




our- 
es 



y allaft quafi de foy-mcfme pour y reccuoir toutes lescarefTes qu'on luy pc 
roit faire pour l'obliger àfouffrir, qu'on luy leuaft atout le moins les pieds , 
vns après les autres, pour fe les laifler finalement chauffer -, d'autant que ie fçay 
bien qu'il n'y en a point de fi paifible de fon naturel , qui ne deuinft mauuais & 
fâfcheux fi on le l'y gourmandoit : ni de fi farouche & fauuagc qui ne s'y fift pai- 
fible & traittable en le l'y amadouant, &luy complaifant iulques à ce que le 
temps & les carefTes luy eufTent fait perdre fes quintes & apprehenfions. 

Quant aux fers, il les faudra faire félon leur taille & qu'ils auront la corne , & 
félon les lieux & lesfaifonsoùon fera , car c'eft bien la raifon de les faire plus pe- 
fans pour vn rouflïn , que pour vn Cheual de legeretnjle \ plus forts pour ccîuy 
qui aura le fabot dur & qui battra la lettre plus fermement } que pour celuy qui 
l'aura <*ras & mol , & qui fe contentera d'aller bellement par tout où on le mè- 
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ncra i plus cpois & mieux attackez pour ceux qui auront à marcher par lieux 
marécageux, argillcux & pierreux, que pour ceux qui n'auront «1 bouger delà 
rafe campagne & fablonncufe,& toutesfois plus largetspour les vns & les autres, 
que ierrez, tant afin que la corne f y punie mieux accroiftre & dilater, 
que pour y auoir la foie plus à l'aiie , & fi bien proportionnez 
àleurallcurc,qu'ils ne C'en cntrctaillent,ni nef en 
entrecoupent, ni ne f en attrapent, 
ni ne f en forgent aucu- 
nement. 



*A Dieu feul foit honneur & gioinS 
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PORTR A Y AN T AV VRAY LES MOYENS 

DE BIEN DONNER LES MORDS AVX 
1 Cheuaux , félon le mérite de 
leurs bouches. 

aAuec plufîeurs dijferens dejfeins tant deCaueJfons & de Branches, 
que d' Emboucheures & Gourmettes^ 

TRAITTF 

DES MORDS ET CAVESSONS C^VI 
fe donnent aux Cheuaux neufs. 



DeTvfage & propriété desCaueflons. 

titre /. 



O v t ainfi gue l'Archite&e eftant fur la place où il fou- 
^-"^r3]S huttccleucrfesbatimensde fesprojets , la vifite auecau- 
tant plus de confideration qu'il fçait que la perte , ou lac- 




Jjicroiflement de (on honneur & de fa fortune, dépend de 
Sjï^jf lc^' rs bons ou mauuais fondemensi tout demefmele Ca- 
Liaucr doit d'autant plus iudicieufement prendre gardeâ 
la condition de la nature du ieune Cheual qu'il prétend 
réduire à raifon , que fa gloire & réputation prend fin , ou 
vol continuellement honorable de fon pris ou de fa ruine. Et comme celuy-U 
n'épargne foing ni inltrumens pour bien fonder fon plan , afin de découurir ou 
& comment il pourra aflèurémcnt aûeoirla pierre fondamentale de fon édifice 
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fans en encourir honte ni dommage : Ainfi ccftuy-cy Ce voulant preualoir 
l'on arf, tirera la connoiflance du mérite de Ton chcual par les Caueflons ordi- 
naires, pour luy donner vne bride fi fauorable, qu'il le punTe faire rcûflir au but 
de fon defir, fans en receuoir tant foit peu de blâme ni de defplaifir. 

Et comme cet Architecte encore deflîgne toutes les parties defonbaftiment 
en détail , aufli bien qu'en gros , aux ouuriers qu'il veut employer pour en venir 
plus promtement àbout&àfon profit: Ainîi le Caualier pour mieux faire fé- 
conder (es intentions, portraira toutes les pièces du mords dont il (e voudra fèr- 
uiràl'Eperonnier , afin que l'ayant félon ion ordonnance , il en puiflè plus (eu- 
rément furuenir au befoing de fon cheual, & faire paroiftre la capacité de fon 
cfprit. 

Ce qui me fait dire que lesbons Maiftres fe font fortifiez de tout temps con- 
tre les caprices & efforts de tous cheuaux des Caue/Tons qu'ils ont preiugez eftre 
les plus auantageux à leurs ambitions, &fpecialement del'vn de ces quatre, le 
premier dcfquels eft de corde i le fécond , de chaine de fer* le troifiéme eft la fe- 
guette de deux ou de trois pièces; & le quatricme,le retors; qui bien qu'ils ayent 
cftétousinuentez pour retenir, relcuer, ramener &allegerir le icunc cheual, & 
pour luy apprendre à tourner librement & plaifamment à toutes mains, à parer, 
fe ramener &: retenir facilement fur les hanches, pour luy former le col, luy faire 
porter la tefte en bon licu,& luy afleurcr la crouppe,pour luy foulager les épaules 
& les parties baffes, & pour luy conferucr perpétuellement la bouche & la barbe 
faine & entière ; fi cft-ce toutesfois que l'expérience les a rendus fi necefïàires, 
qu'on ne les dénie pas plus au fait & aguerry , qu'au neuf & nouice , lors qu'il eft 
queftion de l'entretenir en (abonne école , tant afin de conuertir l'effort de la 
garde oubranche, aufli bien que l'effet de lagourmette, &la violence de l'em- 
boucheure,au châtiment qu'on luy en fait (entir fur le nez i que pour le mainte- 
nir toufiours obey fiant à la bonne main. 

Le Cauclfon de corde eft fort propre aux Poulains & Cheuaux délicats de 
nez, impatiens, & de peu d'appuy, parce qu'il eft fi doux, qu'il ne le leur peut au- 
cunement bleffer par fes nœuds, ni les en mettre en colère par fes effets ; celuy de 
chaine eft indifféremment bon'pourtous,àcaufe que les efles qui le parfont,foit 
qu'elles foient rondes ou quarrées , ne les peuuent endommager que parla ri- 
gueur du bras qui les en caueflade: là feguette de deux pièces, te donne ordinai- 
rement à ceux qui font fort dursôc pefans detefte & de col , d'autant qu'elle fe 
lie fi bien à temps à leurs joues, que le moindre aucrtiflement qu'on leur en puif- 
fe donner,les reueille fi gaillardement qu'il faut qu'ils en témoignent par leurs 
allions vn appuy léger & plaifant à la bonne main, (ur peine d'en encourir vne 
perpétuelle &: fàicheufe importunité -, celle de trois rcleue ceux qui la chargent 
trop, & les diuertit déplier le col plus fur l'vne que fur l'autre, à caufe que celle 
qui couure le nez ,fa(ïujettift tellement à l'obeyfTance, qu'il en reçoit fon deq 
chaftiment toutes & quantesfois qu'il s'en veut détraquer, pourucu que celuy 
<jui f en veut preualoir en tienc les cordes bien égales, ou qu'il luy face éprouucr 
ce qu'en vaut le jeu par quelque trait de fa diferetion : & le retors ramené celuy 

qui y 
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qui y tire & qui la force par la dureté de fa bouche , parce que fès equairesluy é~ 
corgent fi bien le nez qûfnd il s'efforce d'en fuir l'appuy , qu'il eft contraint de 
f y rendre,& de porter toute la tcftc en bon ôcbeau lieu. 

Quantàlaraçon tant de celuy de chaîne & des dcuxiepuettes,quedu re- 
tors, ic fouhaitterois qu'on fe feruift en tous lieux de fcmbîablcs à ceux de ces 
dcneins , fauf à en accroiftre ou en diminuer la rudeffe félon le mérite des fujets 
aufqucls on les deftincra, d'autant que iefçay par expérience que chacun d'eux 
en fon paniculier fera tout autant d'effet qu'on en peut defirer : Et pour le re- 
garddeceluyde corde, il eft fi commun que ien'cftime pas cftrc à propos de le 
ieprefencer. 

Or il faut fçauoir que quand on les fàit porter aux Cheuaux de bride, qu'il les 
faut toujours tenir plus haut que l'oeil de labranche, atout le moins'd'vndemy 
j>ouce, ou d'vn petit doigt, & fi bien en proportionner la longueur & la rigueur 
a la capacité de leurs nez,que le bout du fèr,où les boucles aut quelles f attachent 
les cordes , & les longes de la teftiere f enchaflent , n'auance tant qu'il en puiilè 
cmpefcherle vrayjeu, de peur de les précipiter en quelque defbrdre par quel- 
que inefperee fecoufiè qu'ils en pourroyent receuoir, d'où il f'enfuit à bon droit 
que les mieux expérimentez en cet art , ont caffé auec vne trcf-iudicieufè con- 
noiflance de caufe,la vieille mode fignalee en ce projet par A; attendu que cet- 
te longueur de ferquiauance depuis le lieu où ils attachoient la conroye de la 
muferole n'eft pas feulement inutile : mais qu'il peut d'auantage s'accrocher ou 
à l'oeil delabranche,ou au porte mords,dc telle façon que les barres en peuuent 
aufTi toft rcccuoii vn faux& facheux,qu'vn bon & iufte appuy de l'emboucheu- 
re i a caufe que l'oeil ne peut iouérpar ce moyen tellement que la gourmette les 
puifTe foulager par fon effet. ^ 

Celuy quife voit en cette figure marqué B , eft fort propre aux Poulains qui 
ne refufent aucun temps de la bonne main; aux ieunes Cheuaux qui méritent 
par leurs gentillefles qu'on refpecte la franchifè de leurs coeurs; & aux vieux & 
bien dreltez , qui f en paiferoient, mcfmcment bien fourniuants au manège ce 
qu'ils y ont apris , n'eftoit le foing qu'on doit auoir de leurs bouches, qu'on ne 
peut toutesfoisgarentir de tout mal partant del'emboucheuretânscét artifice, 
duquel ie ne voudrai point qu'on fe départ ift és écoles,fi ce n'eftoit pour les ren- 
dre plus recommandables aux Princes, Seigneurs & Gentilshommes bien qua- 
lifiez, qui en voudraient auoir le plaifir > ou pour éprouucr ce qu'on en pourrait 
ciperer en cas de neceffité. 

Et quoy que ie n'en reprefènte que la moitié de quelques vns auec les boucles 
qu'on y met ordinairement au milieu de tous,par le moyen d'vn fort touret pour 

J>lus ay fément faire volter le Cheual à droite & à gauche , attaché au pilier ; ou 
e retenir en main auec la corde , ou laCaueflàne ; fi eft -ce que i'entens que 
le refte (e parfâce félon le modellc de ces pièces pour les auoir accomplis , ainfî 

2ue le iudicieux Caualier pourra facilement comprendre & faire prattiquer à 
>n Eperonnicr. 

A quoy 
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Aquoy il faut auoir égard pour bien iufte- 
ment ordonner vn mords. 

T I T RE I I. . 

'Autant qu'il y a plus de diuerfes qualitez débou- 
ches, qu'il n'y a de fortes de mords , & que mefme- 
ment les mieux entendus fe pcuuent tromper en 
l'ordonnance de chaque partie diceluy, c'eft en les 
deficignantquclc Caualierdoit faire paroiftre Ton 
art , Ion jugement & Ton expérience , prenant le 
temps de condderer attentiuement le Chcual à qui 
il voudra donner la bride en toutes fes parties ex- 
ternes^ de vifitertant de l'œil,que de la main cel- 
les où il voudra loger l'emboucheure, afin depre- 
uenir par fon induftrieufè prudence tous les défauts & les maux qui f en pour- 
raient enfuiure , filfe contentoit de l'ordonner fur le feul&fimple rapport de 
fès yeux. 

Et auenant qu'on le luy prefênte par le licol , il doit premièrement jetter fa 
veuë fur fa tefte, & remarquer fi elle eft plus grofTe, que grefle ; plus longue, que 
courte; plus chargée, que légère^ plus charnue , que lèicnc ; & s'il a les gannaces 
plus lar2es,qu'étroittes; la barbe plus dure & défendue de rudes poils,que délica- 
te & fùfelée; le col plus gros & enflé , que petit & délie; plus long,quc court : plus 
droit,que courbé;plus haut,que bas; le garot plus long,quc p o 1 n t u ,plu s bas qu'é'- 
leué; fil eft plus chargé,que le^erd épaules; s'il a les mains plus hautes, quebaÊ 
fes de talon, & les jambes plus fortes, que foiblcs , afin d'accorder fon deucinatt 
mérite de toutes fes parties. 

Cela fait, il mettra la main à fa bouche , qui fera ou trop , ou fort peu, ou mé- 
diocrement fendue , pour d ccouurirf il aura les leurcs grolfes , ou minces ; afin 
de préjuger fil f en pourrait armer ou défendre les barres; ôepour éprouuer fi fes 
genciues feront endormies,ou fenfibles,fcs barres dures, ou faibles; fes écaillons 
plus hauts,ou plus bas que la raifbn ne les defire; fon canal plat, ou creux ; fà lan- 
gue longue & groffe,ou courte, ou de bonne longueur; fcrpentine,& fretillarde; 
qui fera d'autant meilleure^u'ellc fera prime &lubtile ; & fil aura le palais haut 
& foit, ou bas & délicat. 

Et fi tant eft qu'on le luy face voirbridé,apres auoir fbigneufèment confiderc 
les fufHitcs parties extcrnes,il le fcra marcher le pas,trotter,galopper & trauauler 
félon ce qu'il pourra fournir,&courir mcfmcment deux ou trois rois pour mieux 
recoruioiftrc comme il partira de la main; s'il eft léger du deuant, ou haut, ou 
bas & abandonné fur les épaules ; comme il fe prefente au parer, ôc fe rameine & 
retient naturellement furies hanches, ou par force de bras, ou par la violence de 
la bride, ou par obeifTancc d'école, ou par fbibleue d'efquine ; fil tire ou pefe,ou 
fil eft léger a la main ; quel appuy luy eft le meilleur ; f il eft iufte de tefte , de col 
& de bouche fans en faire aucun mauuais mouuementjf il porte fon mords haut, 

ou bas^ 
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ou bas i fil eft vigoureux & de grand nerf, ou lâche & poltron de rtlf Uftf ; ('û eft 
capricieux & de peu d'alaine -, fil fait les forces , pour en recercher la caufe de- 
dans ou hors de (a bouchc,qui pourra eftrc faine, ou vlceree , tant es genciues fie 
barres,qu'au pakis,f il engorge fa langue,ou la redouble fous remboucheuxe,oil 
lapafïe lur icelle,ou l'auance trop au vent i fil a les écaillons naturellement bien 
placez i fil prend les branches des lèvres & f en défend ; fî la gourmette luy eft 
bonne, ou h elle luy blefle la barbe , afin que tant par les actions du Cheual , qucî 
par laconnoifTauce des incommoditez de fa bride, il luy en puifTe ordonner vnd 
qui luy conferue , afieure & refoude la bouche félon qu'il l'aura fcnfible ou éga- 
ree,la reueille,f il l'a endormie j rallegerùTe,f il l'a pefante; la rameine,f il la porte 
trop auancee,& l'aûuiettifTe félon qu'il l'aura forte & obeiflànte. 

Des parties principales du mords. 

TITRE III. 

y$ E ne puis afTez haut louer la bonne grâce que les anciens Itfoyent, 
3! reprefentans l'auantage qu'cmportoitccfuyqui neparloitiafnais 
«C qu'en temps & lieu, fur ceux qui ne brauoyent qu'en lliades d'im- 
$ portuns difcours,& que rien ne recommandoit tant celui qui vou- 
2^ toit fignaler fon mérite par quelque belle marque de bon entende- 
ment,qued'auoir bouche clofe & bon éperon j de faire que Nemcfis tenant vne 
bride'en l'vne de fes mains , & vne reiglc de mefureen l'autre , inftruifoit ainli 
ceux qui vouloyent apprendre à épargner leurs Tangues, 
fenfeigne par ce mords ùr bafîon/auoir cure 
A réprimer la langue & faire parmefure. 
Car outre le fruit que ie moiflbnne d' vne libelle leçon, pour me pOUUoir repâî- 
ftre d'vn honnefte filcnee parmi les badaux ; ie remarque qu'il n'y a bouche fî 
deprauee,ni iiforte,qu'on ne puifTe refaire & retenir par vn mords conuenable à 
fon defàut,& fi bien forgé & limé,qu'il ne f y trouue rien de trop rude,ni de trop 

doux. : 
Or pour le foire tel qu'il doit eftre en toutes fès dimennons,il faut bien conoi- 
ftre les trois principales parties defquelles procèdent tous fes bons & mauuais ef- 
fets, fçauoireft laçardeou branche, la gourmette & l'emboucheure : auant a 1* 
garde , elle doit eftre proportionnément correfpondante à la taille & à la qualité 
du col du Cheuahc'eft à dire longue ou courte,hardie,ou foible félon fon befoiflj 
la gourmette conuenable à la forme de fa barbe , & l'emboucheure afTortic à la 
neceffité de toutes les parties de fa bouche. 

Mais à caufe que chacune en fon particulier produit beaucoup de diffèrent 
effets, il faut de neceffité feparément obfcruer plufieurs & différentes propor- 
tions en icelles, afin de les raporter toutes également aux qualitezde la bouche, 
& àla capacité des autres membres du Cheuah & attendu que la douceur & la le- 
ucrité de l'emboucheure dépend du ieu de la branche & de la gourmette > il eft i 
propos de les confiderer les premieres,& de parler de leur prOprietcz deuant tou- 
tes chofes pour f en bien preualoir. 
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De la longueur de la branche , & de fes par- 
ties & proportions. 

TITRE IV. 

Lyafix chofcs fort confîderables en la branche, àfça- 
uoir , la longueur, la hauteur de l'œil, le banquet , la gaU- 
lardifeja foibleflè,& la rofetre. Les Italiens pour en pro- 
portionner toutes les parties , fuppofans qu elledoiuc e- 
ftre de la longueur de ce deflein, depuis le point qui ioint 
le banquet au peigne marqué A , iufques au touret B,la 
diuilent en deux,y plaçant C , & partifïènt l'vne de ces 
deux parties en flx , & l'vne des fix en quatre , defquelles 
fix ils en prenentdeux pour lebanquet,trois pour l'œilj&font le peigne de celle 

3ui refre des fix,y adiouflant de plus cette quatrième partie de l'vne des fix, tout 
e mefmc que toutes font reprefentees par ces chifres I,ll,lll,l V,V,VI,V1I,VI1I 
qui fc voyent tout auprès de leurs points. ' 

Et pour en.raire accorder la largeur à la longueur de chacune d'iccllcs,ic trou- 
ue qu'il eft fbrt facile , tirant premièrement les lignes paralelles defquelles ie 
couppe fur tous les points de chaque partie de labrâche la ligne de fa longueur, 
& employant ce quart de l'vne de ces fix,tant pour en faire la hauteur de 1 œil,& 
fa rondeur plus belle & plus, iufte , que pour en proportionner tout ce qui rend le 
banquet & le peigne parfait : Carfe départant de la ligne de la longueur de la 
branche d'autant d'efpace que contient ce quart , celle qui conioint î'œil au ba- 
llonnet eft comme l'art ladefîre, &defcendant depuis F, <juicflfurletroiiïeme 
point de la plus haute ligne tranfuerfâle de l'œil iufques a G , qui reprefènte la 
moitié de l'vne de ces fix parties , & mettant l'vne des pointes du compas où l'H 
fait le milieu de la ligne I,& K, & portant l'autre au point du D , infailliblement 
le tournant on aura la rondeur qui fc voit depuis D, iufques à G, d'où tirant vne 
ligne iufques au point du banquet L,qui n'eft éloigné de K,quc de ce quart,l'œil 
fera accompli de toutes fes proportions & dimenfions,ne f'y requérant que l'ou- 
uerture qui f'y fait pour attacher la branche au porte mords. 

Quant au banquet & à ce qui endcpend,lcbaflonnet fentrouueraafTezfort, 
ayant pareillement ce quart pour fa groflèur , & partant pourra-on afTcurémcnt 
tirer laligne qui conioint le haut & le bas du banquet enfemble depuis M , iuf- 

?ues a N pour faire la première partie de l'archelct qui fe commence à K , & 
aboutit à O , diuifant la féconde partie du bas du banquet P , Q, en quatre , on 
voira que depuis O, iufques à R , où fe termine l'autre partie bafTe de l'archelct, 
& depuis K,iufques d S,doù procède fa plus grande partie,quil n'y a que ce quart 
dediftance de chaque lettre,ou point,â l'autre. 

Pour bien vider le peigne & le coudc,il faut fur tout prendre garde a faire vnc 
lunette ou croifTant entre T, & V , de telle forte qu'elle n'anticipe pas plus d'vn 
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cofté que d'autre,& tirer vne ligne depuis le point marqué X, iufques à la plus 
proche de Tes cornes, & fi bien arrondir le coude depuis R, iufques â Y, qu'il en- 
ferre tout le bas aucc la plus grande part de la troideme partie V, & Y, mettant 
l'vne des pointes du compas fur le quart par où le grand tour de la lunette du co- 
fté du coude fe va rendre au petit,& portant l'autre au point de l'R,ann qu'après 
auoir fait ce clou qui defeend depuis R, iufques à X, on ait le peigne & le coude 
en leur entière perfection. 

Et pourbien former labranche ou gardc,il faut mettre lareiglefur lepoint Z, 
& C,& tirer vne ligne fi droitte depuis le milieu du tour du coude, qu ellecoup- 
pe en paîTant le point du C,& fe finille à ecluy du petit a i puis il fera fort aifé d'en 
tirer iuftement vne autre depuis l'autre corne du eroiflànt iufques au petit b , & 
après auoir fait ce fleuron qui eft à cofté du C , en y amenant la ligne de l'autre 
partie de la branche qui fe commence au point Y,& lafailant puis defeendre iu£ " 
ques au petit c,il ne reftra plus qu'a la finir par la plus belle façon de rofette qu'on 
l^aura faire,ayant notamment égard à ce que le petit bout du touret rcfponde à 
la ligne qui defeend depuis le petit d, iufques au grand B , pour auoir toute la 
branche droitte. 

* 

Et d'autant qu'il y en a d'autres qui tienent que la longueur procède de l'œil, 
comme de ecluy auquel la gourmette r c lie pour fournir Ion icu -, & d'autres aufli 
qui maintienent que (a iuftcfle dépend du banquct,comme de celuy qui fait fai- 
re, ou qui empefche l'effet à Pemboucheure i ie trouue par la demonftration des 
proportions de chacune de ces parties , qu'ils n'ont aucun fuiet de le contredire: 
car posé le cas que l'œil fur lequel les vns icttent les fondemens de leurs opinions 
ait tant de pouces de hauteur qu'ils en voudront , il eft certain que les partifTant 
en trois , qu'ils trouueront que puis que trois & trois font fix, que cette multipli- 
cation le rapporte iuftement de l'A , où la branche commence à prendre fa for- 
me & fa force au C,qui eft le point du milieu de fa longucur:& ceux qui la mefii- 
rent au banquet pourront voir auflî par cette mefme raifon,quc fi vne fois & de- 
mie d'autant que contient le banquet font l'œil parfait, & que ce banquet eftant 
diuiféendeux,&quc trois parties égales à l'vne de ces deux foyent cette fois& 
demie qu'ils en prenent pour faire leur œil ; & que puis que trois fois deux font 
fix , qu'il f enfuit que tout leur différent fe vide par vne mefme raifon , & que 
leurs mefures fe terminent en mefme point. 

Mais parce que tous demeurent d'accord que la longueur de la branche pré- 
méditée feprenddelamainenauant, c'eft «à dire de la longueur du colduChe- 
ual, & qu'aucun que ie fçache n'a encore découuert d'où il falloit tirer la lon- 
gueur du banquet , duquel les François tienent que l'œil reçoit fa vraye propor- 
tion iiedi que le Cauaficr la doit prendre à la fente & aux barres de la bouche du 
Cheual i parce que fi tant eft que la longueur de labranche fedoiue rapportera 
celle du col,& que d'icelle auiu,commc veulent les Italiens,l'œil & le banquet en 
reçoiucnt leur accomplilTement , & que neantmoins il le trouue le plus fouuent 
que l'œil ainfi bafti leratrop haut,ou trop bas,& que ie banquet d'autre part (ôu- 
tiendra vne cmbouchcure,ou qui ne fè pourra loger dedans la Bouche a caule de 
(on peu de fente , ou qui n'aura pas allez de fer pour la remplir, parce qu'elle 
fera trop fendue , il f enfuit que ce n'eft pas du col feulement d'où il en 

faut 
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faut tirer la proportion, mais bien des parties principales de la bouche du Che- 
ual , telles que font fes barres & fa fente , qu'on peut afTujettir i la main pour le 
réduire plaifamment à raifon. 

Or pour en bien prendre cette mefure,puis qu'il faut porter la main auffi bien 
que lceilà fa bouchc,leCaualierfaifant vn compas des doigts de la fienejes pla- 
cera fi proprement fur fes barres, qu'il enpuùTe découvrir le mérite & la capaci- 
té, afin que du rapport de (a main, il deffigne fbn banquet fi à propos qu'il en re- 
tire dequoy faire vnc branche de feruicc à pcrfc&ion. 

Suppofé donc qu'il trouue en apparence qu'il doiue donner trois doigts de 
longueur au banquet, après les auoir marquez comme ils fe voyent en ce deffein 

{>ar A,& B, portant la pointe de fon compas,fans leuer celle qu'il aura fur le B,de 
'A, au C , ilne luy reft ra pour acheuer fon œil , que de l'accroiftre d'autant que 
contient la moitié du banquet,qui eft depuis B,iufques àD, fi bien aue pour faire 
paroiftre cjue l'œil ayant vne fois & demie autant de longueur que le banquet} & 
que deux des parties de l'œil,dont les trois font le toutjfournifTent le banquet en 
(on entier , il n'aura qu'à baifler la pointe de fon compas d'E , à F , où il voira que 
les fufdites opinions tombent fànsfuietdeconœftationfurvn mefme point -, Ci 
ce n'eft que ceux qui tienent que la partie de C,à E, ne feruant que pour attacher 
la branche au porte mords de la tefticre de la bride, ne vueillent dire pour raifon . 
de la confcquencc de leur contradiction, qu'elle ne fait aucune partie de l'œù\ ce 
qui ne fe peut raifonnablement prouucr , attendu que fans elle la branche feroit 
autant inutile à la bouche du Cheual , que les voiles au nauire fans mats & fans 
cordages. 

Pour faire que le peigne conuiene au banc]uct,il luy donnera la moitié de fà 
longueur,&: telle quife voit depuis D,iufques a A,ou depuis D, iufques à Bi& ce 
fanant il viendra d'A,à G, àquoy adioutant la longueur de ladiftancedeB,àH, 
il aura I > d'où tirant vne ligne iufques à la.plus proche corne de la lunette , ou 
croiflànt,qui fait la voûte du coude,il fc voira parfait, après l'auoir vidé comme 
i'ay défia dit. 

Et pour faire labranchc correspondante à l'œil , y employant quatre fois au- 
tant de longueur qu'il a de hauteur depuis E , iufques à B, & defeendant d'A,iuf- 
ques au bas de la ligne, le premier point de la troifieme fois fera K,Ie fécond 1,1e 
troifieme M, & le quatrième N, près du touret, & partiûant par après cette lon- 
gueur en deux,il voira qu'il n'y aura pas plus d' A,a L,que de L,à l'N,& puis diui- 
fant aulh l'vne de ces deux en fix, il c on no il t ra en effet que deux de ces fix feront 
lcbanquet,trois l'œil, & la fixiemeauecce quart tant de fois dit,lc peigne i d'où 
il f enfuit que tirant l'œil dubanquet,ou le banquet de l'œil ; ou l'œil,le banquet 
& le peigne de la moitié de lalongueurde la branche, que ce n'eft qu'vnc mef- 
me enoïe , & que toute la différence cju'on y peut remarquer, n'eft finon que les 
vns& les autres en prenent la mefure a la longueur du col , &moy à la fente Ôc à 
la capacité des barres de la bouche du Cheual , afin de conuertir leur branche 
de pfaifir en vne de bon feruice , luy donnant quant au refte , autant de foiblefTe 
ou de gaillardife que la raifon en demande. 

De l'œil 
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De l'oeil de la branche , & pourquoy il fe fait bas, 
ou haut ,& plus ou moins que la 
mefure ordinaire. 

TITRE V. 

' A v t a k T que i'ay dit que la hauteurdé l'œil pro- 
ccdoit en partie du banquet, ou en partie de cette 
diuidon de la moitié de la branche en lix , &que la 
meltirc du banquet fedeuoit tirer des barres & de 11 
fente de la bouche du cheual ; & que i'ay fait voir 
que l'oeil auoit vne fois & demie autant de hauteut 
que le banquet > iedi de plus qu'elle dépend fubor* 
dinement de i i fente de fabouche, car puis que le 
propre de l'œil eft de fortifier neceflairement l'effet 
de ta gourmette , il faut par ainfi qu'il foit propor- 
tionné à la grandeur,à la medrocrité,&; a ht petkcfle d'jcclle,afin que la gourmet- 
te ait moyen de tomber au lieu de la barbe , où eile doit faire fon action > ce qui 





placera pas en fon deu lieu , & que pour la l'y faire dcfcendre,qu*il luy : 
croiftre fa longueur : Et jjofc le casaulïï quelaferite enfoitfort petite, &lœ& 
femblablemcnt bien bas, il faudra par neceflitante neceflftc accourcirlagouf- 
mette, pour empefeher qu'elle nctombc&fie felie ôttaux dents, ouau dedans 
delaleuredembas. ■ 

Qui plus eft,fi la fente eft trop grande,& que* l'œil en foit âufïî exeeflifjla mu- 
feiole fe trouuera fi haute quelle ne pourra point empefeher le Cheual d'ouurk 
la bouche > & de mefme Ci on donne à la bouche de coïinil , ou peu fendue , vnc 
tranche dont l'œil en foit propoit 1 01 i i h' me n t bas ,1a muferoie luy tombera for le 
ncz,&: l'empcfchcra de prendre l'airid'où il f en&itqu 'il faut auoir égard à la fen- 
te de la bouche pour bien proportionner toutes ces parties,& faire que la hauteur 
de l'œil excède la proportion ordinaire toutes & quantesfois que la bouche fera 
trop fendue, ou trop petite j & dire que l'œil qui eft plus haut que la médiocrité 
ne Je demande, rameinc le Cheual, & le contraint d'ordinaire de f armer,à caufe 
que fon excefliue hauteur fortifiant l'action de la gourmette , lalïùiettit d'auan- 
tage;& que ecluy qui eft bas contraint moins le Chcual,non à caufe de (à balTef- 
fe fimplcmcnt , mais parce que la force de lagourmette en eft diminuée , citant 
chofe tres-aiTeurcc que ce n'eft pas ni la hauteur ni la bafTefle de l'œil qui le rcle- 
ue, ou le rameinc , mais bien la branche deuement proportionnée en toutes fes 
parties félon (à taille & fa neceflité. 

Ucft auffi permis de fc départir de l'ordinaire mefure de l'œil, lots qu'il faut 
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3 ne la montée de l'cmboiicheure foitde telle hauteur, que la branche en pren- 
roitbien tantdegaillardifc, qu'elle affoibliroit l'opération de !a gourmette, 8c 
feroit que ce montant bie/feroit le palais de la bouche du Cheual , empefehant 
l'aûion de l'œil de proportionnée hauteur \ comme par exemple,f il fe trouuoit 
bien embouché d'vne oliue , portant la telle ferme & en bon lieu , finon qu'elle 
luy forceroit trop la languc,& que pour luy donner plus de libcrté,ahn de l'auoir 
plus léger à la main , on luy échangerait cette oliue à vne balotte bien Jiflee, ou 
gaudronnee félon fon bcfoin,lors on voiroit qu'attendu que l'oeil en feroit d'au- 
tant plus haulfé, que la balotte a plus de monteeque l'oliue, que par confequent 
il fe faudrait départir de cette première proportion d'œil,pourle faire corre- 
fpondre à la portée de cette dernière emboucneure,& à l'effet de la gourmette. 

Il faut en outre fçauoir que l'œil d excefliue hauteur eftant aufli melfeant i 
vne courte branche,que l'œil trop bas eft defauenant à vne longue,& qu'il don- 
ne d'autant moins de force à la gourmette qu'il eft bas , & qu'il fait plus facile- 
ment trébucher la bride^que panant il y faut d'autant plus obferuer de iuftefle & 
de correfpondancc à toutes les parties de la bouche du Cheual, qu'il fe voit que 
l'cmboucneure ni la gourmette ne fe pcuuent bien rapporter à l'effet de la bran- 
che fans fa parfaite hauteu r i de manie re mefme que fil a b barbe trop petite, ou 
trop platte,qu'il eft aufli permis de tenir l'œil de la branche plus haut que l'ordi- 
naire ne le permet, afin que la gourmette rcçoiue la force qui luy cftneccflaire 
pour l'appuy de l'cmboucneure , & de le baiifcr pareillement pour n'eftre point 
contraint d'allonger la gourmette iufqucs à vne trop euidente difformité. 

Quoy qu'il en foit, on doittoufiours demeurer en l'ordinaire hauteur de 
l'œil , fi l'on n;cft forcé de contraindre extraordinairement le Cheual qui eft par 
trop dur débouche, & trop difficile , à ramener & à prendre vne belle & bonne 
pofture de telle & de cohou qu'il faille affbiblir l'appuy de l'embouchcure & I'a- 
ftion de la gourmette , lors qu'il a la bouche & la barbe trop fenfible & délicate, 
prenant bien garde tputcsfois à ce qu'il n'ait le col naturellement trop droit 
& tendu,comme il fe peut faire lors qu'il eft mal tourné, ou quand il n'a pas affez 
deipace entre les deux os de la mâchoire ; car cela eftant , l'exceflîue hauteur de 
l'œil endurciroit pluftoft l'appuy de la bouche fous la bonne main,qu'elle ne l'en- 
gaillardiroit ; parce qu'il eft tres-certain que la trop viuc contrainte ne peut en 
celafbrcer le défaut de lanature. 



Del'Àr: 
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De l'Archclet & de fort feruice, 

TITUS v h 

Vtre l'ornement que l'archclet donne à labrancbe , il empcfche^ 
qu'elle ne fe faillie , & ne C ouurc par 1 effort de la main , lors qu'on, 
vient à ramener la tefte duChcual au lieu où il la doit tenir , & 
qu'on le retient fous vn ferme appuy , ainfi que (ans fa refiftance il 
pourroit fouuent & facilement arriucr en ce peu de lieu qui eft en- 
tre le coude delà branche & la rondeur de la lunette , laquelle aura d'autant plus 
de force & de gadlardife que plushaut clic fcconioindraàl'arclulet. 

De la gaillardife &foible(ïe de la branche , de la 
iuffce hauteur de fon coude, & de 
Tes effets» 

titre v 1 1. 

1 Vn e des principales parties neceflaires & vtiles auCaualier cft 
Su SSl^ de maintenir le col & la telle de fon C heual en belle & bonne po» 
TOf ^ urc > & ^ ous vn * u ^ c ^ ^ erme a P u y ^ e bouche &dc main » & pouf 

tT\ >l§lr cn i° uir ^ ^ ut 4 U ^ aL, if e foi^neufement à ne donner ni plus ni 
cdVss&^s 5 ^ moins dehauteurau coude de labranche que Ion col, fa tefte & la 
bouche n'en auront affaire i & pourbien comprendre cette necelTité lans fe met- 
tre cn hazardde la mal prattiquer, il faut confidci er que toutes branches font 
droittes ou tournées , ou faillies, &: que le c vnes &les autres font gaillardes ou 
foibles,lon2^.ics ou courtes,&que leur effet gênerai cft de réduire & retenir la 
tefte du cheual cnbeau lieu. 

Or pour difeerner la gaillarde ou hardic,d'auec lafoiblcoula flafque, attern 
du que touchant l'effet de la hauteur ou baffeffe du coude de la branche on a ac- 
coutumé de recercher fi fa gaillardife ou foiblelTc dépend immédiatement 6c 
feulement d'iceluy,oudu tourctenfcmble i il faut fauoir qu'elle procède con- 
iointement autant de l' vn que de l'autre , à caufe que fans le coude on ne peut a- 
uancer le touret de la branche fans la rendre difforme & laide à voir , & que le 
coude auffi pour tant haut & rond qu'il puifle cftrc ne là peut rendre hàrdic,fi le 
touret n'en accompagne la gaillardife pour fon auancement, ainfi qu'il fepeut 
facilement comprendre par ladcmonftration des branches de ce defieinjen cha- 
cune dcfquclles la gaillardife qui procède du coude fe voit remarquée par les Icf- 
très pofecs fur chacune des lignes tranfuerfàles,qui coupent depuis le mitandu 
banquet iufques au peigne , celle qui defeend du haut de l'œil iufques au bas du 
touret , par le moyen cic laquelle on connoit pareillement celle qui procède du 
touret,qui rend toufiours labranche d'autant plus gaillarde qu'il enjambé fut k- 
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dite h>nc, & d'autant plus foiblc qu'il fcn recule &fauoifîne de plus près delà 
poitrine duChcual -, &rà foute de reigle,il faut prendre (a 'mire du touretdela 
branche iufques au haut de (on ccil,& en iuger tout de mefmc que de la ligne. 



Et d'autant qu'il y a des caillés pour le fuict dcfquelles la branche foible de- 
uîcnt gaillarde, & de hardie fc fait foiblc, il eft a propos de les particularifér , & 
partant ie di que la gourmette en eft vne , parce que la tenant plus courte qu'elle 
ne doit eftre , elle fait que la garde foible trauaille comme fî elle eftoit hardie, Se 
que l emboucheurc en trébuchant égare la bouche du Cheuah la hauteur exeek - 
hue du montant de l emboucheurc en cft vne autre,qui donnant contraft & em- 
jjefchement au palais fouftiendra pareillement la garde en telle forte qu'eftant 
foible,elle fc montrera neantmoins gaillarde au racucillir de lamain,mais non 
fans ofVcnfer beaucoup le palais,& ce d'autant plus que la muferollc fera ferree,Ôç 
que le Cheual aura la bouche peu fendue-, d'auantaçe tirant cette partie de la tc- 
ftierc en arrière par où paflc la mulcrollc , & la coulant auec icelle auprès du lieu 
où f attache le porte-mords,à caufe qu'elle maintiendra toufiôurs la bride ferme 
au tetl de la main , la garde ne pouuant trébucher demeurera gaillarde , qui iàns 
cela feroit foiblc & trébuchante» & finalement le CbcuaLqui C armera de luy 
mefmc fera caufe que la branche foiblc fe prefçntera gaillarde, non à caufe de 
fa propneté,mais du mauuais naturel d'iceluy. 

Et par contraires raifons,fi la garde cft hardie,elle pourra auffi deuenir foible, 
auenant qu'on tiene la gourmette plus longue qu'on ne doit, ou que le Cheual 
forçant la main porte le nez en dehors au vent , ou qu'il ait la bouche trop fen- 
due , & la barbe fï pointue que la gourmette ne C'y puifTc iuftement loger, ce qui 
fait facilement trébucher l'emboucheure, pour ne trouucr pas fbn deu appuy fur 
les barres, à caufe de l'exceffiue fente de la bouche, & rendroit labranche moins 
forte à caufe du peu d afliftance qu'elle reccuroit de la gourmette qui (croit hors 
de la barbe. 

Quant à la branche longue &droitte, elle rcleue &fouftient d'autant plus 
haut la tefte du Cheual , que plus elle eft longue , & fe proportionne toufiôurs à 
la taille,& félon qu'il en eft de befoin>car le Caualicr eft par fois contraint d'vfer 
pluftoft de fuperfluité , que de mefure deuément proportionnée aux autres par- 
tics du mords , fpecialement lors qu'il porte bas, ou qu'il C armc,ou qu'il tire à la 
main , &c qu'il f abandonne fur les épaules & fur le bras toutes & quantesfois 
qu'on le pare. 

Cette longueur fc pourra garder en toutes fortes de branches, es tournées ou 
gaillardes auec toutes façons de rofêttes , & fera fort conuenablc au Cheual qui 
ou pour peu d'efquine,ou foihJeflé de jambes f abandon neroit trop à l'appuy,ou 
qui f'armeroit trop de luy mcfme, c'eft à dire qui porteroit le nez fî bas , que les 
branches pour tant courtes qu'elles fuflènt ,1 appuyeroyent toufiôurs a fa poitri- 
ne i il eft toutesfois certain que la longueur fait plus d'effet auec vne branche, 
qu'auec vne autre : car auec la tournée , elle en aura moins , à caufe qu elle tient 
plus du gaillard que du foible, parce que la branche gaillarde qui tient vn peu du 
long, porte auec foy plus de gaillardife, quvnc courte,attendu que fa gaillardife 
commençant des le coude , & la retenant iufques au touret , f auanecra d'autant 
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puisqu'elle falongera; d'où il f enfuit que U courte & gaillarde fera contraire 
effet. 

Lors donc qu'il fera queftion d'ordonner 6c donner vne branche au Chcual, 
qui aura le garbe du col bien tourné ,c'«ft à dire (pour rinftru£tion des ieunes 
Caualiers) qui a le col fi fouple qu'il baùTe & porte la tefte o*ù il la doit touf- 
iours tenir pour bien faire i la tefte naturellement bien formée, & qui fera lè- 
vera la main, pour le retenir en beau lieu, il n'en faudra pas faire le coude plus 
haut que la ligne marquée B i car celle qui monte iufqucs à A , eft pour la gaillar, 
dife de la branche dont il fe faut feruir pour ramener le col du Cheual qui l'aura 
trop lonç, qui portera la tefte trop éleuee, & qui auancera trop le nez -, & faudra 
limiter àla hauteur du C , la hardieffe de celle qu'on voudra employer pour fou- 
lager & conferuer la bouche des Cheuaux qui l'auront Ci foible ou fcnhble , & le 
col fi fouple,qu'ils fe ramènent & C arment iufques contre la poitrine ; & faut te- 
nir l'œil fort attentiuement fur ces proportions de la hauteur du coude des bran- 
ches qui f ordonnent pour Cheuaux de telles qualitez,parce que les outrepaffant 
on feroit que labride trebucheroitavfément,& qu'il n'en reùffiroit qu'vn effet, 
qui le mettroit en toute forte de confufion. 



De la propriété de la rofetfe. 

TITRE V I I I. 

■ 

Vo Y qu'il femble que la rofette foit pluspour l'embelliiTement de 
la branchc,que pour l'aide du Caualier,{i cft-cc que celle qui eft à 
| tour entier eft fort propre pour ramener & retenir le col & la tefte 
du Cheual en beau licu,attcndu qu'elle tient le touret plus auancé 
; pour accompagner Iagaillardife delabrancheieftant chofe affeu- 
ree que fi on la donnoit à vne garde faillie,qu'clle n'auroit pas tel effeti & au con- 
traire celle qui fe fait à demi tour, fert à releuer, defarmer, & maintenir haute fa 
tefte,à caufe que le touret f en retire deladroittc ligne vers fa poitrine ; & d'au- 
tant plus fera-elle grand effet,que labranche en fera longuc,fans toutesfbiscju'cl- 
le doiue excéder la corrcfpondance qu'elle doit auoir auec la taille du Cheual,fi 
la neceffité ne la vouloit autrement. 




De la gourmette, & de fes effets. 

TITRE / .XV 

' Avtant que toutes les parties de la bride font comme morte* 
& inutiles fans l'afîiftancc de la gourmette, & qu elle a fon princi- 
pal appuy pour faire fon effet fur la barbe du Chcual i il importe 
autant au Caualicr de f en fauoir accortement preualoir,qu'il fait 
au Pilote d' vn vaiffeau de fe feruir prudemment de fon gouuernail 
en haute mer,puis que c'eft vne maxime qu'il la faut auflî foigneufement contre- 
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garder que (abouche mefme, attendu que depuis qu'elle eft vnc foisrofftpue,ôU 
que les cicatrices de Tes vlceres fe font fortifiées de callus,qu'il eft tres-difhcile,& 
comme impoflible de l'auoir ferme & léger à la main* & partant ert doit- il nicfu- 
rcr la longueur à là neceflité \ car l'etreignant trop, outre ce qu'elle donnera Vne 
fuperfluc hardieflè à la branche , elle augmentera auflî la violence de l'embotf- 
cheure,& la tenant trop longue elle fera contraire effet & trébucher la bride. 

Et pour labien ordonner afin d'en receuoir fatisfacl:ion,il en faut proportion- 
ner toutes les parties,a(Tauoir les efTes,lcs boucles & les deux crochets,à la qualité 
des iouës & de labarbe du Chcual > la perfe&ion de laquelle eft d'auoir vn canaL 
où elle pu ifTe fi bien fy placer,qu'elle y face fon opération fans aucunement l'ofl 
fenfen& eft communément ou feicheou fufelee,ou ronde & charnue,ou garnie, 
ou depourueuë de longs & durs poils prcfque femblables à ceux d'vn porefi bictt 
que pour la maintenir toufiours en Ion entier , il n'eft rien tel que de la faire de 
trois grofles & rondes eflèsjde peur qu'elle n'en fûft entamée, ou tout à fait rom- 
pue , fi elles cftoyent petites & quarrees , puis que le propre dc9 equerres eft do 
l'ouurir, & du moins ecorcherae telle forte, que leCheual pourtant groflier 
qu'il puiflè eftre,fait tout ce qu'il peut de la c clic pour f en affranchir , & d'en ac- 
compagner la première & la dernière de deux boucles qui tienent tout a fait plus 
s du long que du rond , à l'vne defquelles il faut lier l'vn des crochets arreftez aux 
yeux des deux branchcs,& laiflcr l'autre libre,pour receuoir celuy oui eft ouuert 
par le bas , lefouellesdoiuent iuftement defeendre iufques au coude de la bran- 
che tournee,felon lacommune proportion* & fi elle eft droitte,& knsgaillardi- 
fe , il faut par neceflîté les tenir ôlus longs que la reigle ordinaire ne porte , & les 
Élire toufiours courbez & non droits en toute leur longueur,afin qu'ils touchent 
par tout fa ioue du Cheual ; & pour empefeher qu'ils ne luy bleûent les lèvres, 
comme ils fèroyent eftans droits au racueillir de la main , & tels qu'ils fc voyent 
cncesdelTeins. t ' 

Mais pour bien faire que les crochets de toutes fortes de mords garnmem la 
iouë du Cheual fans l'offenfer, l'art & l'expérience m'ont apris qu'il n'y a rien 
meilleur que de les tenir courts & courbes , & de lesgarnir de petites mailles fai- 
tes en forme de jaferans des deux coftez des trois eues , qui fe doiuent faire lon- 
gues , rondes & grofTes , fi la barbe du Cheual eft large , charnue & délicate > & 
courtes, rondelettes & grefles,fi elle eft ctroite,fèiche & fort dure , prenant gar- 
de que celle du milieu foit toufiours plus grolTc que les deux autrcs,& fi bien pro- 
portionnée à la hauteur de la barbe , qu'elle ne foit plus longue ni plus courte 
qu'elle deura eftre, afin que les deux autres fe lient chacune de leur cofté fi iufte- 
ment au dos d'icelle,que les vncs ni les autres ne la puiflent point ouurir par lcu» 
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De ce qui fe doit foigneufement confiderer 

enl'embouchcurc. 

.TITRE X. 

g H a c v n fçait qu'il faut perpétuellement tenir & confet- 
uer k bouche du C heual entière Sdàine en toutes Tes par- 
tics pour en tirer vn bon & plaifant effet j mais d'autant (jue 
de tout ce qu'on employé pour le réduire &: mettre en ctat 
d'en receuoir du feruice,il n'y a rien qui lebleffe plus viue- 
mentquc l'cmboucheure , il faut partant auoirvn particu- 
lier égard à la luy donner fi bien proportionnée à la qualité 
de (a bouchc,qu'elle ne luy pu i (le rompre,ni vlcerer les bar- 
res, ni le palais, ni coupper la langue, ni meurtrir ou ecorclier les leurcs , d'où il 
C enfuit quelle ne doit eftrc ni tropouuerte à caufe qu'elle tourneroit les brarv- 
ehesdu mords en dedans aucc beaucoup de douleur qu'elle feroit aux lèvres 8c 
aux genciues j ni trop fcrrce,parce qu'elle feroit tourner les gardes en dchors,qui 
blcffcroyent les lcvres,outre ce qu'elles diuertiroyent le Chenal de Ce refoudre a 
la fermeffe d'vn bon appuyai trop haute de montee,d'autant qu'elle bleffcroit le 
palaismi trop baflè,dc peur qu'il ne paffaft la langue par deffus.ni qu'elle luy don- 
ne trop de liberté, afin qu'il ne la pouffe pas hors la bouche-, ni trop de fuieciion, 
de peur qu'il ne la replie, ou ne l'engo,rçe ; ni plus foible ni plus chargée de fer 
que ce qu'il en faudra pour la faire trauai lier également fur chaque partie d'iccl- 
le i la vérité eftant telle que les bouches des Chcuaux tant fauflès puiffent-ellcs 
eftrc , ne font généralement Ci depourueuës de nature qu'elles ne deuienent dc- 
fectueufes par la faute de ceux qui les gouuernent,tapt à caufè du trop de trauail 
qu'ils leur donnent,aue pour le peu de douceur que leurs mains poffedent,& tant 
par la confuic variété de brides , que par leur peu de fçauoir &: expérience , y en 
ayant qui pour les battre hors de temps & de raifon leur partroublent tellement 
l'clprit qu'ils ne vont ni ne font rien qu'en incertitude , qui fait qu'ils ne Ce peu- 
uent rendre ni refoudre au vray appuy de la bonne main , & qu'en fin ils iouènt 
auffi menu de la queuc,qu'vnorganifte fait des doigts fur fon clauier. 




De la diuerfité des emboucheures. 



TITRE XL 

Ovte emboucheurc fc fàitouucrte ou ferrée } laproprietc des 
ouuertcseft de donner liberté à la langue du Cheual , l'effet def- 



quelles cft d'autant plus gaillard qu'elles ont de montée", celle des 
ferrées eft de la retenir plaifamment en fon canal fans qu'il la 
puiffe trop pouffer hors la bouche , ou qu'il y reçoiue tant d'in- 



ommoditc,qu'il en foit contraint de la paffer par deffus, ou qu'il f en puiffe tout 

à fait 
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à fait défendre les barres,cntre lefquellcs il y en a mefmernent quelques vnes qui 
tienent quelque peu de liberté,comme fait la campanelle,la feache à balottes,ou 
àboutons,la poire renuerfee,le melon &: autres femblablesiSc faut fçauoîr qu'at- 
tendu que chacune d'icelles fait plus d'effet en vne bouche qu'en vne autre , que 
cela ne procède d'autre chofe,finon ou que le Chcual a la langue aflez plus fubti- 
le, ou plus greffe que fon deu naturel \ ou le canal de la bouche beaucoup plus 
plat,ou creux qu'il ne deuroit,doù il en reçoit la commodité de f y jouet. 

Et parce que la variété des emboucheurcs qui fe prattiquent auiourd'hui pour, 
rôit fournir de fuiet à quelques vns,de fc perfuader qu'il y en a vne grande'quan- 
tité d'efpeccs , ie di qu'elles fe reduifent & reuienent ncantmoins toutes à ces 
cinq,c'eft à fçauoir au canon , a la campancllc, au melon,au fàl,& au bouton, ou 
balotte > car on ne fçauroit nier que là feache ne prouiene du canon , ni que la 
poire ne procède de la campanelle,ni que l'oliuc ne fc tire du mclon,ni la rouelle 
du fàl,ni que les autres conlecutiuement ne releucnt de ces cinq premières efpc- 
ces, confideré mefmernent que toute emboucheure ouuerte dU ferrée , & telle 
que peut cftrc vn pafdane , vn pied de chat entier, ou demi ? du vn coud'oye, ou 
autre forte de coudeure tient en fon montant , ou vne poire, ou vn melon, ou vn 
fal,ou vne oliuc,ou vne balotte ; Ci bien que toute cette diuerfité ne fèrt que pour 
conferucr toutes les parties de la bouche du Chcual faines & entières, & pour le 
retenir plaifàmmcnt obcilTant à l'a&ioii de la douce main du Caualicr. 
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De la première emboucheure qu'on doir 
donner au Cheual neuf. 

TITRE VIL 



%lS^JÎ &Ski^ j|3^ 'Est vne leçon recommandée de toute antiquité, & qui a 
wv^^^'J) efte fihcurcufement prattiqueede hecle en ficcle,qu*elle a 
af , ^*By»^SŒÎ P a ^ iufques à prefent pour trcs-afleuree,quieft,qu'il n'y a 

Y^t ffi^JEAfSpWA aucime f° rte d c mboucheurepluspropre,niphlsdouCci^ 

^\ >^^p^kèab»5& bouche du icune Cheual , que le canon fimplc &c ordinaire 

aucc vne branche droite , & accompagné des caueflbns ci- 
^^^^n^g^Sj deflus reprefêntez (qui font inftrumcnstres-propres,tant 

pour luy contreprder la bouche & la barbe fans aucun 
mal,que pour luy affeurer doucement la tefte, & le réduire plaifamment au iufte 
appuy de la bonne main) & les raifons de fon vtilité fe peuuent facilement tirer 
tant de fa façon,que des effets qu'il produit,eftant tout euident que la grofTeur & 
rondeur qu'il a près du fonceau & dubanquet,fàit que le dehors de la genciue 3c 
lalevre du Chcual feruent d'appuy pour conferuer les barres en leur entier, Se 
que 1 appetiflement & le vide qui fe voit depuis fon enchaffeure iufques au pli 
qui le conioirit à fon pareil , donne afïcz de liberté à la langue pour fc porter au 
foulagement des barres en fouftenant l'effort de l'emboucheure procédant de 
Taéxion de la main, n'ayant d'ailleurs rien en fby quipuhîe tant fbit peu blcfler 
la bouche mefmc la plus fciifiblercc qui cft caufe qu'il cft auffi tre&-propre à Chc- 

uaux faits, 



24 La Caualerie Françoife. 

uaux fliits , mais de peu d'appuy , & à ceux qui ont les barres blefTecs d'autres cm- 
boucheures pour les ramener au vray appuy de labonne mam,attendu que par la 
"douceur on leur peut rafleurer les barres & la langue;car il a cette propriété par- 
ticulicre de réduire toute forte de Cheuaux auec beaucoup deplaifir& fans in- • 
commodité : & parce qu'il les faut emboucher (elon le mérite de leurs bouches, 
jl faut fçauoir que ne Ce pouuant proprement ni à leur naturel reprefenteren def- 
fein laçroflèur ni la largeur des canons, qu'on les doit tenir plulloït longs que 
courts, & gros que mcnus,pour en ofter la rigueur. 

Or pour bien pourfuyure ledifeoursdes effets des emboucheurcs des jeunes 
Cheuaux , ic produiray de rangen rang les branches & canons les plus vfitez, ôc 
commençant par le fimple , & par cette façon de branche qui le voit en cette fi- 
çurc,icdirav qu'on lapent faire (cruir quafi à toute (orte de Cheuaux, h on veut 
auoir plus d égard à l' vt ilité,qu*à labeauté,d'autant qu'elle peut ramener le col & 
la tc/tc du ( hcual en belle polîure,& le foutçnir {bus vn doux & ferme appuy de 
bouche & de maimmais poureuiter qu ellene face rider & ne prcfTe la levre trop 
charnue entre le crochet de la gourmette & le canon , il faut ou tenir 1 embou- 
cheure plus large , ou décharger le fonceau du canon d'vne partie de fa grofleur, 
ou faire les crochets de la gourmette plus courbez en toute leur longueur , qu'il 
ne faudroit auec yhc autre gardc,ou les faire fort courts,&: garnis de trois ou qua- 
tre petites mailles bien tournées & comme ou les voit portraites comme il les 
faut en ce deffein. 

Et pour le regard de la tranchefile ou ceciliane , on la pourra faire ou depatc- 
noftres,fi la fente de la bouche du Cheual tient de la mediociïté,ou de deux lon- 
gues & groflettes oliues bien polies, telles qu'elles f y voy ent reprefentecs, ou de 
deux canelats quarrez , en cas qu'elle (oit fort fendue ; ou n'y en mettre point, fî 
elle eft fi petite que le canon la remplifle toute , qui tant moins ofTenfcra la bou- 
che dû Poulain qu'il fera vfé i de forte qu'à faute d'vn vieil mords,il cft necc/îâi- 
re de faire bien étamer & polir toutes les parties du neuf qu'on luy voudra don- 
ner,afin qu'il n'y trouue aucun fuiet d'en reietter l'appuy. 



A quoy il faut auoir égard pour bien aiufter l'em- 
Doucheure aux barres de la bouche du Che- 
ual , pour luy faire prendre vn doux 
appuy fous la bonne main. 

TITRE X l I Ù 

A rce que la confûfion en l'art de bien, emboucher toutes fortes 
de Cheuaux, naift de la différence de leurs bouches , des remèdes 
mal appliquez aux défauts naturels ou cafuels d'icelles , &: du con - 
traire effet des emboucheurcs \ & qu'il n'y a rien toutesfoisqui fa- 
ce tant à la réduction du Cheual que lemboucheure^iricnaiifli 
qui luy face plus opiniâtrement fuir l'obciflance que la rigueur d'icelle,il faut en 

la luy 
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foluy donnant bien reconnoiftre la capacité des barres, afin d'y placer la partir 
de lanboucheure^us l'appuy de laquelle il doit confî^itir à l'action delaniair. 
ii à propos que la rigueur ne luy fournifle d'occafion de l'y oppofe*. 

Pour à quoy parucnir,le Caualier doit confidercr que ce n'eft pas afïèz de fça • 
uoir pour rcigles;enerile,que l'cmboucheure fe doit appuyer fur lcsbarres,com- 
me à vndemi doigt plus haut que Pecaillon pour y faire fonbon efFct,ou bien en 
cette demie rondeur qui cil au haut de labarre,quc du codé du dehors de lagcn- 
ciue i mais qu'il faut aufïî auoir égard à la difranec qu'4l y a de l'vnc à l'autre 8z 
à leur portée ; à la concauité du canal,à la groiTeurSc longueur de la langue, & i 
la carnofitc des genciues , d'autant qu'il y a des Cheuaux qui ont les barres fi fen- 
fibles,à caufe qu'outre que les os en (ont quafi du tout depourueus de chair, qu r 
le cuir qui les couure en cft encore fi dclicat,qu'il ne peut empefeher que l'appuy* 
de l'emboucheure ne les ouure toutes & quantesfois qu'il fe fâit iuftement del- 
fus,& là mcfmc où le canal commence à prendre faconcauité,lefquelles vne fois 
vlccrces leur deiprdonnent tellement la bouche , qu'ils n'employent de là en a- 
pres^eurç efnrits qu'à cercher les moyens de f en défendre i d'autres aufli qui les 
ont Iî fortes & endormies , qujil eft de befoin de les vaincre & reueiller par vu 
plus ferme appuy que l'ordinairc,afin de les retenir toufiours obeiflans à la main; 
& d'autres encore qui fe fçauent fi bien picualoir de leurs langucs,qu'ils en efqui- 
uent tout à f lit, ou le meilleur effet de l'appuy,foit qu'elle foit ouuerte ou ferrée, 
i] eîle n'eft bien auenante à toutes les qualitcz de chaque partie de fa bouche. 

* 

Or fuppofé qu'il faille donner plus de liberté à la langue du Cheual,qu'ellc n'en 
peut auoir fous le fîmple canon précèdent , on fe pourraferuirde ecluy-ci, pour 
quelque âge qu'il puilTc auoir , fous lequel il aura moyen d'égayer d'autant plu* 
fa langiie,qu'on luy donnera de montée, quidoit toufiours comme en toutes au- 
tres citre bien proportionnée à la hauteurdu palais,afin qu'elle ne le bleflc point 
par fon accouplement ; car fil l'auoit fi bas Se charnu que le moindre montant 
l'offcnçaft, , il faudrait auoir recours à quelque artifice qui le libérait, aufïibiçn. 
que la langue de toutes douleurs; &pour le faire tant haut & tant bas qu'on voiv 
dra, on n'aura qu'à l'enchaUer dedans le banquet de telle forte qu'il foit plus 
court au deflus de fon fonceau,qu'audeflbus,ahn qu'il trouue partout autant de 
liberté qu'il en aura befoin. 

Et d'autant que toute montée a autant de pouuoir d'empefeher que la langue 
fenfible , fretillardc 3c ferpentine ne fe paffe par deffus l'cmboucheure , pour en 
défendre le palais,qu'elle en a de la dégager de toute féueiïté, & qu'il ne f en peut 
faire de plus douce quecelle du canon, le Caualier doit prendre garde à fi bien 
la proportionner aux barres & au palais,que les genciues ne foyent trop chargée» 
de l'appuy de l'emboucheure; ce qui auiendroit fil n auoit l'œil àne leur en don- 
ner pas tant que les barres n'en euflcnt leur part ; & ainfl gardant la médiocrité 
par tout,& appliquant iudicieûfement le remede,où il voira le défaut, il confèr- 
uera perpétuellement la bouche de fes Cheuaux faine & nette. " 

Et au cas que le Cheual à qui on voudra donner cette emboucheure porte le 
nez bas & en dedans , pour cercher le moyen de f armer ; il la pourra accompa- 
gner de cette branche au lieu de la précédente , à caufe qu'elle rameine d'autant 
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moins que le touret de la rofette fe retire en arrière de la droitee ligne , le bon 
effet de laquelle eft de relcuer & foutenir la tefte du Cheual en bon lieu i ou en 
choifir telle autre de toutes celles qui f enfuyucnt , qu'il iugera luy eftre propre 
pour mieux le retenir. 

Les bons Caualiers fe font feruis de tout temps de la calabraife auec l'vne des 
efpeces des canons qu'ils ont preiugee leur eftre la plus auan^igeufc pour réduire 
& maintenir la tefte du Cheual en beau lieu, tant baflè & abandonnée qu'il l'ait 
peu porter, la mettant au nombre des branches droittes , attendu qu'elle n'a au- 
cun tour au coude non plus qu'au touret qui la puifie rendre foible ou hardie j & 
Pont de plus reconnue de telle vertu, qu'ils l'ont mcfmcment employée à Che- 
uai|x de plus d'appuy que ne font les neufs , aucc vn campancl, duquel on pourra 
voir les proprictez ci après au lieu où il fera figuré. 

Sa perfection cft de releuer d'autant plus la tefte du Cheual qui la porte balle, 
& qui charge la main, qu'elle fera longuei&fàut bien prendre garde delà faire fi 
coin te qu'elle f appuyé à (à poitrine au racucillir de la main , parce que ce luy (è- 
roit fournir le moyen de Ce defirmer tellement toute la bouche, qu'àfâutc que 
l'cmboucheure n"auroit aucun ou fi peu d'appuy furies barres & fur les genciues, 
qu'il emporteroit fonCaualier à fa aiferetion, pour quelque bon bras qu'il peuft 
auoir. 

Pour donc f en preualoir auflï bien que de toutes autres branches droittes, il la 
faut tenir fi longue qu'elle defeende plus bas que le poitral de quatre bons doigts, 
quand il fe rameine trop,afin de luy ofter toute occafion de refifter à l'appuy de 
la bonne main ; & quoy que telle longueur puifle defagrecrà l'œil de ecluy qui 
aime mieux la parade que la perfection -, fi eft-cc que ie ne {cray iamais d'auis 
qu'on préfère la beauté d'vne branche au fruit que produira euidemment celle 
qui n'aura en foy que la bonté qui la rende recommandablc,puis que fans elle le 
Cheual eft fans obeiflince. 

Le canon fufelc , & tel que ce deffein le reprclènte, eft de moindre appuy que 
les precedens,& panant tres-propre à Cheuaux qui auront petite & gentille bou- 
che , & qui voudront auoir la langue vn peu libre ; & le peut-on trouer pour y 
mettre du fel dcdans,ou du poiure,ou du piretre,ou de la ftaphi(àgria,ou ac tous 
bienpuluerifez enfemble,afindeleconuieràfaIlegcriràlarnain fil y pefc,& de 
faire écume par ce fecours,comme il fera afTeurément, fil n'eft de fi melancholi- 
que humcur,qu'il ne prene gouft ni (âueur à ce qu'on luy peut donner pour luy 
égayer labouche& lui chatouiller la langue par quelque libre mouuemcntd'an- 
nelets> ce qui Ce peut auffi prattiquer auec toute autre forte de canons, toutes & 
quantes fois qu'il en fera de beloin pour regaillardir celuy qui fera trifte de fa 
nature. 

Et d'autant qu'il y en a qui veulent les morceaux tous mafehez , pour les bien 
aualcr , & mieux digérer , & qui partant fe pourroyent plaindre de voir des em- 
boucheures fansbranchcs,& des branches (ans emboucheures , comme fi le Ca- 
ualier de bon iugement ne pouuoit pas de luy-mefinc choifir telle branche, & 
l'affortir auec telle emboucheurc qu'elle Ce doit donner par raifonau Cheual,en- 
tre toutes celles que ic produiray en ce tableau, pourfoulager tels cerneaux lé- 
gers , qui à faute d'cfprit aufTi bien que d'cntcndement,fc pourroyent rebuter de 
leurs cfperancesdés le premier fùciilet de ce liure,& médire de ce qu'ils n'enten- 
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drcycnt pas , ic di que cette emboucheurc fc pourra approprier aucc cette bran- 
che , d'autant qu'elle a la puiflance d'attirer au vray appuy de la bonne main les 
Chenaux les plus fênf iblcs, délicats & foibles de bouche & de barbe, parce que ta 
foiblcllc prend Ton commencement prcfque tout contre le banquet. 

Ec parce que i ay dit que cette emboucheurc efl bonne à Cheuaux de petites 
boucncs,& à qui il faut peu de fer pour les remplir,& que neantmoins elle fê voit 
accompagnée de cecilionc ou tranchefile,qui ne fc met ordinairement que pour 
remplir la bouche trop ou beaucoup fcnduc,& pour iêruir de iouèt à la langue-, Ci 
n'enten-ie pas toutesfois pour cela qu'elle C'y doiuc laiflèr Ci la bouche ne la me ri- 
te, ni que l'embouchcure mcfmencfcpuiflcaflortirauec vnc autre branche li le 
cas le requiert, comme i'cfpercqueferalc iudicieux Caualicr félon laconnoif- 
fmee & la prattique qu'il aura de l'art. 

Encore que ce canon retors ne donne pas plus de liberté à la langue du Cheual 
que l'entier; Ci eft-ce qu'il cil de plus grand chaltinlent qu'iccluy,comme on peut 
facilement reconnoiurc à les entortîllemcns,qui preflent bien plus rudement les 
barres fous l'action de la main,que ne fait pas le fimplc & ordinaire , d'où il f en- 
fuit qu'il n'cfl propre qu'au Cheual dur de barrcs,pour les luy rcueiller, &: qui ti- 
rera trop à la main,& pourra-on l'accompagner de cette branche a piftolet au cas 

3uc le Poulain porte le nez trop auanec , Se qu'il foit fort rcleué de col & de te/le 
cfanaturc,parcc que ce peu dcgaillardue qu'elle prend par ce taux jaret qui in- 
terrompt fon ordinaire fiçonau milieu d'icellc,luy donne plus de force à rame- 
ner la tefte en bon lieu, que ne feroit pas vne branche tout a tait droitte, ou trop 
hardic,attcndu qu'il luy faut épargner toute feuerité en fà domture,pour en tirer 
le feruicc qu'on en prétend. 

Or telles branches rompues ont eflc inuentecs pour accroiftre, ou pour di- 
minuer la rigueur que promirent les gaillardcs,parcc qu'elles ne commencent à 
prendre leurs hardiefles ou fbiblcflcs qu'au milieu de leurs longueurs , par les ja- 
rcts qui le rendent d'autant plus gaillardes qu'ils enjambent lui la droitte ligne 
qui f y voit i &: d'autant plus foibles qu'ils l'en retirent; d'où il {'enfuit qu'elles ne 
pcuucnt tout au plusauoir que demie hardiefle, ou demie flafqucfTc, attendu 

qu'elles n'en rcçoiucnt aucunement de leurs coudes. 

; .. i 

Ce canon gaudronne diffère du retors , parce que ces gaudrons portent à 
droitte ligne furies barres , & f y appuyent hiuftemcnt qu'il n'y en peut auoir 
qu'vn qui les puùTe trop preffer, au lieu que le retprds efl tait de telle façon, qu'il 
y a toufiours deux de fes cntortillcmens qui les prefTent obliquement , &: qui f y 
étendent par confequent d'auantage,& qui partant auffi les trauaillent plus feue- 
rement ; fi bien qu'il ne fera propre qu'au Cheual qui aura l'appuy afTez oon,mais 
qui aura peu de faueur en bouche , parce quel'vn de ces gaudrons l'obligera à Ce 
louer à fon mords,& par ainfi à faire quelque écume. 

Et au cas qu'on en vucillc emboucher quelque Cheual fait,3c qui mérite plus 
de retenue que n'en peut fournir cette branche, lors il luy en faudra choifli 

opelqu'vne 
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quelqu'vne de ce tablcau\ ou luy en inuenttr vne autre félon fa neccffité,ob{èr- 
uantles proportions que i'ayci-deflîis reprefentees pour bien la luy ordonner, 
ou autrement on n'en viendra iamais a bout. 

Le canon à^ifton n'a efté inuenté àautrefinque pour donner plus de liberté, 
♦de langue aux Cheuaux, qu'ils n'en trouucnt fous les emboucheures preeeden-; 
tes , d'où l'on peut par ainli tirer vne vraye confequence, qu'il n'eft donc propre 
que pour ceux qiîi auront la lingue fi grolTc, qu'encore qu'ils ayent le canal allez 
ouueft & caué , & les os de la mâchoire aflez éloignez l' vn de l'autre , que neant- 
moins ils feroyent contrains , ou de fe l'engorger, ou de la paflTcr par delfus pour 
euiter la rigueur dewutrcs canons qui la leur pourroyent coupper aucc le temps» 

: Et d'autant que le remède mal applique empire toufiours le mal & que le Ca- 
ualier prétendant foulager lcClîeunl qnicrvauroitbcfoin, pourroit tomber en 
plus grands incênuenicns, que n Yft t?l défaut de nature, fil ne les preuenoit par 
lbnart,icience&indultriei i'auifeccux qui ne le fçauent pas,que quiconque ou- 
trepaffera les limites de la liberté que méritera la langue de cette qualité,qu'il en 
voira reiiflir deux fort rafcheufesincommoditezi l'vne fera que ces deux parties 
du pifton lignalecsjxir A &c B , eftint plus éloignées l'vne de l'autre, qu'il ne leur 
conuitndra pour raller iuftcmcht appuyer fur les barres i qu'attendu qu'elles 
porteront fur les genciucs i ou que la bride trébuchera , ou que la langue le trou- 
uera îîprcflec deflous entre les barres & le fer, qu'elle en fera fort ofFenfec , ou 
qu'ilfcladerobbcrade fon canal pour la pafler par dcftus,àfàute de liberté i ou 
du moins qu'il la l'y redoublera: î/autrc,que ces deux mefmes parties eftansplus 
auoilînees l'vne de l'autre que les barres ne le feront , que leurs deux grofles ron- 
deu/s les pourront aifëment rompre ou meurtrir i de forte que pour obuicr à 
tous les malheurs qui en pourroyent prouenir , il ncle faudra iamais donner au 
Cheual qui aura les mâchoires trop Cet recs l'vne près de l'autre, & les barres trop 
dures & endormies ; mais douces & fenfiblcs, d'autant que reccuant moins de 
torment du pifton, que des autres canons,il auroit outre tout ce que i'ay dit, en- 
core beau moyen de le défendre de l'appuy de la douce main. 

. ■ g 

Le canon à col d'oy e a grande fympathie aucc le pifton, parce qu'ils ont tetus 

* deux autant de montée l'vn que l'autre , & qu'on l'en peut accroiftre ou retran- 
cher aiiln bien que la liberté , félon que la raifonle confeillcra i ôc ne différent 
au'en deux points \ le premier defquels eft que le pifton eft prcfquc aulfi çros,oui 
il commence à prendre fon montant , qu'il fc voit près du ballonnet de lalpran- 
chc y au lieu que le cold'oye fc va aboutuTant depuis fon enchalTeure iufqucs à la 
montée: le fécond eft en ce qu : on peut faire le col d'oye en la montée tenant quà- 
û du pafdafneà lapignatelle, pour donner telle liberté à la langue épailfe, que Ql 
" gfjofleur la délirera ; là où celle du pifton ne f elacrit ni fur vne partie du canon* 
ni fur l'autre , participant plus du demi pied de chat que du pafdafne , ioint que 
fon appuy n'eft bon que pour les barres qui font de fort près fécondées de la car- 
nolité des genciues, & qui ont les lèvres afTcz minces, au lieu que le col d'oye fait 
plus d'effet fur les genciues que fur les barres , ainfi que le Caualicr pourra facile- 
ment comprendre par ce que l'vn &c l'autre luy reprefentent en cette fîgurc. 

Etfiauec 
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Et fi auec telle langue il auoit l'arc trop courbe, on le luy pourrait redrefler 
auec cette branche, & luy faire prendre vne belle poflure de telle, à caufe qu'elle 
releue plailâmment depuis le banquet iufques au faux jaret , où elle commence 
feulement à prendre la force de fouflenir& retenir, qu'elle continue iufques à 
fon'tourct par vne rofette qui la rend moins feuere que fi elle eftoit tout à fait 
droitte. 

Les emboucheures dyne pièce paroiflent beaucoup'plus rudes qu elles ne font 
en effet à ceux qui n'en ont autre connoilïànce que celle que leurs yeux leur en 
fournhTent j parce que les parties de celles qui f accouplent par la liaifon ordinai- 
re des vues aux aut ressemblent en la liberté de leurs mouucmens foulagcr beau- 
coup plus les barres & les langues à qui on les donne, que ne font celles qui por- 
tent également par tournais ils le peuuent tromper en ce que celles de deux pic- 
ces ne C apuyent iamais également fur les deux barres que quand le Cheual va 
par le droit, conduit par le Caualier qui luy tient la main iufle , droitte & ferme 
entre les deux oreilles, ou qu'il eft Ci bien fait de nature, que les mouches,ni fou 
ombre, ou quelque autre obiet ne luypuuTent faire porter la tefte plus fur vne 
main que fur l'autre y &toutesfois que celles qui font entières retranchent tou- 
tes fortes de mouucmeas de telle, fans que tout le corps ne l'accompagne , qui 
fait que telles emboucheures font très-propres à faire perdre les mauuaifes cré- 
ances i ceux qui ne reconnoiffent que le droit , ou vne feule main, & croy qu'el- 
les n'ont autre feuerité que celle que l'imprudence du Caualier leur fait fournir 
par fàmauuaifc main. 

Ce canon donc d'vnc pièce & fous lequel le Cheual peut auoir autant de li- 
berté de langue que fous le p 1 il on , a troisparticulieres proprietezi la première eft 
d'affermir le col mol, & de retenir la telle également droitte en bon lieu i atten- 
du que n'eftant point rompu, ni liépar le mitan comme les autres, qu'il fe tient 
toufiours égal fur les barres , fàns*f élargir ni fè ferrer , qui fait qu'il empcfchc le 
Cheual de tourner la telle plus d'vn collé que d'autre, & de faire les forces ; la fé- 
conde cil de recueillir les barres trop dures & charnues , ainfî qu'on peut recon- 
noiflre au peu de groffeur qu'il aau pris des autres , au lieu où il f y doit appuyer: 
& latroifiemc efl de rafleurer la bouche égarée, &: de la refoudre à* l'appuy de la 
bonne main, parce qu'au raccueillir d'icelle, il porte également là où il doit faire 
fon effet. 

Il fe pourra approprier auec cette branche pour le Poulain qui auec fâ mollef- 
fe de col portera le nez trop en dedans de fon naturel , pour trouuer moyen de 
f appuyer fur la poitrinc,d'autant que fon vray ieu eft de fouflcnir la tefte en bon 
lieu , & de la l'y retenir tant & fi longuement que la douce main la l'y voudra a- 
uoir,parce qu'elle n'a le coude trop haut éleué , ni trop bas ferré , ni trop ouuert, 
ni le trou du touret iuftement fur la ligne qui en reprefênte la hardieffe , ou foi- 
bleffe i l'eloignement duquel adoucit toute la rigueur qu'on pourroit prétendre 
de la hauteur &ouuerturede fon coude, àquoy il faut perpétuellement pren- 
dre garde , pour bien iuger de la hardieflè & foiblelfc de quelque branche que ce 
foit. - , 

D'autaj* 
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D'autant qu'outre les branches précédentes , les bons Caualiers ont accouti - 
me d'en employer d'autrcs,auec l'vn ou l'autre des canons dcflèignez ci-deuan :, 
& que ie ne les ay conioints à icclles que par fuppofition : & pour en faciliter a 
prattique à ceux oui la veulent apprendre,afin que par telle demonftration ils :e 
puiffent fejuir iudicieufement de tous les deu r èins > tant des branches que des en 1- 
boucheures & gourmettes, que de caueflons contenus en ce tableau,felon le b< 
foin de leurs Cheuaux -, il faut qu'ils fçachent que cette branche marquée A , e II 

Eropre pour ramener le Poulain qui aura les barres viues & fenfiblcs , parce qt e 
l foibleûê qu'elle prend par l'aide du faux jaret qu'elle prend en fon mitan , 
fuiettit beaucoup moins que fi elle eftoit droitte,comme on peut facilement P5- 
connoiftre à la ligne perpendiculaire qui defeend du banquet droit vis a vis du 
touret,qui f en voit fort eloigné,& qui partant l'oblige à cercher fon appuy fous t 
vn fi doux maintien que le fien, qui ne luy peut étonner aucunement la bouch :, 
fil ne l'auoit fi exccfliuement foible & délicate , qu'il femblaft eftrc comme ini- 
poffiblc de labien garantir par quelque artifice qu'on y peuft apporter. 



»_ • 



L'effet de celle qui eft fignalee par B,efi: de ramcner,rclcucr > & foutenir le col 
& la tefte du Cheual oui porte bas , & le nez trop auancé , tant à caufe de la har- 
dieffeque fon coude luy donne, iufques à* fon fleuron, que de raffoibluTemenc 
qu'elle commence à y receuoir & pourfuyure iufques au trou de fon touret pour 
te faire droittercar ç'eft vne reigle générale que toute branche gaillarde rameinc 
autant quelle eft hardie i & que la droitte releue & foutient perpétuellement: 
d'où il renfuit que la prefente tenant du gaillard & du droit,qu'elle a pouuoir de 
ramener,releucr & foutenir tout enfcmble. 



ne 
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Iamais ne fut que lesbojis Caualiers n'ayent recerché curieufement le moyen 
d'embellir leur exercice par toutes fortes d'artifices qu'ils ont creu leur y donner 
de l'auantaçc , & de la grâce à la monftre de leurs Cheuaux , pour tant îeunes 
qu'ils les ay ent voulu trauaillcr publiquement; & m'affeurequ'ily en a encore 
qui cftimeroyent beaucoup plus vn Chcual auec vnebranche tournée, qu'auec 
vne droitte ; non à caufe qu'elles neferoyent toutes deux qu'vn mefmc effet; 
mais parce que l' vne feroit plus plaifantc à voir que l'autre : ce qui me donne fu- 
iet de reprelcnter les deux de ce deiTein,pour agereer feulement à l'honncfte cu- 
nofité de ceux qui n'afpirent qu'à la perfedionde cet am afin qu'à leur patron le 
ieune Caualier f en inuente tant d'autres qu'il luy plaira pour faire preuue de 
foniûdufhie &bon iugement. 



Quant à la première , encore qu'il femble que fon coude luy fburnifle de plus 
de hardiefle qu'à vne toute droitte,fi eft-cc que qui voudra bien confiderer l'vnc 
& l'autre , qu'il ne trouuera à l'épreuue qu'vn mcfme effet, à caufe que fon coude 
n'empiète rien fur le banquet , & que le touret de fà rofette fe trouuc mefme- 
. ment fur le point de la ligne droitte. 



Et pour le regard delà féconde , il n'y a que la façon qui la rende diffemblable 
à cette première , auffi bien qu'à la droitte j & quoy qu'il en foit ie di pourtant 
qu'il ne faut point auoir tant d'égard à la grâce d'vne branche qu'on donne à vn 
ieune Cheual,qu'à fon bon effet , pour le réduire à la perfection qu'on luy defire; 
& qu'il vaut beaucoup mieux le voir bien faire fans defordre & contrainte auec 
vne branche droitte, que fournir à contrecœur à fa leçon auec vue branche de 
plus d'apparence , mais fi mal proportionnée à fa neceffité,qu'il n'en puifTe rece- 
voir que rigueur & dcplaifir. 



TRAIT- 




TRAITTE' 



DES SECONDES BRANCHES 

PROPRES AVX CHEVAVX D'ECOLE 

I> O V R LiS EXERCER SVR LEVRS PLVS 

beaux Airs & Manèges. 



A quoy il faut prendre garde pour bien, 
ordonner vn mords. 





TITRE I. 

llfrp* V r s que tous les dcfTcins du Caualier ne tendent qui 
v' ' réduire leCheual à raifbn , par [esbonnes reiglcs Je l'c- 
xercice -, & que la bride cfl: le principal inftrumentdu- 
;^rv quel ilfepuiflefcruir pour le luy foire reiïflineV: qu'il im- 

ï 'iSfc P ortc ^ l,r tout ^ c ^ a *Ç au °i r donner félon (abouehe, 
^î^afo'àt'V' &: fupposé qu'il en ait reconneu l'auanraçe& les défauts 
I en le trauaillant félon les préceptes contenus en mon Ta- 
bleau de l'Art de bien drelfer les C.hcuaux,auec l'vnc des 
précédentes bronches coniointe auec quelqu'vn des canons ci-dclîusrcprcfcn- 
tcz i & qu'il ne luy manque rien de tout ce qui peut l'ai tancera vne parfaite rédu- 
ction & obcïflàncc, que la côti nuation de la prattique des bonnes leçons de l'Air 
& Manche auquel il l'aura voùéi icdi qu'il pourra librement alors employer 
tout ce que la fcicnccadcplusbeau , tant pour le retenir plaifammentobeifiant 
à l'action de la bonne main,que pourcn embellir fi poflure. 

Et pour ce faire il faut entendre qu'il n'y abouche fi bonne qui ne fêpuiflc 
ruiner par la rigueur de la bride i ni fi fàuflè , qui ne deuiene encore pire par la 
difproportion du mords ; ce qui me donne îuict d'auertir le Caualier de prendre 
foiçneufcmcnt garde à trois chofès fort rccommandables,pour ne point faillira 
bien emboucher fes Chenaux : fçauoir eM,à labonte & àladilgrace de fa bouche; 
à la gaillardilc, foiblefle & longueur de la branche -, & à la douceur & rudefle de 
l'cmbouchcure. 

A fa bouche , parce qu'il efl certain que (à facilité procédant autant de fâ lé- 
ger cfTc & bonne inclination, que de la force & proportion de tousfes membres, 

&que la 



Digitized by Google 



42 ; La Caualerie Françoife. 

& que la nature l'ayant doue de toutes les parties qui font la bonne bouche, qu'il 
la méritera tout à fait douce &plaifante , au lieu que ecluy qu'elle en aura defo- 
bh^é , n'en pourra receuoir que feuerité, ou tout au plus , que quelque fuietion 
allez de£tgreable } pou r quelque artifice qu'on y apporte : A fa harchcfle,f oibleflc 
&: longueur de labranchc, parce qu'eftant de là que dépend le bon & mauuais ef- 
fet de toute la bride , qu'il eft neccifaired'en rapporter la proportion au mérite 
de fa bouche & de fes forces : A la qualité de 1 cmDOUcheure,ahn de ne luy ofren- 
fer aucune partie d'ieellc, comme elle pourroit faire, fit en outrepaflbit la vraye 
mefurc de quelque façon qu'elle peufteftre foit qu'elle fuftouucrte ou ferrée. 

Or pour bien accorder la branche aucc l'cmbouchcurc, & l'vnc & l'autre à la 
capacité de la bouche du Chcual fans aucune confufion,ie luy confeillc de fc fer- 
uir de cette branche que l'appelle d'eflTay,à caufe de fes proprictez qui font telles 
en toutes fes parties, fçauoircft,quc l'œil f en peut tenir tant haut & tant bas qu'il 
faut qu'il foit , &: la branche auflî longue & courte qu'elle le doit cftre pour fe 
rapporter à la proportion du banquet qu'il pourra former, tel que la fente de la 
bouche le requerra i d'autant que chacune de fes parties fc peut alonger,acourcir 
& farrefter au vray point de la perfection parle moyen des ecroués&auisqui 
l'y voyent marquez par A, B, C, D, E, &: fc démontant & radcmblant ainfi, il y 
pourra mettre &: ofter autant d'emboucheurcs qu'il voudra i de forte que n'e- 
ftant par ce moyen obligé qu'à fc tenir à celle qu'il connoiftra par effet luy cftre 
la plus douce, il ne luy relira plus rien à faire, pourauoirfon Cheualbienem- 
bridé, qu'à donner la façon à la iufte longueur de cette branche qu'il eftimera 
la plus belle pour en enrichir fon rencontre & fon air , & autant de gaillardife ou 
foibleflc qu'il luy en faudra , félon que l'vne & l'autre font marquées par A, B, 
tant au banquet qu'à la rofette de la féconde de cette figure. 



«8 



Branches propres auxCheuaux naturellemenr 
pourueus de belle & légère pofture 
de col & de tefte. 

T I T R E I I. 

O v R ne confondre point le ieune Caualier qui defirc honorablc- 
^ ment tout fçauoir,ie produiray de rang en rang toutes les branches 
^ que ic voudrais qu'on donnait ordinairement auxCheuaux d*c- 
colc toutes nues & fans emboucheures,afin qu'il puiffe mieux conJ 
fîderer & reconnoilbe la propriété de chacune d'icelles , que fî 
elles en cftoyent accompagnees,&partant ie l'auife que la première de ce deffein 
marquée A,cft tref^propre à ceux qui de leur naturel portent le col &: la tefte en 
beau lieu, c'eft à dire ni trop haut,ni trop bas,fans tirer ni f abandonner à l'appui 
de la bonne main, ni f y ramener pour cercher quelque defenfc ; d autant que 
comme on peut voir par la ligne perpendiculaire qui defeend du banquet , iuf- 
ques auprès du touret , elle n'eft ni foible ni hardie;mais qu'elle participe autant 

de l'vn 
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de l'vn que de l'autrcce qui eft caufe qu'elle ne peut forcer la droite & ferme pa- 
fture de leurs bonnes inclinations naturelles. 

Cette féconde marquée B,ne diffère qu'en apparence de la prçmiere,ainu* que 
l'effet en fera voir la vérité à quiconque en voudra faire l'épreuue, & ne la pro- 
duis à autre fin que pour conuier les curieux a reccrchcr perpétuellement quel- 
que artifice qui puiflè enrichir l'art & honorer leurs belles inuentions. 





Pour Cheuaux qui portent communément le nez 
au vent,tant pour auoir le col trop gras ôegros, 
& la tefte trop chargée de ganaces , que 
par quelque mauuaife coutume. 

TITRE l I h 

-j^ O v t ainfi que ce n'eft pas a fiez au Médecin d'auoir vn 
*•>• plein ma^azmdc receptes & medicamens propres àplu- 

\-t licurs maladies,pour fe dire Maiftre en fon art & (ans con- 

,r tredit, mais qu'il faut outre tout cela qu'il en fçache la 
toVvg force & la vcrtu,auec la caufe du mal dont il prétend gua- 
rir fon maladcaulli ne fuffit-il pas auCaualier d'auoir vne 

r imité de branches à rechange pour prétendre pouuoir 
nner lettres de maiftrife aux autres , fil n'en connoit 
bien la propriété pour fen feruir à l'endroit des Cheuaux qui en auront affaire, 
pour en cftrc aufîi bien foulagez erreurs défauts naturels,que maintenus en leurs 
plus parfaites actionsid'où îe prens fuiet de dirc,pour bien proprement rcprefcn- 
ter ce que peut cette branche marquée A , que fi leChcual auance ordinaire- 
ment trop le nez par débilite naturellc,ou par laflîtude,ou pour ne fç t>ouuoir ra-# 
mener commodément, ni cercher le lieu du bon appuy, pour auoir les mâchoi- 
res fi près l'vne de l'autre , que le gofîcr ne f y peut loger , ou par poltronnerie, 
pour auoir cfté négligé en la domture , ou parla mauuaife coutume qu'il a peu 
prendre fous celuy qui Ta exercé en bardclle,ou pour eft re trop chargé de col,ou 
de tcfte,ou des deux enfemble \ c'efl à dire pour auoir le col trop enflé & charnu, 
& la tefte trop grofle &pe(ante ; qu'on fen pourra feruir pour les luy ramener en 
beau licu,pourueu qu'il n'ait point le colfàux,ni les mâchoires trop ferreesid'au- 
tant aue le peu de hardieffe qu'elle a plus que les ordinaires , auec autant de ce 
peu plus de hauteur d'oeil quelle n'en deuroit auoir, filcftoitaflèz déchargé du 
deuant,&bien délibéré de fon humeur, luy donne la force de ramener & retenu- 
la tefte des Cheuaux de cette qualité , n'outrepaflant feulement en la façon d'î- 
cclle^ii la hauteur de l'ccil,ni la gaillardife qui f y voy ent reprefentees. 

Et en cas qu'il fen trouue de cette condition qui ayent la bouche trop rendue, 
& les barres fort délicates -, & confideré qu'vn grand ou haut œil ne fe peut ap- 
proprier à vne grande branche^ caufe que fa hauteur monteroit plus haut que la 

muferolle, 
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mutcrollcjOU qu'icellef auoilîneroit fi près desyeux du Cheual,qu'elle en feroit 
111 Un inutile , veu que Ton propre effet eft de ferrer fi iuftement Tes mâchoires 
qu'il ne puiflè defordonnément ouurir la bouche, ou pour faire les forces, ou 
pour dégager les barres de l'appuy de l'emboucheure au racueillir de la maimlors 
il le faudra tenir bas,8c la branche quelque peu plushardiei & d'autant plaslon- 
çue qu'il aura toute la bouche foiblc, mais moins gaillarde j parce quelle a cette 
particulière propriété de foulagcr par fa longueur les barres que la plus douce 
emboucheurc mefmc pourroit vlcerer eftant accompagnée d'vne courte & har- 
die^ telle que celle du B reprefente. • 



Pour Cheuaux qui allongent trop le col & auancent 
trop le nez, de la main en auant,par foi- 
blefle de nature feulement. 

TITRE IV. 

* 

m 

Arce que i'ay dit qu'il faut auoir aufTibien égard aux forces du 
Cheual qu'aux qualité/ de là bouche , pour luy donner la bride fé- 
lon fbn mérite \ ces deux branches feront fort propres à celuv qui 
ffia poitera le colfort étendu & le nez trop auancé par débilité leule- 
ment,& non à celuy qui {'abandonne & force l'appuy de la main à 
fuite de forces naturcllesià quoy on ne peut remédier par quelque artifice de bri- 
de que ce foitx'clt pourquoy le Caualier doit d'autant plus foigneufement pren- 
dre ^arde qu'il le trouue des Cheuaux fi traitres à l'ccuure , que pour le conuier a 
en auoir quelque rcfpecT:, qu'ils retienent leurs forces fi cachées de pareiTc& de 
lâcheté , qu'à chaque pas qu'ils font , ils f efforcent de faire paroiure qu'ils ont 
moins de force que de bonne volonté , afin de fe voir bien toit quittes de leurs 
leçons. 

Or la propriété de ces branches eft de ramener & retenir le col &latcftedii 
Chcual en laplus ferme & racoltc pofturc qu'on luy puille faire prendre mais il 
les faudra tenir d'autant plus longues,qu'il aura la bouche fine&fcnfible, afin de 
le refoudre à l'appuy de la bonne main,fans luy étonner fes forces,ni luy offenfet 
quelque partie de la bouche venant à l'arreft , ainfi qu'on peut reconnoiftre a 
leurs façons : car la gaillardife qu'elles ont depuis leurs coudes , iufques à leufs 
fleurons, leur donnent moyen de ramener -, &c la foiblelfe qu'elles y prenent, 
pourfuy uent & retienent iufques à leurs tourets , fait qu'elles foutienent & fou- 
lagent neantmoinstout àfàitlabouche&labarbc,pour arriuer plus prompte- 
ment &plaifamment au recueil de la main, iufques à la poitrine, quilesgarentit • 
de toute violence, que fi elles eftoyent toutçs droittes ou hardies, & ne différent 
en effet l'vnc de l'autre qu'en la forme 8c manière de leurs rofettes. 

Si le défaut duCheualqui auancetrop le nez meritoit moins de contrainte, 
qu'il en pourroit receuoir des précédentes branches,on luy pourroit feurement 

donner la 
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donncr la première de ce deflein -, parce qu'elle le ramènera & aflûiettira d'au- 
tant moins qu'elle fafFoiblit auant que d'auoir outrepafle du tout par la con- 
tinuation de la gailiardife de fon coude la ligne droitte qui la fait voir foible, ou 
hardie,& qu'elle prend fon faux jaret beaucoup plus haut que n'eft laligneB,qui 
reprefentcle point de Ja moitié de la longueur qu'elle a depuis le haut du ban- 
quet A , iufques à celuy de fon tourct C éprenant par ainfi depuis ce fleuron la 
force de foutenir d'autant plus que moins elle rameinc. 



Mais fi au contraire il eftoitbefoin de le moins foutenir , & de le ramener , & 
afiuicttir d'auantage auec les trois précédentes , il faudrait les échanger à cette 
féconde , qui luy ramènera & retiendra le col & la telle d'autant plus fuiette, 

Qu'elle continue l'action defàgaillardiie,traueriant mcfmement la ligne vifuclle 
e la longueur beaucoup plus bas que la ligne tranfuerfale de la première mar- 
quée B , lous laquelle clic commence feulement à f'affoiblir comme on voit par 
ion Eux jaret marque D. 



Pour Cheuaux difficiles à ramene^tant pourauoir 
le col trop charnu , que la mâchoire fi étroitte 
que le gofier ne f y peut loger. 

TITRE V, 

^^Ncorî qu'on die communément que l'art corrige la nature &: 
fupplee à les défauts, fi efl-ce qu'il feu trouuc de fi grands en quel- 




ques Cheuaux que beaucoup de Maiftres fe trouucnt fouuent fru- 
! (Irez du fruit de leurs (ciences , autemps mefine qu'ils en penfent 
faire les moifTons , & fpecialement après auoir employé toute leur 
induftrie à oercherôc pratiquer quelque artifice pour ramener le col & la telle 
de ceux qui les portent tendus , pour l'auoir tellement faux Se fait de nature, 
qu'au lieu d'eftre grefle & bien vidé par delTous arriuant à la telle , il eft fi gros & 
cnflé,qu'ils ne le peuuent plier,ni loger le gofier entre les deux os de la mâchoire, 
fpecialement quand ils font fi près l'vn de l'autre , qu'il f en faut bien peu qu'ils 
ne f'entretouchent. 

Car ceux qui y employent des branches d'autant plus hardies que les défauts 
en font grands , fuppofans qu'ils feront contrains de le ramener par cette gailiar- 
dife extraordinaire ; & qu'après auoir gagné ce point , ils pourront aifément les 
retenir ramenez en beau lieu , & que c'efl vn faire Je faut pour arriuer à la perfe- 
ôiori,qu'il les faut maintenir en vne belle & racolte poflurc de col Se de tefte-.ils 
trouuent en y mettant la main,qu'ils n'ont pas plus auancé que ceux qui content 
fâns leurs hofles; parce que voufans commencer à leur affiner l'air, au quel ils pré- 
tendent qu'ils fourniront le mieux, fans leur relafcher quelque partie de la con- 
trainte de 
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t'ainte de telles branches i ils éprouuent, ou qu'ils fe rebutent a l'arrefl &fcn- 
fùyent prenans le mords à belles dents-, ou que la continuation de l'exercice pré- 
cipité leur endurcit, ou égare la bouche de telle façon, qu'ils foppofent déplus 
en plus à fa meilleure a&ion, principalement quand la violence de telles gaillar- 
difes eft: iuyuie de l'effet de quelque emboucheure mal entendue. 

Pour toutesfois (c preualoir de l'art,& faire voir le pouuoir qu'il a (ur la natu- 
re , ic tiens qu'il le faut déporter de toute forte de rigueur pour ramener le col & 
la telle des Cheuaux ainfi malbaf lis de nature,& qu'au lieu de fuy ure l'effet de la 
reigle générale qui porte, que toute branche gaillarde rameine i qu'il faut en ce 
fuiet en limiterfageneralit^&dire qu'ellerameinc (ans dcplaifir ceux qui n'ont 
aucune occafion naturelle de f y oppofer ; Mais que quand nature y répugne, 
qu'il n'y a hardieffe (i gaillarde qui ne les face pluflofl dcfcfpcrer, qu'elle ne les 
foulage , & qu'il vaut mieux par confequent le feruir d'vnc branche qui ait du 
foible & du gaillard tout enfcmble,quc d'vne qui ne tient que du hardii d'autant 
qu'outre ce que fon effet leur partroublera moins l'efprit , rils font colères & apf 
prchcnfifs,elleles diuertira auifi en les fubiugant d'cffe&uer beaucoup de defor- 
dre à quoy ils pourroyent employer leurs forces & courages , ne fe fentans fi fu- 
iets qu'il ne leur reflc encore quelque moyen de bien efpererde la bonne main 
duCaualier,qui pour les gaigner & leur former la vraye courbeure du coI,& tel- 
le quelle (c pourra faire par raifbn, fe doit bien garder de les faire courir qu'il ne 
leur ait auparauant ramené le col au pas & au trot, en les trauaillant toufiours Ci 
difcrettement,qu'i quelque arrefl qu'il leur face faire qu'ils n'en reçoiuent point 
tant de deplaifir qu'ils f efforcent de l'en défendre en tirant à la main, ourega- 
rant du ferme appuy de la bouche, conhderant que la nature ne fe change pas 
par violence, mais par patience & doux trauail,& que les extrêmes remèdes font 
ceux qui la détruifent le plus. 

Or pour faire la branche dételle forte qu'elle puiffe faire ce qui icçkyit,pour 
ramener le col & le nez du Cheual ainfî dcfaflréenbon lieu, il faut fçauoirquc 
puis que ce défaut efl extraordinaire,qu'il faut la luy donner de toute autre façon 
qu'il ne la faut à ceux qui n'ont aucune imperfection naturelle* & parce que c eft 
de l'œil que dépend fon bon & mauuais effct,il le faudra tenir en cctte-ci vû peu 
plus haut que ne lequiert vue médiocre hauteur , afin que la gourmette en foit 
d'autant plus fortifiée : & quant à la rideurc du col,il la faudra auflî tenir plus fèr- 
rce qu'elle ne fe fait es autres,pour faire auancer fa hardieffe iufqucs à la lettre A, 
qui fera fuffifante pour le rameneraffez fans violence i attendu que comme elle 
le void encedeffein marquée B , la rofette en diminue la gaillardife iufques au 
touret C , qu'on peut reconnoiflre à la ligne qui demonffre fa hardieffe & foi- 
bleffe. ' ' 

Mais fi outre ces défauts , il auoit le col fi renuerfé qu'il f en peuft défendre en 
appuyant les branches contre le gofier;tant f en faut qu'il falluft obfcruer la hau- 
teur de l'œil, ni la gaillardife, ni la longueur de cette branche , qu'au contraire il 
le faudrait tenir plus bas pour en adoucir la rigueur, en ce que la gourmette n'en 
feroit pas fi forte, & la faire plus foible pour l'afïùiettir fi doucement, & la tenir 
plus courte pour luy refrartchcrle moyen de farmer,& tout de mcfme que celle 
que la lettre C,reprcfcnte en cette figure. 

DesEfcachcs 
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La Caualerie Françoife. 





Des Efcaches & cmboucheures propres aux 
Cheuaux de légère bouche. 

titre vu 

Près le fîmple canon,on ne feauroit donner aucune embou- 
cheure au Cheual de bon arreft plus douce que cette première 
eicache , d'autant qu'elle participe beaucoup diceluy, tant en 
fa rondeur, qu'en Ton appuy général : car encore qu'elle rienc 
en fa plancu r plus de l'oualc que du rond,& qu'il femble qu'elle 
porte aucc loy beaucoup de rudeffe , fî eft-ce qu'elle en a fi peu 
en effet, qu'elle eft fort propre à ecluy qui naturellement le rameine la telle en 
beau heu (ans tirer ni pcfcrà la main,quo'y qu'il ait les barres plus viues qu'en- 
dormies,pourueu qu'if ne les défende pointdc l'appuy auec les! lcvres,ou auec la 
langue. 

Et en cas qu'il euft la langue fi groffe qu'il ne la peuft reten ir fous icclle fans en 
eftre offenfee , ou (i contrainte qu'elle f en noircift & f y enflaft aucc beaucoup 
de douleur,quoy qu'il euft le canal allez creux en apparence pour y trouueraffez 
de liberté i ou fi plat qu'il la luy deniaft tout à fait, lors il la tuy faudrait donner 
telle qu'elle la mériterait par raifon , par le moyen de cette féconde, oit trois, ou 
quatre, ou cinquième , fous lefquelles il aura aflez de place pour (e l'égayer &: te 
rafraîchir toute labouchc,parce qu'on la luy pourra accroiflrejant qu'il en fera 
de befoini ou en tenant cette fourchette en la troifieme plus haàte qu'elle n'eft 
en la féconde, ou en faifânt la montée au patron d'vn demi pied de chat,ou d'vn 
col d'oyc,tout ainfî que la quatre & cinquième lareprcfcntcnt. 

Pour le regard de la façon des efcaches ouucrtcs , & de toutes telles cmbou- 
cheures, il les faut principalement fi bien vider dés le commencement de leurs 
montees,quc le Cheual y puiffe auoir autant de liberté qu'il luy en faudra pour y 
loger & retenir plaiiamment (a lanj^ie -, & fi bien rapporter ces deux pan ies A,B, 
en la cinquicme,à la diftanccd'vne barre à Pautre,qu'ellcs f y puiffcht également 
appuyer fans les offenfèr, m porter fur les genciucs feulement, àcaufe que leur 
vray effet procède d'icellesa qjii ferait inutile fans ce bon appuy i &c par ainfi fil 
les a plus proches, ou plus éloignées que la diftanec de ce deffein ne les reprefen- 
te,on les pourra faire iuyuan^ce moaelle félon fa neceffité. 

Quant aux fimples & ferrees,elles doiuent élire faites de telle forte qu'elles ne 
rempliflent pas tant la bouche du Cheual,quc l'écaillon n'en foit du moins aufîî 
libre qu'iHe peut eftre forjs le canon ordinaire , de peur de le luy vîcerer par les 
fermes mouuemens de la bon ne main , & confidereràue tant mieux elles con- 
uiendronVaux bouches peu fendues, pourueu que {es barres n'en foyentpoint 
par trop délicatcs,qgé les chappes ou enapperons errfèrant petitesj& qu'elles f t- 
ront diminuant iufques au couplet qui les coniointcnfemblc au milieu de L'em- 

1 Et d'autant 
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Et d'autant qu'elles font ordinairement accompagnées detranchefilcs,ilfaut 
prendre garde à deux chofes pour les bien faire , fçauoir eftà la fente de fabou- 
che,& au moyen de les attacher à l'œil de labranchcicar fi elle eft fi fendue qu'el- 
le outrepaffe la médiocrité , il ne la faudra faire que de deux pièces bien garnies 
d'anelcts,&I attacherai œil vn petit peu plus haut qu'au lieu accoutumé, parce 
qu'elle l'aifuiettira dauantage que fi elle eftojt de trois auec patenoftres , &au 
trou ordinaire auec vn touret : Mais fi elle l eft quelque peu moins qu'elle ne de- 
uroit eftre par raifon -, lors il fera necelîairc de la faire ae trois, & de la ioindre a 
l'œil qu'on tiendra auffi vn peu plus haut que de coutume , auec vn touret bien 
poli de chaque cofté,tant pour luy donner moins de fâcherie au haut des lèvres, 
que pour empefeher que la muferolle ne luy tombait iufqucs fur le nez , comme 
elle feroit fi on ne le proportionnoit à fon defàut,& au mérite de fa qualité. 



PojirCheuauxqui ont toutes les parties de la 
\ bouche également douces au ieu 

de la bonne main,. 

TITRE Vil. 

E s plus confiderables parties de la bouche duCheual , font la 
fente,lesbarrcs,lcsgenciues,la langue, le canal & le palais ;& ne 
peut-on dire qu'il les ait également bonnes,qu'on n'en ait aupa- 
rauant reconneu la vérité à Pœuurc & à la veué':car comme l'œil 
nous decouure ce qui en eft en apparence , l'œuure nous le con- 
firme en effet, de forte qu'encore que nous voyions vne médio- 
crité de fente entre le trop & le peu , & que nous touchions dubout du doigt les 
barres,lcs genciues, le canal, la langue & le palais, pourpreiuger fi elles font trop 




bien parler, que d'en auoir fait l'épi 
feignez au précèdent traitté. 

Et d'autant que toutes ces parties doiuent tenir chacune en leur particulier 
Vne proportion toute euidente de leurs qualitez , pour eftre eftimees également 
bonnes ; il faut fçauoir que la fente en fèra parfaite , n'eftant ni trop grande, ni 
trop petite \ que les barres feront telles qu'il les faut pour foutenir le bon appuy 
de l'emboucheure,quand elles ne feront ni trop hautes,ni trop ba(Tes,ni trop du- 
res,ni trop fenfibles* mais bien niuelees félon la dure proportion des mâchoires; 
& allez fermes pour refifter à la violence de la main ; qu'il ne manquera rien aux 
genciues pour Icu&perfe&ion fi ellesne font ni tropdecouucrtes , ni trop char- 
nues , ains bien pofirueué's de mufcles qui les maintienent cnbon tempérament: 
que la langue ne fera aucunement defec"hieufe , qui ne fera ni trop grofTe ni trop 
longufe,mais bieii^ui fe loge plaifamment en fon cahaljqui dojt eftre creux,fans 

ïi fcquelc palaisferapar&iteftantbienvou- 



a'£y faille retenir auec ; 
ir foutenir. toutes fortes i 
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Suppofé* donc que le Cheual ait ainfi la bouche bien proportionnée en toutes 




vray appuy,en produira plus de legereflè «i la ma:n,par la fuiction qu'elle y four- 
nil a, en ferrant par la hauteur quelque peu le fond des genciues, que Ci elle en 
eftoit depourueué -, qu'outre ce que la langue raefmc trouuera aflez de liberté 
pour (on ieu, dans le vide qui Ce voit entre A,& B , &: le pli qui conioint vnc par- 
tie à l'autre par le milieu , qu'il en receura encore plaifîr du doux roulement qui 
f en fera, fans auflî que les lèvres puiffent eftrc incommodées de leurs chaperons 
entre lesbalottes & les crochets de la gourmette , Ci elles n'eftoyentexceflîue- 
meutgroflès. 

Et Vil arriuoit qu'ayant la bouche médiocrement fendue, Se les barres'aflez 
tempérées , qu'il euft toutesfois la langue quelque ncu groflette, & qu'il ne tinft 
qu'à la libçrte,que cette première emboucheurc ne lui fuit bonne,on la luy pour- 
roit ayfémcnt accroiftre en fàifant le pli du mitan , tant toit peu plus haut,& luy 
donnant autant de montant qu'il fen voit en cette féconde , fous lequel il fe la 
pourra mieux égayer que fous le vide de la précédente. 

Mais iî ce montant ne luy donnoit pas aflez de franchife pour y iouïr de Ces 
droits,& qu'il ne fe trouuaft neantmoins autre obftaclc en toutes lesparties de fa 
bouche, qui peuft diuertirle Caualier de l'emboucher d'vncefcachcàboutons, 
que l'epaiflcur de fa langue : pour preuenir tous les inconueniens qui luy pour- 
roy ent arriuer fous telle iuiction,comme'feroit bien de ('enfler & colerer àguife 
d'vn col de cocq d'Inde,il faudra qu'il luy donne vne plus haute montée^ qu'aà 
lieu qu'elles fe nouent par le mitan l'vne à l'autre es precedens deueins , qu'il les 
tienc toutes d'vne piece,bien garnies d'anclets en leur eleuation félon ce troifie- 
me modclIe,afin de conuier la langue à f y iouè'r, & d empefeher auflî qu'elles ne 
luy ofFençalfcnt le palais,fi d'auanturc il l'auoit fi bas qu'elles y pcufTcnt arriuer. 

Il pourra encore accroiftre la liberté qui luy fera neceflaire par le moyen de 
cette quatricme,dont la montée en fera d'autant plus éleuee que la balotte en fe- 
ra çrofle i & fous laquelle la langue trouuera d'autant plus de place que fous la 
fimple efeache , qu'il y a de diftance depuis la lettre A , iufques à B , où l'vne & 
l'autre partie fc doiucnt iuftement appuyer fur les barres pour y fournir leur bon 
effet. 




Pour cheuaux qui ont les barres fenfiblesja bouche 
peu fenduej appuy doux,&les lèvres épaiflès. 

titre v 1 1 1. 



E toutes les emboucheures qui fe peuuent donner au Cheual, les oli- 
ucs tienent l'vn des premiers rangs en douceur , pourueu qu elles foy- 
, ent bien polies i & partant ne font-elles deuè'squ a celuy qui outre fa 
bonne humeur porte naturellement latefte en beau lieu, mais qui a- la 
bouche peu fendue,ou comme on dit,de connil,afîn de luy conferucr 1 ecail lon> 

car elle ne 
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car clic ne ramcinc,ni ne defarme la teft e,ni ne foule les barres ni les genciues,™ 
nallcgcrift lappuy,ni ne donne liberté à lalangue de foy-mc{me,ni ne fait place 
aux lèvres charnues pour f y conferuen ce qui cil caufe qu elle feroit quafiinuti- • 
lc,(ans l'artifice dont on l'açompagne ordinairement pour en tirer quelque fruit, 
& tel qu'en peut eltre la montée qui Ce voit en toutes celles de ce^deffein , qui ne ' 
fc font toutes que pour mettre la langue en liberté , (ans le libre mouuement de 
laquelle la bouche en eft perpétuellement îeichc, & l'appuy plus dur qu'àpleine 
main,qui toutesfoisfaflSnc par le moyen du montant,de telle forte qu'on Je fent 
doux & plaçant à tout arreft. 

Et eh cas qu'il euft les barres fi plattes & endormies qu'il les luy fàlluit reueil- 
lcr par quelque inuention pour luy faire fentir ce que main vaut , cette féconde 
ou troifiemcemboucheurc les luy pourra tellement chatouiller par fesentortil- 
lemens,que le Caualier le tiouueratouliours planant à la main, & bien obchTant 
à tous fes temps. » 

Et parce que les lèvres des petites bouches font Ieplusfbuucnt dures &épaif> 
fes,& qu'elles ne trouucnt point de retraitte pou r fe garantir de la pince des cro- 
chets de la gourmette des trois premières emooucheures , il fe faudra feruir de la 
quatrieme,pour les en affranchir par le moyen de la rouelle qui leur fait faire pla- 
ce fufnfante pour fc retirer en la feurcté que la lettre A,y repreientc , entre l'en- 
chafleure & la rouellc,ou fal, qui n'y efl: mife que pour reueiller le fond des gen- 
ciues,& pour en affiner l'appuy aufïï bien que ecluy de labonne main. 

La cinquième fera fort propre à celuy qui aura le canal fi creux , & la langue fi 
mincc,qu'il n'aura que faire de plus de liberté, à caufe qu'elle f accouple fans au- 
' cun montant,& qu'il n'y a que les panecs des deux oliues qui luy facent îour pour 
l'y promenergayement. 

Pour Cheuaux qui ont la bouche bien fenduejes 
% lèvres grolîesjes barres bonnes A qui ne fe 
les défendent point de la langue. 

TITRE IX. 

j'EsT vnemaxime que toutes les emboucheuresqui ont enfoy du 
mouuement allégeront & facilitent l'appui de labrideiccquime 
fait dire que ce premier & fimplc campanel fera fort propre au chc- 
| ual de bonne bouche , d'autant que fon roulement ne luy permet- 
' tra pas de fe ramener trop bas,plus que de f y appuyer continuelle- 
mcnt,ains l'obligera de fc rcleuer & fe maintenir la tefte en belle pofture,outrc ce 
que les lèvres y trouueront alfez de place vide où eft la lettre A , pour f y ranger 
commodémcntjtant pour déformer la genciue,que pour faire que l'cmboucheu- 
re f anpuyc également par tout fans efTom& la languebaffc & mince autant de li- 
berté pour fon plaifir,& pour rafraichir la bouche par fon frctillcmcntjqu'elle en 
a fous le fimple canon : ie di pour deiarmer la genciue , parce qu'il fe trouue des 
Cheuaux qui ont les lèvres fi grandes & fi épaiflcs,qu'ils les peuuent placer entre 
ta genciue & la partie de l'cmboucheure qui doit appuyer près & au delfus de l'e- 
c aillon,de telle forte qu'ils f en arment,ou défendent les barres de fon bon effet. 

Et d'autant 
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Et d'autant qu'il y en a aufli qui les ont fi bien faites,& les autres parties de la bou- 
che fi bonnes,qu'il ne leur faudrait point d'autres meilleures emboucheures que le 
canon fimple & bien poli , n'eftoit qu'ils f y appuyent trop, à faute qu'ils n'y trou- 
uent aucun fuiet de f y allegerir par quelque plaifant icu de la langue,& qu'il eft cer- 
tain que le campanel l'allegcrit par le moyen du plaifïr qu'elle reçoit de fes tours &c 
rctoursjil f enfuit qu'on ne leur en peut donner de plus fauorable que celle du cam- 
panel à fonceau plat,puis qu'il a cette propriété particulière de l'égayer,&qu'ilala 
mcfme douceur en cet endroit qui fe doit appuyer fur les barrcs,& lamcfme liber- 
té que le canon fimple ; ioint que les lèvres n'en pcuuent aucunement eftre interef- 
lêes , pourueu qu'on le face fi plat , & qu'on le ioiene de fi près au pli du banquet 
qu'elles ne f y puilTent rencontrer par le bord de (a planeur. 

Que fi ecluy à qui on le voudrait donner auoit les lèvres trop larges & épaiflès, 
& la langue trop haute ou trop gronc,& que neantmoins il y trouuaft vn plus doux 
appuy de main qu'à l'cfcachc pour luy defarmer lesgenciucs, qu'il fe pourrait dé- 
fendre fil auoit les lèvres larges,& luy donner aflez de liberté pour le ieu de fa lan- 
gue tout cnfcmble, il le faucha emboucher de ce campanel à fonceau rondement 
vouté,ayant deux fais entre luy & le pli du banquet. 

Mais fil auoit les lèvres dures & epaiffes,& la langue fi groffe qu'elle ne trouuaft 
pas afTez de vide fous le preccdent,pour y faire écume par fon roulement* lors il fe 
faudrait feruir de cette quatrième emboucheure à fonceau plantant afin de mieux 
luy fepaier les lèvres des genciues,que pour accroiftre la liberté neceflaire à la lan- 
gue pour f y entretenir fraichement,& fi bien en proportionner la montée à la con- 
cauitédu palais qu elle ne le puifTebleffcr par fa hauteur. 

Pour cheuauxquiont 15 bouche médiocrement fen- 
due^ les barres ôcgenciues de bon appuy. 

T IT RE X. 

A propriété de la poire eft de defarmer, & comme elle diffère bien 
Sa '4^$^ P CU Cn ^ on ^ u cam P ane ^ » aufïï fait-elle bien peu moins d'effet ; & 

bien que l'vne & l'autre defarment les barres & genciues des lèvres 
fcrau ' e coucncm defTus pour cmpefcherl'appuy de l'emboucheure,fi 

0X7=^32^2^-) cil ce que la poire y trauaille plus doucement, d'autant que la ron- 
deur de (on fonceau eft ant plus voutee que celle du campanel,ellenepcutpasfibien 
empefeher que les lèvres fpecialement grandes & molles ne f allongent iufques fur 
ice lies en conurant les genciues,que fait le fien qui eft plus plat & moins vouté>d'où 
il f'enfuit que les anelets conuienent mieux à la poire qu'au campanel , afin de luy 
donner plus de force de defarmer les genciues,qu'elle n'en a fans iceux. 

Pour ce qui regarde cette première emboucheure , elle fera propre àCheuaux 
qui auront labouche médiocrement fendue & de plaifant appuy , ainfi qu'on peut 
aifément reconnoiftre en ce qu'elle ne peut rien faire de plus que le canon , ou l'e- 
feache ronde,finon qu'elle allegerit d'auantage,à caufe du mouuement qui f en fait 

Ear celuy de la langue,qui y trouue auffi plus de liberté qu es autres,pour le regard 
:ulement de la piécette qui les conioint enfemblc. 

Onfe 
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On fc fert de poires renuerfees pour bien emboucher les Cheuaux gui ont l'ap- 
puy de la bouche tellement temperé,qu'il n'eft ni trop dur, ni trop fenfiblc i ou au- 
trement qui ont les barres h bonnes qu'elles ne peuuent eftre offenfees que par la 
violence de quelque rude emboucheurei mais il faut prendre garde à deux enofes 
pour les faire bien rcùfïir \ fçauoir eft,à placer fi proprement leurs pances fur le lieu 
des barres qu'elles doiuent afluicttir à lappuy de la bonne main,qu'eljes ne le puifi- 
fent point ouurir par le leun Se depropoi tionner fi bien la liberté que leur montée 
fournit à la languc,qu'clle ne foit Ci ouucrte que le Cheual ne la pouffe hors labou- 
che i ni fi fcrrec,qu'clle ne puifle f y égayer , pour affranchir les barres d' vne partie 
de fa rigueur ; ni fi hautejqu'ellc touche le palais , de peur de le contraindre à tenir 
toufiours labouche ouuerte. 

Et parce que celles de ce fecond,trois & quatrième deffein f appuyent tellement 
fur les barres que les genciucs en demeurent quafi toutes depourucucs,à caufe que 
leur aboutiffement les en dégarnit , & qu'il Ce trouue des Cheuaux qui les ont fi 
charnues & fi plattcs, que fi elles ne font reueillees par quelque effet , qu'ils f aban- 
donnent à la main, à faute de fuictionqui lesy face obéir; ie fuis d'auis qu'en cas 
que les poires conuinffent proprement aux barres,& qu'il ne fe trouuaft autre diffi- 
culté pour les bien emboucher , finon que les genciues en rcceufTent leur part à l'a- 
ction de la main , de leur faire goufler cette cinquième, où les poires renuerfees &c 
marquées A,font voir qu'elles ont le pouuoif de les dclarmer iufqucs au fond. 

Et quoy qu'en la féconde , trois & quatrième emboucheure de cette figure , on 
remarque des libcrtcz bien proportionnees,& toutesfbis toutes differentes,fi n'en- 
ten-iepas pour tout cela que le fage Caualiernclespuilfe accroiftre ou diminuer 
félon la bouche de fon Cheual ; Pauifant mcfme que l'art luy permet de les faire 
toutes d' vne pièce, pourueu que le haut en foit bien garni d'anelets , & que les poi- 
res & fais f y tournent facilement i ou a demi pied de chat, fil reconnoit que la lan- 
gue ait befoin d'autant de liberté,ou de plus,que celle de cette. quatrième ne luy en 
donnc,moy ennant que le palais luy permette telle hauteur. 

Et quant à laccciliane outranchefilc, il faut fçauoir que d'autant plus qu'elle 
fabbailTera, qu'elle condamnera aufTï d'autant plus la liberté de la langue -, & par- 
tant qu'il la faudra tenir au deflus de la montée, toutes & quantesfois qu'on fen 
voudra preualoir pour luy laifTer fon entière liberté , & la faire vn peu longuette, 
quand on la voudra empelchcr de fbrtir trop hors de la bouche. 



mm 

Pour cheuaux qui ont la bouche bien fendue^mais les 
levresgroiTes^&lesbarresaiîezdelicates. 

TITRE XL 

g Cm m e il y a des lèvres bien proportionnées au ce les autres parties 
§A de la bouche du Cheual , & aufquelles il ne faut point auoir d'égard 
particulier en ce qui touche la façon de l'emboucheilrc-, aufïi y en a- 
îl de h defauantagees , qu'on fc trouue autant empcfché à preuenir 
le détordre qui en pou rroitreufïir, qu'à bien ordonner toute labride 
félon le mérite des autres parties d'icellesi ce qui a tenu detout temps les Caualiers 

attentifs à 
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attentifs à la recerchcde plufieurs&differcns moyens , pour fuppleer aux défauts 
de nature, comme on peut voir en cet endroit-, car n'ayant peu décharger les lè- 
vres trop charnues de quelques Cheuaux par l'artifice des efeaches -, ils fe font aui- 
fez d'y employer lcsbalottes , ou les poires taillées en vne emboucheurc à couplet, 
tout ainfi qu'elles fe voyent en ces deffeins > la propriété defquclles eft de faire pla- 
ce aux lèvres fort charnues, qui autrement fe trouueroyent fiprcfTccs entre l'cm- 
boncheure & le banquet,qu'ellcs l'y enfleroyent, & feroyent comme vn gros bord 
fort defagreable à voir'hors de laf»ouchc,fi elles n'y trouuoyent afTez de vide pour 
f y ranger & maintenir en liberté au lieu où la (pecifie le lettre A , de chaque cofté 
de toutes celles de cette figure. 

Et d'autant qu'il arriuc fouuent que les Cheuaux qui ont de grofles lèvres , ont 
aufTi la langue haute , ou grofTc , & qui veulent qu'on ait pareillement quelque re- 
fpeft de fa qualité,on la peut pour ce regard aiMer d'aflez de liberté , ou par le col 
rompu,ou pli tourne de cette féconde emboucheurc,ou par la demi-fourchette de 
cette troificme, ou par la montée de la quatrième, prenant toutcsfbis garde auec 
tout cela , à. ne retrancher rien ni es vnes ni es autres de l'efpace qui fe doit aux le- 
ures pour en accommoder la langue , fi la ncccflité ne le requiert autrement ; mais 
bien à les garnir toutes de falets depuis le banquet iufques aux boutons ; & les deux 
premières de trois ou quatre autres entre chaque balottc,& le pli du mitan de l'em- 
boucheure pour foruir de iouè't à la langue,afin de faire écume. 

S'il fe rencontre quelque Cheual qui ait labouche fi fenduc,que ces boutons ou 
balottes de moyenne grofleur ne la pu i (Te nt pas afTez remplir, &qui ait auec tout 
cela les barres fi viues &dcpourueucs de chair qu'elles les ouuriflent; il y faudrare- 
medier en les faifant plus grofles que les communes ; mais à la charge neantmoins 
que cette grofleur ne prciudiciera point à la liberté des lèvres i & partant faudra-il 
iudicieufement rapporter la proportion de telle emboucheure à la nature de tou- 
tes les parties de fa bouche , afin que chacune y trouue en fon particulier dequoy 
foutenir plaifamment l'appuy de la bonne main. 



Pour Cheuaux qui ont les barres & genciues fi 
délicates, qu'ils n'ofent fe refoudre au 
doux appuy de la main,. 

TITRE XII. 

A raifon pourquoy les Cheuaux débouche trop foiblc& tropfcn- 
flble ne fofent refoudre au ferme appuy de la main , eft, ou qu'ils 
ont les barres & genciues fi nues & décharnées, qu'ils n'y peuuent 
fbuffrir aucune incommodité» ou la langue fi délicate, qu'ils crai- 
gnent perpétuellement que l'emboucheure la leur ferre & prefle 
trop •, ou la barbe fi delicate,qu'ils appréhendent fins intcrmilïion que la gourmet- 
te nela leur entame j ce qui fait que depuis qu'ils font vne fois entrez en telle de- 
fiance,qu'ils fe rendent quafi inutiles à leurs maiftres,à faute d'appuy >& le feroyent 
tout à fait n'elt oit la faueur de cette première canc,quiles releue de l'apprehenf ion 

du mal 
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66 La Caualerie Françoife. 

du mal qu'ils redoutent de l'appuy de l'emboucheurc , pour f affeurer fur celuy de 
la main ,par la douceur de fon égale & ronde groiTeur,que la langue peut auffi fou- 
tenir Ci à propos aucc les levres,que les barres ni les genciues n'en pcuuent eftre au- 
cunement lcfees par quelque action que le Caualier face de la main pour le retenir 
obeiflant à fon manège , attendu qu'elle eft toute d'vne pièce ; & que le propre de 
telles emboucheures eft de f appuyer également fans trébucher fur quelque partie 

de la bouche du Cheual. 

' ï 
Et fil auoit la fente de la bouche fi petite qu'il ne fe peuft emboucher dê lapre- 

miere de ce deflein,tantà caufède fa groffeur que de la ceciliane qui l'accompagne 

fins faire froncer ou rider les iouè's,& pincer ou border les lèvres-, lors ou il fàudroiç 

routa fait ofterlatranchefile,ou l'échanger à cette feconde,qu'on pourra aufliluy 

donner auec ou fans la ceciliane, fi tant eft que la bouche la puifle receuoir fans in-' 

commodité > & quoy qu'elle ne f appuyé pas par tout fi ferme que la première, fi 



eft-cc que f y logeant plus commodément qu'icelle , qu'elle f y pourra maintenir 

f>lus plaidante en ce que les lèvres fy trouveront affranchies de toute douleur; 5c 
ccaillon moins battu,parce qu'elle f y pourra tenir d'autant plus haute que la ceci- 
liane ocaipc de place fil eft befbin de l'en ofter. 

Si outre cette incommodité de lèvres il auoit auffi les barres fi fbibles & fênfi- 
blcs,qu'il n'y peu ft foufFrir l'appuy de l'vne des deux précédentes; & partant qu'il y 
falluil remédier auffibien qu'aux lèvres coniointcment,ic ferois d'auis qu'on le (èr- 
uift de cette troideme emboucheure iufqucs à ce qu'il fe les fuft fortifiées; parce 
que fùppofé qu'il ait la langue baffe & ferpentine , ou le canal fi creux que l'ayanç 
groffe elle f y peuft neantmoins loger fans inconuenient,il en pourra aifement fou- 
tenir l'appuy par le moyen de la pance qui f y placera droit au milieu ; ce qui fera 
caufe que les barres en eftant foulagees, & que les lèvres f y pouuant accommoder 
&ns incommodité , fous le vide qu'elle tient depuis fon mitan iufqucs au banquet 
de chaaue cofté,comme il fe voit aux lettres A,& B,qu en fin on le pourra faire rc- 
foudre a vn appuy de main,cn l'exerçant auec prudence & plaifir. 

Mais fil auoit la langue fi haute,fi groife & fi délicate quand & quand,qu'il n'en 
peuft fupport-cr la charge ni la douleur de tcïutcs trois,qui ne font propres que pour 
afTcurer à l'appuy de la douce main les barres trop fcnhbles , ou pour aider à les re- 
faire quand elles font rompues , pourueu que lalangue en foit ba(Te , mince & afiez 
forte pour les foutenir ; lors pour euiter que celle de cette foibleiTe n'en reçoiue au- 
cun dommage, & pour l'entretenir gaye & frefche,il pourra recourir ace campa- 
nel d'vne pièce qui fuppléeraà fon imbecilité par la liberté qu'elle y trouuera, Uns 
que les barres en puiffent encourir plus de mal qu'elles en pe.uuent receuoir de tou- 
tes les canes précédentes. 

Et fi tant eftoit qu'il euft encore les lèvres fi groffes à l'auenant de la langue, 
qu'elles fe ndafTent & bordaiTent entre le fonceau & le banquet de ce campanel , il 
les faudrait deliurer de leur oppreflîon par cet autre qui pour la place vide qu'il y a 
marquée A,B,les pourra conferuer en liberté, & par ainîî defarmer aufll les genci- 
ues : & parce que les deux rondes hauteurs de chaque fonceau f auoifinent plus l'v- 
ne de l'autre qu'elles ne font au précèdent, aufïi en foulera-il moins la langue , ainfi 
qu'on peut comprendre par le vide qu'il a depuis l'vn des endroits qui doiuent ap- 
puyer fur la barre,iufques à l'autre marqué C,D. 

DES IMt 
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DES IMPERIALES ET DE LEVRS 

PROPRIETE Z. 

Pour Cheuaux qui ont la bouche fortgrandeja lan- 
gue baflè,les barres ôcgenciuestemperees.&qui 
ne battent ni ne tirent à lamain. 

TITRE XIII. 

Es Impériales ont cftc inucntees,& font encore pratiquées 
-^^&3gv& pour remplir labouchc des Cheuaux qui l'ont fi fort fendue, 
qu'on ne les (çauroit autrement emboucher qu'ils ne beuuent 




£$2=^ jfe ' a ^nde , depuis qu'ils ont vne fois les barres & genciucs é- 
r^^J.^ chauffées , & qu'ils n'éuitent par cette voye l'appuy gênerai 
f%?^^fl des autres emboucheures j ce qu'ils ne pcuuent pas ordinairc- 
--^ ^7- mcnt efteducr aucc les impériales, à caufe qu'elles garnifTent 
tellement la dcfe&uofitc & fuperfluité de la fente de leurs 



- fupe 

bouches par la hauteur qu'elles ont,qu'ils ne les peuucnt déplacer d'où il faut qu'el- 
les tacent leur bon eftet , lans que la langue haute ou large en puhTe mcfmemcnt e- 
llre moleftec,à raiion de la liberté qu'elle y ti ouue pour fc preferuer du poids qui la 
fouleroit autrement fi fort, qu'elle en'deuicndroit au moins fort noire, n'efloitle 
vide qui luy fait place pour la mettre au large en ceilesde cette figure. 

Et d'autant que tous Cheuaux n'ont pas la bouche aufïi large les vns que les au- 
tres, & qu'il faut que l'emboucheure correfponde aufïi bien à la largeur qu'à la fen- 
te & aux autres parties d'icelle, on fe pourra feruir de cette féconde, en casque U 
précédente foit trop large -, en laquelle les deux efeaches f approchant déplus près 
que ne font celles de la premiere,trouueront mieux le lieu ou elles fe doiuent iufte- 
ment appuyer fur les barres des bouches étroittes de canal,que les autres plus éloi- 
gnées, qui n'y en auroyent que fur les genciucs : ce qui me fait dire que pour bien 
loger toute emboucheure qu'on voudra , & en quelque bouche que ce foit , qu'il 
faut autant auoir d'égard à la diftance des barres, qu'au mérite de toutes fes autres 
parties. 

Comme l'efcacheacela de propre de bien emboucher les Cheuaux qui ont la 
bouche fort fenfible, & mefmement égarée, ainfi les oliues ont ainfi cette particu- 
lière propriété de rafraîchir celle qui eft trop feiche, tant parce que la langue trou- 
ue fuiet d'y faire écume par le mouuemcnt continuel qu'elle y peut faire (ans con- 
traft,que parce qu'elle n'occupe pas tant de place fur les barres en leur ferme appuy, 
que font les efeaches au racueillir de lamain,ainfi qu'on peut voir en ces deux em- 
boucheures,dont la dernière ne diffère en effet de la. compagnc,qu'en ce que les o- 
liues en font d'autant plus courtes que contienent les deux fils qui font auprès du 
banquet pour faire place aux lcvres,& qu'elles f auoifinent de plus près pour mieux 

fappuyer 
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f appuyer fur les barres qui ne feront pas plus éloignées Tvne de l'autre que les let- 
tres A,& B,les reprefentent. 

Si toutes les cmbouchcurcs auoy ent autant de propriété les vnes que les autres, 
il n'y aurait pas tant de peine à les bien aflbrtir a chaque partie de la bouche du 
Cheual qu'il y en a,parce que toutes ne feroyent qu'vn mefme effet j& d'autant que 
la diucrfité ne procède que de la différence qui fe rencontre en chacune en ion 




ncr les auoit fi grades & charnues , que lesefeachesou lesoliuesles offençaflenti 
tant f en faut qu'on l'en peuft bien emboucher , puis qu'en reparant le défaut de la 
fente de la bouchc,ony introduirait vn autre mal, qu'au contraire on le profbrcc- 
rott à recercher le moyen de fe dégager tout à fait de h fuietion de la main par 
quelque defordre qu'il pourrait faire de la telle , pour auquel remédier il faudra 
employer cette première impériale à campanel,pourueu qu'il n'euft les barres trop 
fcnfibles,& les gencines trop décharnées , d'autant que (a perfection eû de remplir 
plus proprement la bouche fort fendue , que l'cfcache , ni l'oliue i & de defarmex 
tout cruemble les barres & genciues par la liberté qu'elle donne aux lèvres de telle 
façon. 

Mais fil auoit aufli la bouche fenfible outre mefure, au lieu du campanel,il fau- 
drait prendre la poire de cette fccondc,qui ne diffère de la première en effet, qu'en 
ce qu'elle defarme plus doucement les barres , & que fa rondeur accompagne plus 
plailamment la genciue que celle du campancl,ainfi qu'on peut facilement recon- 
noiftre à la veuë de l'vne & de rautre,depuis l'endroit où elles f y appuyent iufques 
au fonceau de la première, & à la pance de la féconde marquez en chacune A,& B, 
pour plus facile intelligence. 

Suppofé toutesfois que toutes les précédentes impériales tant a efeaches, qu'à 
oliues, campanels, & qu'à poires , fe raportaffent aufli bien à la qualité de la fente, 
que desbarres & genciues,& des lèvres de la bouche du Chcual,qu 'il ne fe trouuaft 
à redire,finon que la langue en fuft fi h au t c,ou £rrairc,qu'ellc n'y trouuaft pas affez 
de vide pour f y loger commodément i lors on la luy pourra mettre en toute liber- 
té , auec cette troifiemc ou quatrième emboucheures ouuertes , & de deux prifes, 
pour Lieu qu'on en proportionne fi bien la montée à la groflèur ou hauteur & lar- 
geur d'icelle , qu elle n'en pu i fie receuoir aucune incommodité , & donner celle à 
efeache àceluy qui aura les lèvres bien faites , & la dernière à qui les aura trop é- 
paiffes,pour les raifonsci-deuant rep relent ces. 



PourChc-' 
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Pour Cheuaux durs de bouche & qui pefenr 

fort à la main,. 

titkexiv. 

E Caualicr reconnoiflànt que le Cheual qu'il a entre les mains fe 
défende les barres par la force de fa langue, de telle forte qu'il luy 
pcfe plus à la main pour ce regard qu'il ne dcuroit,quc pour foiblef- 
le naturelle qui raccompagne,ni mal qui luy trauaille les iambcsôc 
> 1 s picds,ni pour autre accident qui le puiflc diuertir de receuoir en 
bonne part le ferme appuyde remboucheurc,tcl quepourroit cftrc lafougue,I'ap- 
prehenf ion & conful ion,qui font capables de le réduire à defefpoir,fî on ne l'en re- 
laie par patience > douceur&: prudence,enlc trauaillant ; lors il la luy pourra adou- 
cir & abattre par te moyen de ces melons,que l'art n'a introduits que pour allegerir 
quelque peu plus que ne fait la poire ni le campanel i outre ce qu'ils ont aufli cela 
de commun auec l'vn& l'autre, de déformer les barres &gcnciues, auec les fàlets 
qu'ils ont de chaque cofté près le pli du banquet. 

Toutes chofes font fort confiderables en cette féconde emboucheure : la pre- 
mière , font les deux fais tournans qui fc voyent au milieu de chaque melon , def- 
qucls procède vue plus grande contrainte que fils cftoy ent finalement douxda fé- 
conderont les trois falets d'auprès du banquet, qui luy donnent plus de force pour 
defarmer que n'en a la précédente :& la troifieme eft la ceciliane, qui pour eftrc 
toute d'vne pièce la fait trauailler plus gaillardement, à caufe qu'elle la maintient 
plus ferme & égale dans labouchc du Cheual,que fi elle eftoit de plufieurs pièces. 

Le melon gaudronne, ou à coftes arrondies & canelees de ce troifieme deffein, 
fait que leCheual fe rendplùsobeifTant&lcgeràlamainque fil eftoit plcin,à cau- 
fe de fes coftes qui bien également limées, f'appuyent d'autant plus fermement fur 
labarre,qu'elles font profondes* & quela langue pefante cft contrainte de céder à 
l'appuy,& de fc maintenir libre dans fon canal,& en la liberté qu'il y a,fans extraua- 
guer ni çà ni là, pour cercher pansage par deffus i parce que la noifette qui eft atta- 
chée à la ceciliane luy en retranche roccafion,l'obligcant mefmemcnt à f allegerir 
par l'effet quelle luy produit au palais, pourucu qu'il ne foit point naturellement 
trop pe&nt du deuant ; car en ce cas la,elle luy cauferoit plus de mal que de bien. 

.Cette dernière emboucheure f appelle melons à pied de chat , & eft fort propre 
adonner plaihr & liberté à la langue trop groffe , tant à caufe de fa montée que de 
^taliuicreoubauerette, qui pend au bas de la piécette qui fè voit au milieu du 
?touplet qui les lie,& qui fert de ceciliane ; & ne diffère en fon trauail de l'effet de la 
poire & du campanel , finon qu'elle eft de plus grand chaft iment es montans, & de 
moins de force au déformer; parce queîeleuation du ventre de la poire & la hau- 
teur du fonceau du campanel preffent moins les lèvres que le melon , ainfi qu'on 
peut aifément remarquer en leurs figures. 

PourChe- 
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PourCheuaux qui ont les barres fi dures qu'ils 
pefent trop à la main,fous les précé- 
dentes emboucheures. 

TITRE XV. 

' A v t a n T que les rouelles ne fe pratiquent que pour faciliter & al- 
legerir l'appuy de la main , qui ne peut eftre toutesfbis plaifant ni 
tempère , que par celuy de l'embouchcure qui Te doit toufiours pro- 
portionner à ce que peuuent fournir les barres fans en eftre enta- 
mées i il faut fçauoir que pour ne faire point les balottes plus hautes 
ni plus baffes qu'elles ne doiuent eftre par raifon , que tant plus leCheual aura les 
barres rclcuees,que tant plus baffes, épaifTes & bien arrondies doiucnt-clles eftrei 
& d'autant plus hautes Se plattes qu'elles feront bafles -, parce que fi on appuyoit 
vnc rouelle haute & fort ronde fur vne barre bien releuec , qu'il f en enfuyuroit 
deux fort fâcheux inconueniens ; fçauoir eft , que l'emboncheure en feroit telle- 
ment efleuce, qu'elle pourroit facilement luy blefler le palais, pour peu qu'elle euft 
de montée i Se que fon appuy (croit fi rude que la barre en pourroit eftre ouuerte, 
& la genciuc rompue , fi la rouelle tenoit plus du plat & du bas que du haut & du 
rond , à raifon que la barre haute eft toufiours plus décharnée , & par confequent 
plus délicate que labaflc,aui eft ordinairement fi bien pourueuè de chair, fi ronde 
& épailfc que fi on ne luy donnoit vne rouelle platte qu'elle feroit comme infenfi- 
blc a l'appuy i& partant faut-il confiderer que comme la barre haute eft mieux fou- 
lagee de la langue fous vnc balotte ronde &: reletiee que fous vne platte , qu'ainfi 
eft-cllc plus gaillardement reueillee fous vne baffe Se platte que fous vne haute , à 
caufe quelle y a moins de liberté,& que d'iccllc dépend l'aide de la langue. 

Or de cette première emboucheure vulgairement appelleebaftonnet à fals,naif 
fent trois principaux effets : l'vn eft,qu elle defarme les barresd'autre eft, qu'elle f y 
appuyé tant & fi peu fort qu'on veut en tenir les rouelles hautes & rondes,ou bafles 
ôc plattes i & le dernier eft , qu'elle donne plus de liberté à la langue qui en a befoin 
qu'aucune autre après la poire renuerfee. 

Si la langue mérite plus de liberté qu'elle n'en^cut auoir fous la precedcntc,il la 
luy faudra donner par le moyen de cette emboucheure qui fe lie par vn nœud ren- 
uerfc,dc laquelle elle receura femblablement plus de plaifir que de la première, a 
raifon des filets qu'elle tient de chaque cofté, depuis le pli du mitan iufqucs à la 
rouelle qui fe doit faire vn peu de biais, afin qu'elle ne trébuche hors la genciuc. 

Puis donc que la hauteur,rondeur & planeur des rouelles fe doit conformer à la 
dureté & a la fenfibilité des barres, auffi bien qu a leur hauteur & bafteiTc , Se que la 
langue les peut foulager félon la liberté qu'elle en a ; fuppofant ici que le Chcual lek 
ait extraordinaircment dures, ou à caufe de lcurcxcefîiuc épaifleur, ou de quelque 
fuperfluité de chair,iedi par expérience que cette troifieme emboucheure luy fera 
d'autant plus propre qu'il aura lesbarrcs bafles, attendu que les rouelles en font af- 
fez hautes Se plattes , tant pour f y appuyer fermement , Se pour laùTcr autant de li- 
berté à la 
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btitc à la langue qu'il luy en faudra pour f-i bonne a&ion , qu'aux lèvres , pour f y 
rangerons qu'elles les empcfchcntdebicn accomp.ignerlcsgcnciucs,amfi que le 
manifclle le vide que font les trois fals,en les éloignant du pli du banquet. 

En cas auffi qu'il pefaft: plus qu'à pleine main,pour auoir pluftoft la langue trop 
groflè & trop forte que les barres trop dures & endormics,& que le ferme appuy de 
l'eniboucheure en fuit diuerti pour en cftre trop fouftenu à faute de liberté, lors il 
la luy faudroit accroiftre par vne diftance bien proportionnée à celle des barres, Se 
à peu près tçlle qu'elle fe voit en ce delfein ; parce que par fon moyen lesbalottes 
f appuyeiont plus fermement fur les barres & genciues , que fi elle en eCtoit plus é- 
troitte,attcndu que c'eft vne maxime, que les barres & genciues fouffrent d'autant 
plus viuement lappuy de l'cmboucheurc que la langue a de liberté , à cauiè qu'elle 
ne les peut pas alors li bien fecourir que quand elle eft contrainte de foppofer à fa 
rigueurpar la douleur qu'elle en reçoit,lors qu'elle en eft trop foulée. 

Pour Cheuaux qui ont la bouche feiche & les 
barres fi hautes & dures, qu'ils en, 
forcent la mairie 

TITRE XVI. 

' E s t ici qu'on peut foutenir qu'il n'y a reigle figencrale,qui n'ait 
fon cxccption,fur ce qu'encore que i~iye dit au titre précèdent que 
les plus hautes barres eftoyent les plus fenfibles; que neantmoins il 
fe trouue quelquefois des Cheuaux qui les ont naturellement Ci du- 
t res,bien qu'elles foyent hautes , qu'ils f en défendent lappuy de la 
main du Caualier , fpccialement lors que cette dureté procède d'vne furcroilTance 
de chair accidentaire ; ce qui fait qu'encore que les balottes ayent cela de propre a- 
ucc les rouelles &c poires renuerfees , de rcueiller & adoucir les barres dures & en- 
dormies , que toutesfois il l'en faut déporter pour bonnes raifons : Car c'eft chofe 
très-certaine que Ci elles portoyent feulement fur le haut des barres de cette quali- 
té,quc lappuy en feroit fi violent qu'elles les romproicnt,pour ne pouuoit efrre a£ 
Mecsdeladefentèdesgcnciucs,ni des lèvres, àcaufede leur hauteur ; & nef y ap- 
puy ant pas aulli, mais fimplcmcnt fur la rondeur du colté de dehors la barre, telles 
cmbouchcurcs trcbuchcroycnt ordinairement, n'y trouuant place fuffilantc non 
plus que fur les genciues, pour f y affermir ; & partant faut-il auoir recours ou a ce 
campanel gaudronné,ou a ecluy de plufieurs fais, qui f amoindrifTcnt depuis le pre- 
mier iufques à celuy qui fe ioint au commencement de fa montée. 

A ce gaudronné,d autant qu'outre ce au'il rempliraproprement la bouche afTez 
fendue, & qu'il defarmeralagenciue parlagrofïe rondeur qu'il a par dehors, qu'il 
a'ppuyeraaiTez fur la barre pour le faire obeïrau ferme appuy de (a main : A celuy 
di • fais, pour donner autant de plaifir à la main & d'efpace à la le vre épaifTe, qu'elle 
en mcritra,en y adioutant ou en oftant l'vn des fals,qui pareillement donnent fuiet 
à la langue mouuante de rafraîchir la bouche fans fâueur parleurs roulemens. 
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.Quant à la différence des effets qui peuuent partir de la façon de l'vn & de lau- 
tre,il faut curieufement confiderer la violence & la douceur de leurs appuis pour 
bien la reprefenter ; car Ci on vouloit auoir feulement égard aux gaudrons & aux 
fais, pour en iuçer i & dire que le campanel à fais eft plus rude.quc le gaudronné, 
parce qu'il efl: compote de plufieurs pièces plattes & gaudronnces,au lieu que l'au- 
tre cft tout d'vnc venue i l'expérience dementiroit tel iugement , en ce que c'eft 
chofê tref affeuree, que l'emboucheure quitraueife la barre, ainfi que fait ce cam- 
panel , f'y appuyé auec plus de violence que celle qui ne f appuyé qu'au long d'icel- 
le,comme font les rouelles de ce campanel à fàls,a ce qu'on peut facilement remar- 
quer aux deux fais A, & B , l'vn defquels, fçauoir eft A, f appuyé fi à propos fur la 
genciue,qu'cncorc que celuy du B,arriue iufqucs au bord du canal,& qu'il garnilîè 
le haut des barres, que neantmoihs elles n'en peuuent cftre fi preffecs que du cam- 
panel gaudronné en long pour la fufdite raifon. 

Et pour le regard de l'appuy on le trouueradoux ou rude félon le fer que tiendra 
l'emboucheure , & qu'elle fe rapportera à la nature des barres : car au tas qu'elles 
foyent épaifïès,charnues & calleufes, & que l'emboucheure foit de peu de fer,il efl 
certain que l'appuy en fera plus léger, que fil y en auoit beaucoup > mais au con- 
traire fi elles eftoyent hautes Se fcnfibles,tant moins il y en auroit,& tant plus vio- 
lent il en (croit , àcaufe que lesemboucheuresqui remphffent d'auantage , offen- 
fent le moins les barres fenfibles,foibles & délicates. 

Or Ci la montée de ce campanel à fais ne fàifoit pas affez de place à la langue pour 
ledeu de fon a&ion, &que leCheual euft la bouche naturellement fraîche , il fe 
trouueroitbien embouché de ce campanel entier, duquel les fais font gaudronnez 
fur la mefme piece,& la voûte du montant garnie de plufieurs anelcts,iant pour en 
défendre le palais que pour donner plus de plaifir à la langue, ioint que les lèvres é- 
paiffes y peuuent trouuer afTez de liberté. 

Et au cas qu'il euft la langue trop mince , & qu'il la tinft ordinairement hors la 
bouche,& qu'il euft le palais alfez haut & voûté , il la luy faudroit retenir dans fon 
canal pourueu qu'il ne fuit point trop creux , ni elle trop ferpentinc , auec ce qua- 
trième portrait, qui outre la retenue qu'il fera de la langue , dégourdira fi bien les 
barres & genciucs plattes & endormies , qu'elle en affinera l'appuy pour le rendre 
plaifàntàîamain. 
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T R A I T T E' 



DES BRIDES CONVENABLES 

VCHES DISGR ATIEES 

DE NATVRE. 

I ce ncftoit qu a l'endroit des Cheuaux que la nature Te 
fuit comportée en merc & marâtre, les Caualiers auroy- 
ent luict de former complainte contre l'inégalité du par- 
tage de {csgraces,delquclles elle en a li fort obligé les vns 
que rien ne manque à leur accomplillemcnt y & telle- 
ment dciauantagc les autre^qu'ils icroyent vn poids in- 
utile à la terre, & vn deplaidr infini à ceux qui les auroy- 
ent éleuez en efperance d'en reccuoir quelque bon fer- 
uicc,n'eltoit que ceux qui les drelTcnt employent toutes 
leurs îndultrics pour fupplccr à leurs dilgraces:Mais puis 
que chaque efpecc des animaux f en trouuc rauorilcc & dégarnie en les indiuidus, 
il cil plus à propos de palier le temps qu'on voudroit employer à la quereller pour 
en tirer raifon, à voir les remèdes dclqucls il le huit prcualoir par tout contre fes 
défauts , qu'à la pourfuitc de quelque imaginaire réparation, puis que fes effets luy 
feruent d'arrclt définitif contre toutes les prétendues lefions de tous les animaux 
du monde i& partant pour ne me départir point de la méthode que i'ay tenue en 
mon premier traitté,fçauoir elt de confiderer,rcconnoiltrc & parler des cho- 
fes apparentes à la veuë" auant que de traitter de celles qui font fer- 
mées aux yeux du Caualierj ic commcnccray par la barbe du 
Chcual, & par les gourmettes qui conuiendront le 
mieux àla condition , afin de pourfuyure & fi- 
nir par les branches & emboucheures 
les plus propres à la qualité de 
chaque partie de fa 
bouche. 
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Quelles gourmettes il faut donner au Cheual 
trop délicat de barbe. 

titre i. 

Arcf. qu'il y a des Chcuaux qui ont la barbe û délie te, 
loit pour citre trop feiche ou tropcharnuc,que lagourn rt- 
ten*ypeuttrauaillciianslaromprc,c'eitauOuaîierd'; ji- 
"Mr fer à y remédier (î bien par la prudence & induftrie, qu ; Cl 
& les trois groflcs&: rondes efles communes la chargent t nt 
qu'elle en puillèefl:reblc(lee,ou que fa contrainte les rac< nt 
battre à la main en leur defordonnant labouchc & leur p ir- 
troublant tellement l'imaginatiue & la mémoire, qu'ils en 
demeurent en perpétuelle allarme & conrufion,qu'il le puillc preualoir de la go jr- 
mette d' vnc pièce entière douce & bien polic,& qui Ce place Se lie il doucement ;i la 
barbc,qu'ilsn*en puidènt reccuoir aucun Ci petit dcplailir qu'ils en loyent diuertis 
d'obéir lib rcment à l'appuy de la bonne main, laquelle le doit rairc au patron de 
celles qui font en la première partie de cette figure. 

Et en cas que la douceur de ces pièces de fer ne la jprniflfent Ci proprement qu'el- 
le n'en (oit encore orTcnlcc -, alors il aura recours a celle de cuir de buffle, ou de 
chamois,ou de quelques petis rubens de îoyc entrclaflez, ou de (angles bien thTues 
& de la largeur d'vn gros pouce, &: teJlcs quelles (ont rcprcientees parleurs noms, 
en l'autre partie de ce dellçin i & auec tout cefa prendre bien garde que cette deli- 
catefle deoarbe ne (bit accompagnée de quelque défaut de barrcs,dc levrcs,de lan- 
gue , & mcfmemcnt de foiblefle d'cfquine , ou de débilité de ïambes , d'autant que 
^clsdefaitres méritent leursjjroprcs remèdes, (ans leiqaels ce qui fedeuroit faire 
auec la branche & la gourmette conjointement, Ce feroitauee l'emboucheureau 
grand preiudicc du Cheual > d'où il f enfuit , qu'il nefe faut iamais tant preualoir 
de la gourmette feule, qu on n'y employé aufli l'aide de l'emboucheure auec lcfe- 
cours de la branche,felon que la neceffité le requerra. 



Desgour- 
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Des gourmettes propres auCheual dur de barbe, 
tant pour eftre trop charnue, que trop 
couuerte de poil. 

, TITRE IL 

V a n D le Chcual force la main, pour auoir labarbe trop du- 
re,d caule dcl'épaiflcurdu cuirdefacharnure, qui la défend 
de l'effet de la gourmette ordinairc,ou de la quantité &gro£ 
feurdu poil qui la fortifie de telle forte qu'il en meprife tout 
à fait l'appuy : fi c'eft à caufe de l'cpaifleur du cuir, il faut é- 
changerccsgroflcs eflès rondes en eflès quarrees &groflès£ 
l'cqu îpolcnt , pourucu toutesfois qu'elles n'entament le cuir 
de labarbe qui fc doit perpétuellement maintenir faine & 
entière-, d'où i'infercqucquclqucs-vnsy employent mal à propos certaines gour- 
mettes dont l'cqucrrc des eflès en eft faite comme dents de fie , parce qu'il eft im- 
poflîblc qu'elles puiflent fubiugucr le Cheual qu'elles ne luy rompent labarbe par 
leurs pointures. 

Et pour furucniràlarefîftcnccdecelles qui (ont armées de grands & gros poils, 
on fç peut feruir de deux remèdes i le premier defquels eft de les luy couper , & par 
ainfi perdant fadefenfe il fera contraint d'obéir à la bonne main,pour le moins iuf- 
ques a ce qu'ils luy foyent recreus: Et fil arriuoit qu'il ne vouluft pas fouffrir qu'on 
les luy coupait pour eftre trop chatouilleux en toutes les parties de fa tefte & de fa 
bouche, ie fcroisd'auis qu'on les luy fift tomber par vn moyen que i'ay autresfois 

: ~a J„ J | M .. J„ — .... •:! :.. 




l'y appliquer ainfi chaude fans l'en ofter que douze heures après , & lors on voira 
que cette cmplaftrc les auramcfmement déracinez fans en auoir offenfé la barbe 
aucunement. Le fécond eft de luy donner vne gourmette dont les eflès foyent gar- 
nies de pointes faites en guife d'vne moitié de grain de froment médiocrement 
cleuecs , & tenant plus du rond que de l'aigu , afin qu'en traueriànt ces poils elles 
obligent le Cheual d'obéir à l'effet de la bride. 



Desgour- 
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Des gourmettes conuenables & neceflaires à la 
barbe pointue ôc fufeleç. 

TITRE III. 

'Est chofe bien aflcurcc que lesChcuaux*qui ont l'os de la 



mâchoire trop pointu, trop ctroit,trop plat,ou trop depour- 
P^S^^ff% ucu l * c cuir& de chair , au heu de la barbe où fe doit ioindre 
te^iî^Pfe? la gourmette Panant ion action, font fort difhcilcs à parer, &c 
mal- aitcz a ramener; & qu ils ne peuuent loufmr le terme ap- 
pu y de fcmbouçheurc^à caufe qu'elle ne nouiie point de lieu 
capable de l'y placer pour accompagner les éffets des'awtres 
parties de la bride Ccqui a portcles Calialicrs à la recerche 
de plulieurs moyens pour luy faire prendre quelque arrcft,dont lesvnsle font aill- 
iez de mettre & retenir les deux crochets aux ext remirez de l'cmbouchcurc près le 
pli du banquet, par quelques petites limions -, les autres en attachant a Telle du mi- 
lieu de la gourmette quelques chaînettes qui le ioiçncnt à celles des branches* 
d'autres fe font feruis d'vne fourchctiç^e fer qu'ils ont placée au long &: entre les 
deux os de la machoire,la failant tenir par Tvn des bouts fait en auisà la mufcroUc, 
où ils ont mis vne écrouè' pour ce fuiet , & employant celuy qui eft fourchu à rete- 
nir la gourmette en fon deu lieu i & d'autres encore y ont employé des crochets 
beaucoup plus longjs que l'ordinaire , dont l'extraordinaire longueur & la façon 
courbée acpliee depuis vn boutiufques à l'autre peut mieux retenir la gourmette 
fur telles defectueufes barbes, que fils n'auoyent que leur iulte & commune pro- 
portion. \ 

» ■ ' • — — - ■ . . . . ■ * . « , 

Or pour retrancher la fuperflue longueur qui fc trouueroit aux gourmettes , G 
on leur laifloit auec ces longs crochets les mailles & elfes ordinaires , quelques vns 
ne fe contentent pas d'ofter Telle du milieu , mais n'y en laillent qu'vne , 1 1 tant cil 
qu'ils reconnoiflent que la neceflité n'en demande pas d'auantage ; & quelques au- 
tres remettent vn aneau en la place de celle qu'ils o fient fait en oualc, & auenant à 
la grolfcur des elfes qu'ils lient enfemblc parle moyen de cette branche, & acour- 
cilfent auec tout cela les deux mailles qui Ce ioignent aux deux crochets , afin que 
cet aneau faille iuftement appuyer fur le milieu de la barbe au racueillir de la maint 
quclques_vns aulfi oftent tout à fait les deux mailles qui fe lient aux deux crochetsi 
& quelques autres les font fi petites çju'elles ne feruent feulement que pour retenir 
les crochets & les elfes enfemble,foit que la gourmette loit de trois cfles,ou qu'elle 
ne foit que de deux,ou mefmcment d'vne,ahn de la faire plus fcrme,en tenant tou- 
tesfbis les crochets d'autant plus longs & mieux courbez en toute leur longueur. 

llyenaeu 
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Il y en a eu aufli qui pour auoir le mefme effet, ont employé des cordonnets de 
foyc trefTcz & tords, des iazerans & chainettes , dont ils en ont fait des gourmettes 
fecrettes , qu'ils ont toutes attachées au haut de la montée de remboucheurc, & les 
ont aflbrtics de telle raçon,qu'elles ayent peu f appuy er couuertement entre la lip- 
pe de deflbus & la genciue du Cheual,lcfquelles bien appropriées peuuent non feu- 
lement arrefter la gourmette au vray lieu de la barbe > mais aufli affermir l'appuy 
de l'emboucheure fur la barre v& qui plus eft , elles empefehent que la langue ne 
peut fortirpar les coftez de l'emboucheure, & que le Cheual ne puiïe boire fon 
mords,ainh qu'on peut comprendre par leurs façons reprefentees en cette figure. 



Et pour taire fin , il y en a auffi qui fe fèruent de gourmettes toutes d'vne pièce, 
& telle que peut eftre celle de la genettc,afin qu'elles fc tienent plus fermes en leur 
deu lieu,& ne fe trompent pas, car c'eft chofe trcf-afTcurce qu'elle a moins de mou- 
uement que celles qui (ont de plusieurs pièces , & par confequent plus de fèrmcfle 
pour trauaillcr plus iuftement en la barbe du Cheual,fans enpouuoir fortirainfi ra- 
cilcmentjComme font les autres précédentes. 



Et fi tant eft que celle quife voit en ce defTein marquer D , ne foit pas d'aflèz 
d'effet,& qu'on foit contraint d'vfcr de plus fort appuy , on pourra auoir recours i 
cette autre fpecifiee par E , de laquelle reuflit tout ce qu'on peut defirer pour rame- 
ner & retenir les Chcuaux qui ont la barbe fùfclee fous le vray appuy de la bonne 
main. 



Pourdiuertir 
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Pourdiuertir leCheual de boire fa bride. 

TITRE IV. 

Vie onqv;e prendra garde à l'aclion que leCheual fera de fa tefte 
beuant fa bride , trouueia entre autres, qu'il lu y pefera fort à la main, 
& que la caufe de ce defordre procédera de I cxcewué fente de fa 
bouche , qui luy fournira d'occafion de déplacer l'embouchcurc du 
lieu où elle deura f appuyer fur les barres pour la boire , ou du moins 
pour lafàiretrebuchenpnuràquoy remédier on fc peut feruir de ces moyens- c'eft 
a fçauoir en hauflant amant la cccilianc feulement qu'elle puilîè la retenir au lieu 
defon bonappuy , pourucu qu'elle conuiene bien au refte a toutes les parties de fa 
bouche, prenant au fin plus garde de quelque façon qu'elle foit, oud'vne, ou de 
deux pieces,à ce qu'elle ne foit trop lâche ni trop ferrée, parce qu elle ne feroit pas 
l'effet qu'on en prctcndroitaiiracucillir de la main Ci elle eftoit trop flafque, & que 
Ci elle eftoit trop tendue , qu'elle feroit tourner d'autant plus labranche en dedans 
que la langue f oppoferoit a ion action;& eftant toute d'vne pièce & liée à l'oeil auf- 
fi haut que la raifon Te permettrai la faudra remplir d'anclets ou de patcnoftres,ou 
b garnir dvn canclas entier bien poli,tout ainfi que cesdcfTcins les reprefentent. 

On y pourra encore pouruoir, pour quelque bride ouucrté'ou ferrée qu'il ait 
dont il fc trouue bien embouché , en faifant le porte-mords d'vn bon cuir gros Se 
fort » & lecoufint de telle forte près de l'oeil de la branche dés qu'il fera dedans, 
qu'il ne puifTe monter plus haut ni fortir de fà place ordinaire,afin de le frufter de la 
commodité qu'il en reccuroit pour l'attirer en haut,fi elle ne luy eftoit retranchée 
par telle inuention. 

Et fil la boit en pefant feulement à la main pour la faire trébucher & pour en e- 
uiter l'appuy , & que les impériales produites en mon fécond traitté ne lediuertit 
fcntde farufe, alors il fe faudra preualoir de la chaînette qui fe voit en cette em- 
boucheurc , auec telle forte de bride que fa bouche pourra mériter j au lieu de la- 
quelle on pourra cmploy er,ou vn lafTct de cuir , ou vne cordelette , mais à la char- 
ge d'en fi bien & iudicieufement proportionner la longueur,qu'ellc fe puiflè com- 
modément loger entre la levre de deiTous & la genciue du Chcual fans l'offenfer, 
afin de le contraindre par cette retenue de receuoir fur les barres le vray appuy de 
l'emboucheurc , & d'obéir plaifamment à celuy de la main du Caualier , fans cfpe- 
rance ni apparence de f en pouuoir dégager. 

D'autant que les chofes qui fe voyent & fe touchent du doiçt & de l'oeil édifient 
mieux celuy qui a defir de les comprendre, que n'en fait le difeours tout plat ou 
haut rcleué ; & que les gourmettes faites de ruben de foye,ou de laflets, ou de peau 
douce bien entrclafTez,ou de cordelettes,font des derniers remèdes qu'on employé 
par neceflité,& non autrement, pour retenir l'emboucheure fur les barres du Che- 
ual qui la boiroit pour f en défendre de l'appuy fans icelles , au grand deplaifîr du 
Caualier , i'ay trouué qu'il eftoit à propos de luy en produire lesdclfeins , afin que 
f en voulant preualoir ds luy feruent de patrôn>pot/r les faire faire : & parce qu'il ne 
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f y void que l'v n des codez garnis de crochets & defdites gourmettes,ie l'auifc que 
ie les rcprefcnte ainfi demi nuds pour luy laiflèr dequoy faire paroiftre fon iugc- , 
ment & expérience par l'ele&ion de tout ce qu'il voudra employer pour les reue- 
tir félon le befoin du Cheual qu'il en voudra emboucher. 

Or comme la fie ni la coignee ne feruent de rien au bois a celuytjui ne les fçait 
pas manier , ni mettre en ceuure >ainfi cesemboucheures garnies de deux prifes de 
de gourmettes qui tienent à la cime de la montée feront inutiles au Caualicr qui 
ne les fçaura pas approprier au mérite du Cheual-, & partant faut-il qu'il reconnoiC- 
fe que lors qu'il fera trauaillé de quelques douleurs en tout ou en quelque partie de 
fon corps,ou trop fatigué,ou hors d'aleine,ou naturellement timide,qu elles ncm- 

{>efcheront point qu'il ne coule la mâchoire dciTous l'appuy de la gourmette dont 
es cflTes font plus longues que ne porte la commune mclùrc,& par confèquent qu'il 
ne beue le mords i d'autant que l'apprehenfion a tant de pouuoir fur vn animal 
craintif , qu'elle ne luy lahTc fens ni iugement pour faire fon profit des aides qu'on 
luy prefenre pour l'aueurcr en fes incertitudes; que le mal auiîîeftfi pu iflânt qu'il 
luy peut tellement abattre la force & le courage qu'il ne luy refte aucune vigueur 
pour fe maintenir légèrement fur l'appuy de kmaim& que la la/fitudc le proforec 
de ( e tenir à la loy de neceffité , qui ne l'oblige de faire ni fournir que ce qu'il peut: 
c'eft pourquoy il ne f en doit feruir au a l'endroit de ceux à qui la nature n'aura rien 
dénié que cette perfection de bouche pour les rendre accomplis , & qui au furpius 
feront hardis/orts/ains & bien difpofez de tous leurs membres. 



Pour faire prendre appuy aux Cheuaux qui ont natu- 
rellement les barres fi foibles qu'elles fe rom- 
pent ordinairement fous l'appuy 

de l'emboucheure. j 

TITRE V. 

A barre eftant la principale partie de la bouche du Cheual qui fou- 
tient le vray appuy de la bride,doit eftre fort refpe<3ee de ceux âuile 
veulent auoir plaifant à la main,& ce d'autant plus qu'elle fera ienfi- 
ble & decharnee^arce qu'elle fe rompt plus facilement fous le ferme 
& vray appuy de l'emboucheure que fi elle cftoit forte & bien pour- 
ucuë de chair,ce qui de tout temps a tant taille de befoigne aux bons Maiftres qu'ils 
fe font toufiours trouuez aufli empefehez à les bien emboucher qu'à les difcipli- 
nen car après auoir cifayé pluficurs fortes d'emboucheures,& trouué en effet qu'il 
n'y en auoit de plus propre pour eux que le vieil canon fort vfé auec vne branche 
droitteouàeuiuede poule alfez balTc d'oeil, & tenue en la bouche vn peu plus haut 

3uc l'ordinaire fans gourmette quelque temps, & puis garnie d'vnc de buffle, ou 
'autre cuir jcmblable en douceur,ou de quelque ruben de foyc bien molle ; ils ont 
expérimenté que tous lieux n'eitoyent pas commodes pour les attirer à prendre 

l'aide &l'ap- 
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l'aide & l'appuy de la bonne main,& que la place de leur exercice deuoit cftre d'au- 
tant plus rude & raboteufe que leurs emboucheures eftoyent douces & plaifantes', 
d'où ils ont pris fuiet de leur donner les plus gaillardes calâtes & le plus furieufe- 
ment qu'ils ont peu , afin de les forcer au parer de reconnoiftre la bride , & de fap- 
puyer à la main,qu'on doit tenir bafle & ferme pour ce regard, fans laleur rendre a 
la nn de l'arreft,cncorc qu'ils facent quelque mouucmcnt de latefte pour te déga- 
ger de telle (uiction,eftant fermes en fellc Se portant toufiours les iambes en auant 

5 "ourles tenir continuellement en ccrucllc &en étatd'auanccr&nondefeleuer, 
e peur qu'ils ne fe rcnuerfafTent. 

Et pour leurs plus égales carrières, ils les ont tantofl: trottez &galoppczàtra- 
uersdcsQ;uerets, & tantofl: es lieux les plus faux & raboteux qu'ils ayent peu trou- 
uer,non pour autre fin que pour les obliger au pofer de leurs pieds & de leurs mains, 
qui (c fait or' en haut & maintenant en bas à cercher quelque appuy fur l'embou- 
cheure pour les attirer peu à peu à celuy de la main : & d'autant que le galop a cela 
de propre de pouuoir alTeurcr labouche mefmcment égarée, &c de luy faire recon- 
noiftre le vray appuy de l'embouchcurc & de la douce main ; ils le leur ont au/ïî 
donné félon leurs forces, tantofl: en tirant pais, & tantofl fur les voltes, & fpeciale- 
m»t en bi{Te,c'eft à dire en fcrpegcant,parce que le fréquent changement de main 
les contraint d'auoif recours "à quelque appuy , qui cil tout ce qu'on peut defirer 
d'eux iufques à ce qu'ils y obeiflent parfaitement pour les mettre aux leçons des 
airsaufquels ils feront plus propres par inclination. 

Or d'autant que leur irrefolution procède aufli bien de lajiauteur cxcefliue que 
de ladelicatefTcde leurs barres, qui donnent d'autant plus de liberté aux langues 
balles & fubtiles qu'elles font naturellement logées en canaux profonds^ qui font 
par confequent que l'emboucheure f y appuyé plus à plomb que fi elles en eftoy- 
ent foulagees comme elles le doiuent eftre ordinairement > & que la dclicateflc en 
eft fiexcclliucmentgrandc,que nepouuant latupporter fans en cftrc meurtries ou 
rompues,ils font forcez par leurs douleurs de battre à la main pour en dérober l'ap- 
puy ; c'eft au Caualicr de reconnoiftre fil n'y a que la nature qui ait failli en tel en- 
droit ; parce que fil fctrouuoit qu'elles eunyntcftc violentées de quelques rudes 
embouchcurcs,ou la langue haute &groflc entàmce,ou les lèvres écoi checs & tou- 
tes mal confolidecs, que ce feroit hors de raifon de prétendre les leur refaire par les 
fimples canons ou canes, comme tres-propres pour fupplecr feulement aux défauts 
de nature,puis qu'il faut aller aux remèdes félon le mal; & partant fi cette difgrace 
leur prou ient de la rigueur des emboucheures, au lieu des canes 5c canons il leur 
faudra donner les demi poires de cette première cmbouchetire , dont le principal 
appuy fe faifant deflus le fond de la genciuc, «à caufe de la diftance qu'il y a de l' vnc 
àl'autre, les fendes feront garanties de toutes les douleurs qu'elles en pourroyent 
reccuoir de rj^féyvpourueu qu'elles foyent aflez hautes pour f y appuyer. 

^ Et âucas qbe leurs irrefolutions ne procèdent que du mal qu'ils ont,ou fouffrent 
à la langue ou aux lèvres, ils fe pourront trouuer d'autant mieux embouchez de 
cette féconde qu'elles en receuront chacune en fon endroit autant de liberté qu'cl- 
lcs-cn auront debefoin pour céder fans forment à lappuy de la bonne main ; mais 
il faut que le tout fefaceauec grande eonnoiflanec de l'art &: de l'experiencc,pour 
ne point manquer à en receuoir ce qu'on en peut prétendre. 

Mais fi les 
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Mais Ci les ban cs en efloyent plus baffes qu'il ne les fiut aux rouelles de cetje 
cmboucln urc , & qu'il < eu lient neantmoins la langue fort çrolfe & les lèvres trop 
tpaiiics , ic trouucrois bon pour lauoir expérimente, qucleCaualier feferuift de 
cette troilieme à bis plus gros & plus bas que les précédentes, &qui garantiront 
mieux les lèvres charnues de la pince des crochets de la gourmette que ne font les 
deux premières embouclicurcs, comme il cil aile à voira la liberté qu'elles y au- 
ront Tous les lettres A , £c B , ioint que la langue n'y trouuera pas moins de liberté 
qu'elle en a tous icellesi ou bien l'obliger à céder à la main parcette quatrième, 
pourueti qu'il cuit les barres fort ferrées & les genciues plattcs & charnues j car f il 
les auoit plus éloignée? l'vnc de l'autre que la diltance du delîein ne les figure, lors 
il faudroit tenir le noyau plus court de chaque coité,& pour ce faire le deuetir d'vn 
de fesfàlets. 

• 

Pour Chcuaux qui ont la langue trop gro(îe,ou 
haute ; le palais trop charnu , ou bas ; les 

mâchoires fort ferrées, ou le ^ 
canal trop plar. 

. TITRE VI. 

Es bons Maiftres embouchent ordinairement le Cheual qui a la 
yïï .«B2P^' langue haute ou grofle , c le canal ti >p plain , mais les barres aflèz 
^fl ^ onncs & ' c P ,l ^ s Acharne » 011 d vn canon , ou d'vne efeache , ou 

çéfëiM d'vncampanel,ou d'vn col d'oyc, félon le mérite de là bouche, afin 
' de luy donner alfez de liberté pour le diuertirou dcrcngorgcr,ou de 
fc palier paries coitcz,ou p.1rdeflusl*emboucheure:maisquar^d cette imperfection 
de langue & de canal c't accompagnée de celle du palais , & qu'il eft lî charnu que 
lamontee de la liberté le rencontre & le repouflTclors qu'il cil queftionde luy ra- 
mener la telle en bon lieu > loi s il l'en faut départir &: (eleruir de lapiimatelle, qui 
n'elt qu'vn pafdalnc trébuchant en arrière toutes & quantesfois qu'il le rencontre, 
par le moyen duquel la langue le lent déchargée du poids qu'il luy conuiendroit 
iupporter de l'emboucheure ferrée , entant qu'elle y trouue autant de place vide 
qu'il luy en faut pour l'y iouër; le palais fins contrait au racueilhr de la main,&les 
barres affranchies des blelfeurcs qu'elles reccuoyent des anciens paldalncs d'vne 
piecc,maintenant i militez és bonnes écoles à caufedes incommoditez qu'ils por- 
tent aux barres &: à la langue du Cheual. 

Et quoy que les montées d'vne pièce & à fourchette , & à col d'oyc , & à pied de 
chat ne loyent prattiquees que pour donner de la liberté à la langue qui ne peut 
fournir vue bride ferrée ; Ci cil- ce qu'elles n'ont point tant de vertu quelespignir 
telles, fpecialcment quand le Cheual a les barres fort étroittes,lefquclles fedoiuent 
iudicicufcmcnt rapportcràcc qu'elles pcuuent fupporter fans en eftrcbleûees i car, 
toutes celle» qui fc voyait portraites en ce dclfein&au fîiyuant ne font pas indif- 
féremment 
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fcrcmment conuenables à toutes fortes de branches,& partant faut-il pour en bien 
vfer employer lesraifons par lcfcjuelles i'ay reprefente la propriété tant des poires 
renuerfecs que des campanels, balottes, canons & rouelles, afin de f en preualoir 
fclon qu'il en fera befoin. 

La raifon pourquoy ces pignatelles embouchent mieux le Cheual de bouche 
dcfccîueufe, comme dit eft, que ne font les emboucheures à montée d'vne pièce, 
ou à pied de chat, ou à fourchette, ou à col d'oye, parce qu'elles fe peuuent mieux 
appuyer defliis les barres , & qu'elles laiflent partage à la langue haute ou grofle 
beaucoup plus ouuert,plus libre & plus net que les autres, ainfi que peut facilement 
recueillir de leurs façons celuy qui a tant (oit peu d'intelligence en cet art. 



Et d'autant que les emboucheures entières n'egayent iamais fi bien la bouche 
du Cheual que celles qui le plient , & que ces pignatelles ne peuuent faire leurbon 
effet qu'elles ne tienent toufiours quelque peu de l'entier, & par confequent qu'el- 
les ne luy foyent quelque peu defagreables -, ie di qu'il vaut mieux luy retrancher 
vue partie de fon plaifir pour le garantir du mal qu'il en reccuroit, que de luy en 
laifler la pleine iouïfiànce au prciuq'icc de la famé , parce que de deux maux il faut 
toufiours euiter le pirc,&quc n'y ayant mal fi grand que de luy voir la bouche of- 
fenfee en toutes fes parties , que ce luy eft allez faire de plaifir que de la luy confer- 
ucr faine &: nette. 



Quant aux montées de ces pafdames à la pignatclle, elles Ce doiuent toufiours 
garnir ou depetisanelers,oude patenoftres, ou decanelasbien polis, afin qu'elles 
n'en puuTent aucunement incommoder le palais ni la langue du C heual , pour le 
plus grand plaifir de laquelle il faut y attacher vnebauerettc,commc celles qui fc 
vqycnt es defleins entiers de la precedente,&: de cette figurc:ie di enticrs,parcc que 
ceux qui ne font pas parfaits,, &qui ne font defleignez que pour reprefenter com- 
me ils doiuent élire liez dans ces poires , ces campanels , ces fais , ces balottes & ces 
efeaches , &: les approprier à la capacité de chaque bouche félon leurs particulières 
proprictez. 



Emboucheures 
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Emboucheures propres pour ramener la tefte du 
Cheual qui porte le nez trop auancé,&: qui 
pafle la langue deflus PEm- 
boucheure. 

TITRE Vil. 

'£s^Q%'Z^^ ^ s bons effets que produi(cntlcspa{3afiiesâlapignate!Ic les 
} ont rendus fîrecommandablcs parmi lesbons Caualiers,qu'a- 

%^^f^r,r E cn ai,on Q ccouucrt Icsproprietcz que îc viens de repre- 
(enter, qu'ils ont trouuc de plus par l'expérience, qu'ils n'e- 
ftoyent moins propres à ramener cn beau lieu la telle du 
^ij Cheual qui auanec trop le nez , & à l'empefcher de pafler la 
> langue par deflus l'emboucheuRsqu a lediuertir de l'engor- 
ger\à faute de liberté, rant pourauoir le palais trop charnu 
que les mâchoires trop lerrees : & la railbn pourquoy ils font plus propres à cet 
effet que les autres cmbouchcures,pourucu que la bouche cn foitbonne cfl, parce 
que par leur hauteur ils luy touchent & chatouillent le palais (iplaifammcnt plus 
haut qu'elles ne font leur appuy , qu'il en cft obligé de fe ramener pour cn euiter 
l'importunitc , fans toutesfois en cftre contraint de tenir la bouche plus ouucrtc 
qu'il ne doit, ni que le Cauaher foit ncccflitc de luy ferrer la mufcrolle plus que 
l'ordinaire, pourucu que leur hauteur foit bien proportionnée à la concauité du 
palais. *' 

- 

Et ayant reconnu qu'il a accoutumé de pafTer la langue par deffus l'cmboucheu- 
reipour l'en faire déporter , il n'a qu a mettre à la cime du paldafnc ou vne coquil- 
lc,ou vne pommette , ou vn fàl , ou vne patcnoftre , afin de la luy occuper par leur 
continuel mouucment , comme on cn voit vne au fécond & troificme de cette fi- 
gure : fi la hauteur du premier ne (uffit pour l'en détourner, outre ce que cédant à 
Ton action il fc peut fi fort haufler,que ne pouuant trouucr partage entre le palais 2c 
la cime de la pommcttc,qu'il fera contraint de la retenir dans Ion canal. 

Et au cas que la liberté de ce pafdafnc la luy face poufler &: retenir fort auanece 
hors delà bouche , fc ramenant neantmoins le nez en bon lieu, il la luy faudra rc- 
trancherpar le moyen d'vne tranchefïlc qui le trauerfc tout, au patron de celle de 
ce quatrième deflein, ou parce cinquième à oliuei, pourucu qu'il ait les çenciucs 
dures & les lèvres minces, tenant vne coquille en fa (ornmitc propre pourceluy 
qui aura la bouche afTez fendue & le palais médiocrement voûté , & vne pièce fi 
bien couplée au noyau des oliucs,& tellement garnies de patcnbftres, qu'il ne la 
pourra tellement poufler dehors qu'il ne foit conuié de la retirer par leur continuel 
ioulcment,dont elles la luy chatouilleront plaifimment pour cet effet. 

D'autant qu'il 
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D'autant qu'il y a des Cheuaux qui n'ont rien de commun aucc les autres que 
quelque défaut de nature tel que peut eftre celuy d'auancer trop le nez, & qui 
ne a ru moins ont la bouche fi délicate qu'ils ne peuuentfoufFrir fans grand torment 
les montées d'vne pièce des cm bouc h cures inaur clcuccs,& qui mcfmemcnt ont le 
canal fi large ou creux qu'ils n'ont befoin de tant de vide que les pafHafnes à la pi- 
gnatelle en ont pour la liberté de la langue: & d'autres qui ont toutes les parties de 
la bouche fi bonnes qu'ils ne trouuent aucune emboueneure trop rude ni allez ou- 
uerte pour le partage d'icellc > comme ces pafiUfhes font fort conuenables à ceux- 
ci ,ainli les trebuchets qui fè voyent en cette figure font fort propres à ceux qui ont 
la bouche auflîfenfible que les autres, d'autant qu'outre ce que leur hauteur n'eft 
point cxcelfiue, qu'on y peut donner autant de liberté a la langue qu'elle en aura 
affaire pour Ton action, & y mettre vne coquille, ou vne pommette , ou vne pare- 
no le re a la cime & aux coftez auflî bien qu'a la pignatclle , tant pour les empefeher 
de pafler la langue par deflus que par les coftez de l'emboucheurc. 



Et pour le regard de la balotte & poire renuerfee qui Ce voyent és deux coftez 
des deux prcmieresjc iudicieux Caualici bien memoratifdc ce que i'ay dit ci-def- 
fus en embouchera les cheuaux qui le mcriteront,& les oftera pour les reuetir de ce 
qui leur fera neceflaire toutes & quantes foisque la necefîîté des bouches qu'il aura 
à traitter l'y obligera, fefouuenant perpétuellement qu'il n'y a rien quil'cngage 
à fuyure ces modelles que la conformité qu'ils auront auec leur befoin. 

Quant au troificme , encore qu'il fc voye à deux prifes garnies de petis fais * ce 
n'eft pas à dire qu'on en puiffe emboucher toutes fortes de Cheuaux qui tireront à 
la main , mais bien feulement ceux qui auront les genciues fi bien niuelees auec le* 
barres, qu'on iugeroit en les touchant du doigt que ce ne ferait qu'vnc mefine 
choie. 

Le Caualier fc peut aufïi feruir de la genette pour ramener & retenir en belle 
poft urc la tefte du 0 heual qui auanec trop le nez,pourueu qu'il en reconnohTe biea 
le naturel, & qu'il en proportionne toutes les pièces a chaque partie de fa bouche, 
comme la hauteur de la montee,qui doit ordinairement a muer à celle de l'œil de 
la branche & à la fente de fa b ou c hc, l'c mb ou c heu rc au tempérament de fes barres, 
& la gourmette à la qualité de fa barbe, carileft certain que la hauteur de la mon- 
tée le rameine > fi bien que l'emboucheure eftant entière ne peut trébucher par 
quelques faux mouuemens, parce que la gourmette tenant au pli de la fommite de 
la montée l'en empefche & luy garantit le palais de toute douleur , à la façon & iu-- 
fteffe de laquelle on doit d'autant plus auoir égard qu'elle peut aufïi mieux ladi- 
uertir de boire le mords que celle qui Ce lie aï'ceil de la branche, par la retenue 
qu'en fait la iouë à l'extrémité de la fente où elle trouue le lieu de fon vray appuy; 
de forte que pour la bien ajufter il faut quelle defeende vn doigt plus bas aue celuy 
de la barbe , lors qu'on rend tout à fait la main au Cheual après l'auoir pare j & en- 
core que la prefente ne fè voye garnie que de rais , fi eft-cc que i'entens que le Ca- 
ualier la puifTe reuctirde telles autres chofes qui feront les plus propres à la bouche 
de fou Cheual. 

' • , Orpoui 
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Or pour monftrcr qu'on y peut mettre telle emboucheure qu'on voudra,ie pro- 
duis encore les deux de cette figure , en la première defquelles il ne Ce voit quele 
fanple canon,qui partant fera propre au Chcual qui aura la bouche fort fendue 8c 
lesbarres afiez fenfîblcs,commc ayant la propriété de f y appuyer fans les offenfer, 
& quoy que la langue n'y trouue pas d'auantage de liberté qu'en la bride commu- 
ne,fi cft- ce que fi elle en a befoin de plus qu'il ne f y en voit qu'on la luy pourra ac- 
croiftre en l'échangeant à l'vn de ceux que i'ay reprefentez au premier traitté de 
ce tableau. 



t peut facilement reconnoiftre l'effet de cette féconde parledifcours que i'ay 
: la propriété des poires , & dire que celles qui Cy voyent accompagnent Ci 



On 

fait de la propriété aes poires , oc aire que ceuesqui i y voyent accompagnent 
proprement ladefeente dcsgenciues par leurgroflc rondeur, que lesbarres fenfi- 
blcs en feront fort fbulagecs de la rigueur de leur appuy,& que les fais que chacune 
'tient en (à montée conuieront la langue à l'y iouèr,arîn de rafraîchir labouche qui 
autrement demeurerait (ans écume. 



Et pour ce qui concerne la longueur &: la gaillardise des branches, ie voudrais 
qu'on les fift d'autant plus longues qu'elles leroyent hardies, & d'autant plus cour- 
tes qu'il les faudrait foibles , parce que ic croy que ce ferait trop violenter nature 
de latrauerfer par deux extremitez, ioiijt que les plus doux remèdes font fouuent 
les meilleurs effets : & qui confidercra iudicieufement lefuict pourquoy elles font 
fi hautes de montée qu'elles le font & le doiucnt cftre, & la partie de h bouche qui 
eneft rccerchce, fcauoireft le palais, conreifera franchement qu'vne branche har- 
die en étonnera d'autant plus les barres qu'elle fera courte, & qu'elles feront déli- 
cates ; ce qui me fait dire qu'il n'eft rien tel pour f en feruir fins confulîon que de la 
faire autant longue ou couite,gailIarde ou foible,que le méritera le Cheual. 



Pour faire 
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Pour faire que les Cheuaux qui ouurent trop la 
bouche la ferrent médiocrement > & quç 
ceux qui la ferment trop l'ouurenr 
de bonne forte. 

TITRE V I I h 



I le Chenal a le palais fi charnu que les genettes le for- 
cent par la hauteur de leurs montées à tenir la bouche 
trop ouuerte , ou qu'il y foit enclin ou bien acoutumé, 
il n'y a rien tel pour la luy faire tenir médiocrement ou- 
uerte quedejuy donner vne emboucheure àpafdafxie 
ou à fourchette furhauflee d'vne pommette ou pateno- 
ftre,ou coquille, ou accompagnée d'vnc ecciliane toute 
d'vne pièce, ou de deux bien ferrées à la piécette du mi- 
tan,ainfi qu'elles fe voyent en ces dcfreins,pouruew qu'il 
n'ait affaire de beaucoup de place pour la liberté de fa 
langue,& qu'il ne l'ouure trop,que par la violence de la montée de la genette. . 

Mais Ci quelqu'vn auoit la langue fi grofTe qu'elle ne C'y peuft ranger (ans en eftre 
ebrechec , &: la bouche fi fendue qu'il luy falluft beaucoup de fer pour la remplir, 
lors il luy fàudroit donner ce campanel acouplé à vne piécette qui eft accompa- 
gnée mcfmcment d'vne tranchefile de deux pièces pour la mieux garnir, & d'vne 
patcnoltrc en fa haute extremité,pour conuier le palais à fe déterrer. 

Cette efeache a pied de chat tenant vne coquille fur la fommitc de fon couplet 
pourra faire le melmc effet , pourucu que les barres de ecluy à qui on la donnera 
foyent de bon appuy,& que la langue ne demande pas plus de liberté qu'elle luy en 
fournit. 

Pour le regard de celuy qui la tient; trop ouuerte de fon naturel, ou d'habitude, 
on nepeutprattiquer meilleur remède que de luy donner vne emboucheure fer- 
rée & telle que celle des fais de cette .figure , ou qui ait fi peu de montée qu'elle ne 
luy puiffe aucunement arriuer iufques au palais , ou de luy tenir la mufcrolle beau- 
coup plus baflè , plus forte , & plus condamnée qu'on ne feroit fil ne l'ouuroit que 
de bonne forte, ou à toute extrémité, la garnir d'vne bande ou chainette de fer qui 
luy etraignent fi bien les mâchoires qu'il ne lespuiflê tordre pour faire les forces, 
ou pour trop ouurir la bouche. 

• * 

■ 

Pour retenir 
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Pour retenir la langue du Cheual dans fon canal, 
lors qu'il Tauance trop hors la bouche. 

TITRE IX. 

^ ^^^t^^ ^P^ A R c e que ic fçay qu'il y en a plufieurs qui ne peuuent Ce 
^'t perfuader qu'on puifle couper la'langue au Cheual , qui la 
tient ordinairement pendue hors la bouche, fans le mettre 
en pcnl de (a vie, & partant qui ay ment mieux recourir aux 
- i ; cmboucheurcs qu'à ce rcmede-,pour leur complaire Scleui 



f^^^i^l. ofter tout fuiet de déclarer ce tableau défectueux à faute de 
jl^iio trouuer dequoy contanter leurs rantafies, ic produiray feu- 
lement ces defleins d'entre plufieurs autres que ie pourrais 
xeprefenter, n'eftoit que ie fçay bien que ceux qui l'ont veuè' couper fins aucun 
danger,foutiendront à bon droit comme moy,que ce n'eft que temps perdu de les 
mettre en oeuurc , puis qu'il n'y a voye plus courte ni plus leurc que d'en retran- 
cher lafuperfluité. 

Or la première de ces emboucheures eft vne pignatelle fcrree,qui a tant de pou- 
uojr fur la langue du Cheual qu'il ne la peut palier ni par deflus ni par les coftez, ni 
par dcfïbus icelle h & arriuant qu'il euft le palais fi plat & charnu que la montée du 
pafdafne l'orTençaft, ou que les fais preflaflent trop les barres, on n'a qu'à la faire 
tant baffe qu'on voudra & à la garnir de canons , a efeaches , ou de poires , ou de 
campancls,ou de melons,ou d'oliues pour les garantir de tout inconuenient. 

On peut iuger par l'oliue qui fc voit en ce dclTein que l'appuy en eft doux,& par- 
tant propre à Cheual qui aura les barres aflez fenfibles , & à qui il ne faudra point 
defàrmer les lèvres: pour le regard de la coquille qui eft au mitan de la ceciliane,el- 
lc produit ordinairement deux bons effets -, le premier eft, qu'elle empefche que le 
Cheual ne peut pafler la langue par deflus rcmboucheure,& le fecond,de fallegcrir 
par le chatouillement qu'elle fait au palais:& pour celuy de cette partie du dcfïbus 
de l'cmbouchcure qui Ce produit pour le châtiment de la langue , il faut fçauoir 
qu'elle ne trauaillera pas du bas fur icclle,mais pliee enauant vers le palais, au lieu 
où la main le reprefentc,encore qu'il ne fc puifTebicn portraire,afin qu'au recueillir 
de la main clic ne l'offenfe non plus que Ja bouche* ce qui Ce doit entendre pareille- 
ment des deux fuyuantes, qu'on pourra autant plier quelagroflèur &ia defênfc de 
la langue le mériteront. 

Cette troifieme la peut retenir plus plaifàmment dans labouche que la féconde, 
mais clic luy preflera les barres & defarmera les lèvres d'auantage , à caufe des poi- 
res à la renuerfe dont la haute & ronde çroflèur empefehera que le Cheual ne la 
puifle pas facilement pafïèr par les coftez aicelle. 

La quatrième defarmera plus gaillardement que les autrcs,6c châtiera les barres 
plus viucmcnt , & les filets qui C y voyent garnis de petis fais feront que la bride ne 
pourra pas aifément trebucher,ni qu'il puifle pafler la langue par les coftez,& la co- 
quille, qu'il ne la.paflc par deflus j mais clic doit eftre pliee en arrière de peur d'o£- 
fenfer le palais. 

EtfiW. 
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' Et fil en fout venir au dernier rcmcdc,qui cil de ta coupper,iI faut prendre gar- 
de à ne kiv enofter pasd'auantagc que ce qui pendra ordinairement immobile plus 
bas que les dents i ce qu'on pourra facilement effectuer en luy (errant la langue a- 
ucc vninllrumentde fer fait exprès en forme de langue, afin que la couppant aucc 
vn rafoir bien trcnchant,elle en reticne toujours fa demie rondeur. 

Quant au lang,quclqucs- vns l'etanchent en mettant vn peu de maftic defTus la 
couppeure &: y appliquant vn trait de feu ; quelques autres la lauent feulement du 
plus fort vinaigre qu'ils pcuucntrccouureraurc du (cl, finies autres ne luy donnent 
au mefmc inftant que du fon & du fel , de forte qu'il mange quand Ôc quand tout le 
fangquienfort. 

Et pour le regard de fi nourriture, on a accoutumé de luy donner huit iours du- 
rant du fon au lieu d'auoinc,& de lclaiflcr rcpofei ce temps-la fans le montcr,ni le 
brider finon d'vn filet enucloppé de drapeaux imbibez de miel rofat deux heures le 
iour,afin qu'il en foit pluflofl gueri , &de l'herbe en lieu de foin au temps qu'on en 
peut trouuer,oubienon le luy mouillcà faute d'icclle. 



Pour Cheuaux qui fe ramènent trop,retirans,redou- 
blans,ôc engorgeans leurs langues pour fuyr 
l'appuy de l'emboucheure. 

titre x. 

A plus difficile à corriger de toutes les fàufTes actions que leChcual 
'il peut faire de la bouche elt de le diuefth; de retirer la langue vers le 
çoficr , de peur de l'appuy de l'cmbouchcure * & le plus commun re- 
a mede eftde luy donner vne h douce liberté qu'il en (bit obligé de î'a- 
uancer & pouflerpar dc(fous:& pour ce ieipccr,artendu que les mon- 
tées des communs coudoyés , ou des fourchettes , ou des pieds de chat le poun oy- 
ent ramener, cVpartonfcqucnt luy accroiftre le moyen de la redoubler , il (c faut 
feruirde celuy de cette figurc,qui cil vn pafdalnc a la pignatcllc tellement propor- 
tionné à la forme de la langue , qu'à caulc qu'il cède au palais au recueil de la main, 
au Heu que les autres le pouflent auant iquel'vn ni l'autre n'en peuuent receuoir 
d'Incommodité ; mais il ne doit point cltrc garni d'anelets en la fommité de fa 
montée, parce que cela (croit caufe qu'il en retireroit ta langue pour fy iouèï, ains 
aulieud'iccux il (uffira d'y attacher Vnc baucrettede telle façon & longueur que 
celle qui f y voit,afin que la patenoftrc &c les ioucts luy feruent d'amorce pour y al- 
ler cercher fon pafTctemps. 

Mais d'autant qu'il n'y a rien qui I'cntreticne plus obflinément en fon défaut 
que l'inquiétude & l'apprchendon de quelque châtiment , eftant fpecialement 
d'humeur colérique , on (edoit contenter de l'afTuicttiràlamain, auec cette em- 
boucheurc , ou l'vne des autres ici defleignees , & le pourmenant feulement par ci 
par là comme en voyageant (ans le recercher d'aucunegcntillciTe , qu'il ne foit au- 
parauant releué de la peur de tout le mal qu'il cnpourroit redoutcr,& qu'on ne luy 
voy e pafler &: retenir librement la langue delfous l'ouuerturc de fon emboucheure. 

Et parce que 
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Et parce que ce n'eft pasafTezdc pouruoir à la neeeflîté d'vne des parties de la 
bouche qui n'a foingde toutes en gênera!, & qu'il fe rencontre desChcuaux qui a- 
uec cette imperfection ont la mâchoire fi étroitteque l'endroit de cette embou- 
cheure trébuche hors du lieu de la barre où elle doit faire (on appuy,à caufe de la 
largeur de fâ liberté , cela venant il faudra diligemment prendre garde à la hau- 
teur ou grofïèur de la langue , & en faire la montée aufïi bafle ou haute,& aufîi lar- 
ge & ferrée qu'elle en aura befoin , & l'accompagner du trebuchet ordinaire tel 
que ie l'ay ci-deuant reprefenté ; & Cil auoit auec tout cela la bouche trop fendue, 
il n'y auroit rien tel que de l'emboucher d'vne impériale bien proprement ac- 
commodée auec le trebuchet qui fe voit ici figuré , tant pour l'empefcner de pafler 
la langue pardcfTusquepar les collez. 

Cette troisième emboucheure,outrc la liberté qu'elle donne à la langue, défor- 
me les lèvres fort doucement,& affranchit le palais de toute douleur. 

Quant à cette dernière , elle trauaille plus commodément, mais il faut que h 
montée du pafdafne qui fe voit au mitan de la tranchefîle qui eft toute d'vne pièce 
fe fice renuerfee en arriere,& fe plie au lieu marqué parla trois & quatrième main, 
de peur d'ofFenfer le palais> ie di toute d'vne piece,à caufè que fi elfe eftoit de trois, 
que les fais enchaflcz de chaque cofté es baftonnets ne C appuyeroyent pasferme- 
ment fur les barres en ramenant la tefte duCheual pour luy affeurer l'appuy de la 
bouche. 

• 

le fcay que les Italiens fe feruent encore auiourd'huy en tel accident d'embou- 
cheuresouuertesqui n'ont rien audefTus de leurs montées qui puifTe ofTcnfèr II 
langue du Cheual , au haut defqueilesils lient des demi gourmettes à Iagenette 
fortes & d'vne pièce, pour retenir l'cmboucheure fcrmementfur les barres au lieu 
où elle doit faire fon efTet,fans qu'elle fe puiffe élargir ni trebucherice qui m'a don- 
né fuiet d'en produire ici deux defleins , tant afin que celuy qui C en voudra feruir 
puifle reconnoiftre comme elles fè doiuent faire, que pour monftrer qu'on les peut 
garnir de poires ou d efcaches,ou d oliues, ou de melons, aufïi bien que des canons 
& balottes. 

La première de ces deux emboucheures eft propre pour le Cheual qui aura les 
barres fort fenfibles,d'autant que la propriété du canon cfl de les refoudre à l'appuy 
de la bonne main fans les ofTenfer ; mais il faudra tenir la ceciliane plus lâche que 
ferrée, afin que fil auoit la langue fi haute qu'elle y peuftarriuer, qu'elle n'en re- 
ceuft aucune incommodité , & la garnir de bauerette ou iouèts pour luy donner 
du plaifir. 

La féconde defàrmc la genciue & porte fi iuftement deffus la barre,que fi leChe- 
ual auoit l'appuy de la bouche plus dur qu'à pleine main , qu'elle le luy pourra alle- 
gerir fans la bleflêr aucunement Se n'a rien de defaggrcabIc,finon qu'il femble que 
celuy qui en eft embouché pafTe toufiours la langue par defTus,à caufe que fes mon- 
tans ne font garnis d'aucune pièce qui les conioigne enfèmblc en la fbmmité de 
leur hauteur , comme les autres emboucheures qui fe font à fourchettes ou à pied 
de chat,ou àpafdafiic à la pignatellc. 

Pour Cheuaux 



V» 

Digit 



in La Çaualerie Françoife. 




Pour Cheuaux qui tournent plus librement fur 
vne main que fur l'autre. , 

T I T RE X. 

L y en a qui croyait que la créance ou l'inclination que le Che- 
nal a de porter la telle plus librement lur vne tnain que lur l'autre, 
le peut corriger par le moyen de certaines emboucheurcs, qui 
pour f appuyer différemment fur les barres Font auflï deux diffe- 
rens cflèts, ainfi qu'on peut facilement reconnoiftre à la façon de 
celles-ci que ie reprcfente,pluftoftpourfaire voir que ceux qui 
les tienent pour fort bonnes manquent autant de raifon que d'expérience , que 
pour donner auis au Caualicr de les prattiquer. 

Mais pour monftrcr qu'il y a plus d'apparence que de vérité en leur rondement, 
ic le coucheray ici tout au long,afin d'en mieux découurir le contraire llcft cer- 
tain,difcnt-ils,que le Chcual eft contraint de tourner la telle du collé qu'il cft dur 
OU entier par la rigueur de la partie de l'embouchcure la plus gaillarde: comme par 
cxcmple,fuppole qu'il ne veille porter le nez ni la telle à maindroittc,fï eft-ce qu'il 
y fera forcé par la violence de la rouelle qui le voit en cette première, & de la tour- 
ner a gauche par celle des codes du melon de cette fccondc,pouiucu que la rouelle 
porte iuftement fur le haut de la barre droittc,Sc que le melon f appuyé fermement 
fur la gauche,& ainfi des autres. 

Et d'autant qu'ils fe perfuadent que cela eft infaillible,ie di qu'il ne peut cft rc tri, 
car l'expérience fait voir tous les iours qu'il y a des Cheuaux qui portent le nez ou 
la telle du collé qu'ils font les moins affligez^ partant que quiconque la leur vou- 
dra faire tourner fur la main qu'ils feront cnticrs,qu'il faudra par neceflîté contre 
leurs raifons qu'il charge plus la barre du collé de leur liberté que celle de leur 
dureté. 

D'ailleurs, fuppofé que ces faufles emboucheures luy puiflent redrefler le col, le 
front & la bouche allant par ledroit, la confcquencc en cft telle,que la mcfmcdou- 
leur qu'il en reccurafur la barre &: fiti la genciucles luy retiendra toujours hors la 
voltc,quoy que la nature l'encline à les porter en dedans;d'où il f enfuit vne (i ei:i- 
denteconfuiion , que li aucc tout ce mal il cftoit colère & vindicatif de fon hu- 
meur , qu'au heu de céder à l'action de la main , qu'il prendroit le mords à belles 
dents & emporterait Ion homme là où le dcfcfpoirlc talonnerait : & de plus,qu'c- 
ftant patient & de bonne volonté, mais ayant les barres fort fènhblcs, qu'il auroic 
perpétuellement la plus contrainte ouuerte&vlceree, contre la maxime quivciic 
que le Caualicr les luy conferue toufïours faines & entières : ce qui me fait dire 
franchement qu'il ne Ce faut point départir des reiglcs ordinaires des bonnes cco- 
les,& que i'ay reprefentees en mon premier tableau au titre de la créance des ( hc- 
uaux,pour leur ofter la difficulté qu'ils ont de porter la tefte & le nez aufti libre- 
ment fur vne main que fur l'autre. 

^ Pourempef- 
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p our jmpefcher le Cheual de faire les forces. 

titre x IL 

i Omme pour trancher le cours au mal qui va ruinant le fuiet 
où il fe trouuc , il n'efr rien tel que de recercher exactement 
la fource de Ton origine -, ainfi n'y a-il rien de plus excellent 
pour empefeher le Cheual de Elire les forces, que de bien rc- 
connoiftre ce qui luy en fournit d'occafion; ce qui me fait a- 
uertir le Caualier de prendre garde à ce que la muferolle de U 
teftiere de la bride ne foit tropouuerte,ni que l'embouchcu- 
re ne foit plus rude que les barres ne la pourront fupjportcr, 
ce qu'il pourra découurir au mouuemcnt defordonné de fa bouchc,S: au refus qu'il 
fera de l'appuy de la main. 

Et au cas qu'il felaiflfe aller à cette imperfection , parce que la mufèrolleen fera 
trop ouuerte,il n'aura qu'à la ferrer pour l'cndiucrtir,& à luy donner vnc plus dou- 
ce emboucheurel'il a les barres trop (enfiblcsimais fil abufede cette grâce, il luy 
cft permis de fe preualoir de la gaillardife de la branche & de la rudefle de la gour- 
mette félon la pofture de fa telle & la qualité de fa barbe,proportionnant tellement 
toutes les parties de la bride tant internes qu'externes au mérite de celles de fa 
bouche,qu'aucune n'en puiflè eftre ofFenfce. 

Et fi fon défaut procède de remboucheure,qui fera ou ferrée ou fi peu ouucrte 
qu'il n'y aura pas aflez de place vide pour la liberté de fi langue; il l'en pourra relo- 
uer en luy en donnant autant qu'il en aarààfraire félon les cUffeins ci-deuant repre- 
fentez pour cet effet -, mais fil auoit la bouche fi fauffe qu'il n'en peuft fouffrir au- 
cune fur les barres» lors il le faudra emboucher d'vne temblablc accompagnée de 
cette branche , afin que fil auoit les lèvres trop grofTes,qu'elles n'en peuifcnt eltre 
entamées ni par l'archelet ni par le pli du banquet. 

Or venant à le trauailler , le Caualier fe fouuiendra de luy tenir toufiours la 
main légère, parce que tant plus qu'il l'en ira fubiugant, que tant moins de mal en 
receura-il fur les barres ; & par confequent aura-il d'autant moins de fuiet de faire 
les forces , & ne la luy ferrera iamais , fi ce n'cfl quand on la luy voudra forcer , au 
mefme temps qu'il tordra les machoires,pour le faire reculer deux ou trois pas fans 
la luy rendre , ni le pouffer auant qu'il n'ait repris fabelle pofture, & qu'il ne fe foit 
allegeri de luy-mefmeàlamain, ne luy épargnant la gaule ni les éperons tantSc (î 
longuement qu'il fe maintiendra entier en fon défaut félon fon naturel, ains le ra- 
menant tant qu'il pourra fur les hanches, afin de le rendre d'autant plus léger du 
deuant,qu*il fe tiendra ferme & fuiet fur icelles. 

Et pourder- 
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Et pour dernier remède , il pourra prendre l'vne des refnes de la bride en l'vnc 
de Tes mains, & tenir l'autre en l'autre, épiant continuellement fes actions en le 
pourmcnant au pas ou au trot lent & court, afin que fil tord la bouche à main 
droitte qu'il luy puiiïc facilement donner vne ebrillade de la refne droitte , & vne 
delà gauche i il la tord à gauche, mais Ci diferettement qu'il ne luy en meurtrifle 
les barres ni lesgenciucs i en quoy Ton iugement doit preualoir, pour n'eftre auffi 
raifonnable de luy donner plus de liberté dans la main qu'il ne luy en fuffit pour 
i empelcher d'y battrc,& pour fauourer feulement fon mords. 

aA Dieu feulfoit louange & gloire^. 
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